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BÜLLETÎN du jour 

La conférence 

de Belgrade 

en échec? 

La conférence de Beljitde sur 
la sécurité et la coopération en 

T-'Europe s'achemine vers un échec 
peine camouflé. Elle ne se maln- 

■ -J lient en état de survie que par 
: respiration artificielle. Son 
' programme de travail étant épuisé 

hindi soir, .die a décidé de se 
:prolonger de deux jours. Une 
.jotre prolongation n’est pas 
: jxohie. mais aucun indice de 

: '^anhnatton n’apparaît. 

: Après les réponses que KL Brej- 
: jev a envoyées à des messages 

1 pe lui avaient adressés M. Gis- 
and d’Estaing et le maréchal 
nte, aucune relance n’est en vue. 

"~.’A président de la République. 
-> tant une lettre du 15 février. 

irait essayé d’intéresser le chef 
..,1e rEtat soviétique au projet 

r - tançai» de compromis. La réponse 
«mit un accusé de réception 

^souriais, mais ne ménageant 
marne ouverture. La correspon- 

' lance Tito-Brejnev aurait la 
: " Tfrma signification. 

■ . Ea présence de cet échec. 
Brenner (Suisse) a suggéré 

r^.ie.sô contenter du «minimum 
niabnorum» : l’adoption d’un 

.‘.ocament « court et sobre ». où 
es trente-cinq participants expri- 

’■ uraient leur attachement à 
Acte final d'Helsinki et à la 
èofGnnatfon de la continuité de 
i C£jC£. Ainsi les choristes 
hantent : « Marchons ! Mar¬ 
ions î », en restant sur place. 

avait Le réunion de Belgrade 
jour, objet. s’Q, n’est pas prénaa- 
uré d’en parier au passé, d’êxa- 
üner la mis» en œuvre des déci- 
ons d'Helsinki en établissant un 

.Dan et en exprimant des fnten- 
- .ona pour l'avenir. Or le bilan ne 
"-■xa l'objet d’anenne formulation 

-écîse. Un seul point parut 
-qids s les Trente-Cinq se 

-m trouveront A Madrid dans deux 
« .Vis. 

, L'idée de la C.S.CJB. remonte 
. temps où M. Molotov était 
inistre des affaires étrangères. 

Kremlin voulait faire entê¬ 
ter dans une grande conférence 
t-Ouest la nouvelle carte de 
urope et Fexistence de deux 
lasagnes. Les Occidentaux 
iceeptèrent, après la conclusion 
m « modes vivendi » entre 
ul et Berlin-Est, que si les 
riéUques s’engageaient à assou- 
r les contacts humains entre 

• deux parties de l’Europe, 
ssi, toute la négociation d’Hel- 
U porta sur les droits de 

. ' mime. Le Kremlin, après avoir 
poché ses dividendes an 
ment même où tons les chefs 
•tat et de gouvernement « de 
tlantique A FOural » s’as- 
aient à la même table, n’était 
> pressé de prendre des enga- 
aents humanitaires conttai- 
mts. Curieusement, ce sont 
(riant les Soviétiques qui Pro- 
èrent de perpétuer la CJS.C.E., 
ls Us se ravisèrent quand ils 

.^■rerçuraxt qu’ils allaient mettre 
.respect des droits de l’homme 

>' ’Eat sous surveillance interua- 
• îale. Aussi comprend-on qu’ils 

lait ou de cesse de minimiser 
d'écourter la réunion de Bri¬ 
de. 

I«bu logique est l'attitude 
dentale. La France mise à 
U qui a joint ses efforts A 
s des neutres pour faire adop¬ 
tai document A la fols slgnï- 

.tif sur le fond et modéré 
sa forme, les Occidentaux 

it fait aucun effort de conci- 
.. on. Visiblement, Us pren¬ 
ait aisément leur parti d’un 
x, et Us tiennent seulement A 
qu’il soit imputé aux Soldé¬ 
es, 

v 
» fil ténu et fragile tissé à 
Juki risque ainsi d’être brisé, 

•‘détente recevra un coup par- 
lièrement préjudiciable aux 

*>péens de l’Ouest et aux 
' ocraties populaires, les rria- 

s des superpuissances . se 
' tnt A un autre niveau. Reste 

rendez-vous de Madrid en 
, mn.ï« pour quoi faire ? Et 
leurs, du côté français au 
u, nul n'est pins certain que 
t nouvelle conférence ait 
fis lien. 

Nouvelle «expérience» en Tchécoslovaquie 

Le système de planification 

va être rénové 

De notre correspondant en Europe centrale 

• .Vienne. — Dix ans après - le Printemps de Prague ». les 
dirigeants tchécoslovaques viennent d’annoncer, par l'Intermé¬ 
diaire de M Léopold Ler, ministre des finances, qu’fis.allaient 
tenter une nouvelle » expérience » économique. E s'agit de refon¬ 
dre dans un ensemble logique le System de planification. 

L’expérience sera menée dans quelques cent-cinquante entre¬ 
prises industrielles, neuf organisations du commerce extérieur 
et vingt et un centres de recherche, comptant an total un peu 
moins de cinq cent mille travailleurs, et représentant pro¬ 
duction annuelle d'une valeur de 85 milliards de couronnes, soit 
un sixième du revenu national. 

M. Ler a soigneusement évité 
d’employer le mot de réforme. 
Ce n’est pas assurément un ha¬ 
sard. lies éléments dogmatiques 
qui dominent la direction du parti 
tchécoslovaque ont une telle pho¬ 
bie de tout ce qui pourrait rap¬ 
peler, de près ou de loin, les 
événements de 1968, qu’il est des 
termes qu’il vaut mieux éviter. 
Surtout lorsque cela ne s'impose 
pas : l’expérience annoncée au¬ 
jourd’hui n’a, de fait, que peu 
de rapport avec celle qui fut 
préconisée de 1965 à 1968 par 
AL Ota Sik et ses «unis. 

C'est au mois d’octobre de 
l'année dernière, an cours d’une 
conférence de responsables de 
l’économie à Gottw&klow. que 
M. Ler révéla, semble-t-il, - pour 
la première lois, les Intentions 
du parti et du gouvernement. 
Les idées qu’ü développa alors, 
beaucoup plus en sa qualité de 
président de la commission gou¬ 
vernementale pour les questions 
de gestion et de planification 
qu'en tant que ministre des fi¬ 
nances, sont A peu près les mê¬ 
mes que celles qu’il vient d'expo¬ 
ser dans le numéro de janvier 
de la revue Planovoné Hospo- 
darstvi (Economie planifiée). 

La nécessité de modifier le 
système de planification s'était 
déjà fait sentir a y a deux ans : 
lors du quinzième congrès du 
parti, un projet présenté par 
M. Zlocha, vice-president de la 
commission du plan, fut même 
dismté. Mais 9 fut rejeté, la 
majorité des responsables de 
l'économie l’ayant jugé trop dog¬ 
matique. La direction était, elle 
aussi, désunie. Aux tenants d'un 
simple aménagement du statu 
quo, représentés par MM 5nsak 
et BilaJc, s’opposaient les parti¬ 
sans. parmi lesquels M Lenart. 
le chef du parti slovaque, d*un 
retour prudent aux réformes 
d’avant 1968. La hardiesse de 
M. Lenart en ce domaine s’expli¬ 
que sans doute par le fait que. 
en tant que chef du gouvernement 
dans les dernières années du 
règne d’Anton lu Novotny. Il as¬ 
suma la responsabilité de l’intro¬ 

duction de nombre de ces réfor¬ 
mes. 

L’impossibilité d’aboutir à un 
accord conduisit, en mm» souvent 
en pareil cas, à la création d’une 
commission d’études dont la pré¬ 
sidence fut confiée A M. Ler, es¬ 
sentiellement pour la raison que. 
n’étant pas.. une personnalité 
politique, de premier plan. 11 fut 
jugé inoffensif par les adversai¬ 
res des réformes. C’est le résultat 
des réflexions de cette commis¬ 
sion, dont les travaux furent la¬ 
borieux — le gouvernement mit 
un an à établir la liste de ses 
membres — que AL tjt vient, de 
livrer. - 

Une expression 
de la lutte des classes 

De quoi s'agit-il ? La nouvelle 
« expérience » se fonde sur ring 
principes : elle doit être com¬ 
prise comme, une expression de 
la lutte des classes ; elle doit 
renforcer le rôle da parti (les 
réformateurs d’avant 1968 disaient 
exactement le contraire) ; elle 
respecte les principes du centra¬ 
lisme démocratique ; elle doit fa¬ 
voriser la participation des tra¬ 
vailleurs à la gestion de 
l’économie (on ne précise pas 
comment) ; elle doit. «-guider 
selon les principes scientifiques. 

MANUEL LU CBE RT. 

(Lire la suite page 4.) 

[preuve pour le gouvernement belge 

Le pacte intercommunautaire 

risque d'être remis en question 
De noqvejlee tSmailUm sont apparue» lundi 20 février, en Belgique, 

kirs de ta mise au point dm modalités .d'application du « pacte cTEgmont ». 
Lm algnatahm da oat accord hrtarconummautelm. qui définit tes (apporta 
entra tes communautés Bngutetlqaaa «t tes réglons, en donnent des Inter¬ 
prétations différentes. Cm divergences pourraient menacer le cohésion du 
gouvernement de IL Tlndenens. 

De notre correspondant 

Bruxelles. — « Le Cheval a 
refusé T obstacle, 2a situation est 
sérieuse. » C’est en oes termes 
que AL Tïndemans. premier mi- 
niste, déçu et irrité, a commenté 
l’échec des négociations entre tes 
quinze experts flamands et fran¬ 
cophones chargés de préparer 
l’application du pacte d'EgmaaL 

A l’origine, vendredi soir, 
17 février, leur rencontre ne 
devait cependant être .qu’une 
formalité- Les négociateurs des 
partis de la coalition majoritaire 
— sociaux-chrétiens, socialistes, 
Voiksnnle (flamande) et Front 
des francophones, bruxellois 
(F.DJ?.) — devaient simplement 
approuver et signer les textes du 
« compromis historique » élaborés 
en mal et Juin 1977 au palais 
d "Bgui ont et rédigés pendant le 
marathon des * négociations du 
château du Stuyvenberg. fin 
Janvier. Cependant, comme le 

| premier ministre l’a admis lundi, 
^ te'pacte qui règle le nouveau sta¬ 

tut des Belges, notamment sur le 
■Wn. régional, avait été conclu 
-dfcris la bâte. 

Quand il s'est agi, ces derniers 
fours, de foin la « toilette » défi¬ 
nitive des textes, les négociateurs 
ont constaté avec une certaine 
stupeur qu’ils n’avaient pas, en 
mal 4977 puis en janvier dernier. 
iwmtvi* tes mtev»K . Le 

procès-verbal de quarante-cinq 
pages préparé par les deux mi¬ 
nistres de la réforme (l’un fran¬ 
cophone et l’autre néerlando- 
phone) n’a donc pas pu être 
signé. Très embarrassé, AL Tta- 
demans accuse les traducteurs de 
ne pas avoir reflété les débats 
avec suffisamment' d’exactitude. 
Mme Spaak, présidente du F-DJ?„ 
partage ce point: de vue, mais a 
rappelé que le climat des diffé¬ 
rentes négociations avait été 
marqué par la confusion. 

Toutes les dispositions du pacte 
peuvent encore être remises en 
causa Un des points de désac¬ 
cord est le budget culturel des 
Flamands la caoitale. Bien 
qu’ils ne constituent que 15 % de 
la population bruxelloise, les Fla¬ 
mands réclament un minimum 
garanti de 20 % du budget dans 
chacune des dix-neuf communes 
de l'agglomération. Les franco¬ 
phones s’y opposent. Mme Spaak 
a déclare, lundi soir, que son 
parti n’envisageait pas de nou¬ 
velles concessions aux néerlando- 
phones mate elle que les 
négociateurs doivent faire preuve 
rt’ImftglnaHnn 

Dans certains milieux, on allait 
Jusqu’à évoquer, lundi, la possi¬ 
bilité d’une crise gouvernemen¬ 
tale. La dislocation de la majo¬ 
rité serait alors provoquée non 
seulement par le pacte d’Egmont, 
mm'g njwicrt par différentes autres 
causes. Le ministre des postes 
et des affaires bruxelloises. 
AL Defosset, ancien président du 
F.D.F., fait actuellement l'objet 
d’une violente campagne, à la 
suite de la découverte dirrégu¬ 
larités ri»na son département. 
L’affaire a entraîné la démission 
du chef de son cabinet. D’autre 
part, le vice-premier ministre, 
chargé de- la défense nationale, 
AL Vanden Boeynants, menace¬ 
rait de donner, lui aussi, sa 
démission Si ses collègues socia¬ 
listes continuaient à s'opposer à 
rachat de nouvelles fusées Hawk- 
Eeilp, pour un montant de 4 mil¬ 
liards (600 millions de francs 
français). La Belgique a besoin 
de ces missiles pour remplir ses 
engagements au sein dé l’OTAN. 
mate les socialistes île Monde do 
10 février) ' estiment; * "que ■ la 
situation économique et finan¬ 
cière du pays ne permet pas une 
telle dépensa 

. PIERRE DE VOS. 

CRÉATION D’UN COMMISSARIAT 
A L’&ees SOLAItt 

Le conseil du ministre* du mer¬ 
credi 23 février doit décider le créa¬ 

tion d’un, commissariat à l'énergie 

solaire, dont le principe avait été 

annoncé par le président de la Répu¬ 

blique. dans rue Interview qn*U avait 

accordée an «Monde» («le Monde 

do 36 Janvier). Cette création entraî¬ 

nera la disparition de la délégation 
aux énergies nouvelles, dirigée par 

M- Jean-Glande CoUi. 

Et le 20 mars 
C’est dans les vieilles casseroles 

qu’on lait les meilleures soupes. 
Tel était le bon choix proposé au 
menu du chef.A VerdurveuMe-Daubs. 
Recette publicitaire, mais , non gastro¬ 
nomique : la quincaillerie rouillé* de 
la majorité n’attire plus la clientèle. 
Masl, à r auberge d'an face, on 
parait moins occupé & la servir qu’à 
se quereller dans les cuisines. 

Cuisine : le mot qu’on aurait cru 
pouvoir éviter 'depuis qu'on parle 
de changement. Ét pourtant, c’est 
lè qu’a glissé le débat, A peine ou¬ 
vert au fond, à l'intérieur jde la 
gauche. " Maie qû’est-ce donc qui 
doit changer : le mode d’emploi da 

, la machine économique ou la ma¬ 
chine elle-même ? Le degré d'imr 
pertinence ou de révérence à l’égard 
du président de la République ou 
la monarchie républicaine de 1958? 
La répartition du pouvoir entra ceux 
qui sont quasi professionnellement 
candidat à Texercer ou le pouvoir 

par MICHEL MOUSEL (*) 

fui-môme 7 Une politique ou la poli¬ 
tique ?. • - 

Quand -chacun a chiffré son- pro¬ 
gramme commun A soi, quand on 
lance des appels solennels au pré¬ 
sidant parce que 1e franc boit ta 
tasse, quand la question du désis¬ 
tement du second tour devient un 
objet de chantage, quand la distri¬ 
bution des portefeuilles prend Te 
pas sur le contenu, on ne peut que 
ressentir une profonde amertume. 
Amplifiée encore par le spectacle 
politique télévisé qui contribue - à 
l’uniformisation de la vie politique. 
Réservé aux « quatre .grande », 
même e'Us doivent se répéter à lon¬ 
gueur de temps d'antenne. Il ne 
cessa de restreindre le champ et 
l’Intérêt du débai. Et. surtout, on est 
en droit da se demander al-le sur¬ 
croît d'égalité formelle obtenue par 
le P.C.F. et le P.S. sur les ondes 
vaut bfen d’accepter de louer le jeu 
d’un système qui traita les citoyens 
en mineure débiles et irresponsables. 

Pendant que la droite s’évertue 
par tous les moyens à agiter le 

(*3 Secrétaire national du P.S.U. 

spectre de l’« Insécurité » sans 
changer pour autant tes inten¬ 
tions de vote, voilà que la gauche 
•inge ses manières, se complaît dans 
une troublante symétrie et hésite 
même à réagir lorsque les libertés 
sont menacées au nom de Tordre. 
Quel malentendu ! Ce n’est pas ainsi 
que Ton va motiver la nouvelle majo¬ 
rité déjà. lasse des diatribes fort 
éloignées de -«es préoccupations, 
encore moins mobiliser ses forces 
vives. Il- faut un singulier aveugle¬ 
ment pour ne pes voir que celles et 
ceux qui ont affaibli les défenses de 
fa droite par leur action toléreront 
mal qu'aprés mars on recommence 
comme avant, avec ou sans les 
mêmes. Pour Ignorer que la criée du 
pouvoir r atteint toutes ses formes 
d'exercice, pas seulement dans la 
société en général, mais aussi dans 
les organisations. C’est ainsi qu'on 
rate un ma] 68. 

. (Lire la suite page 9.) 

La faiblesse 
du dollar 
s'accroît 

Le franc a perdu 5% 
sur le deutschemark 

en trois semaines 
Déjà très éprouvé la semaine 

précédente, le dollar a été vic¬ 
time d'un nouoCl accès de fai¬ 
blesse dans la fournée du lundi 
20 février, touchant ses plus 
bas cours historiques à Franc¬ 
fort. et surtout à Zurich, où 
le franc suisse a été très vive¬ 
ment recherché contre toutes 
les monnaies, y compris le 
deutschemark. Mardi 21 fé¬ 
vrier, le douar se redressait 
légèrement, dans la confusion 
et rtncertttude. A Paris, ü 
baissait toutefois légèrement à 
4AO francs contre 4JS050, tan¬ 
dis que la dérive du franc par 
rapport aux monnaies fortes 
se poursuivait, avec un deut¬ 
schemark à près de 2JB francs 
et un franc suisse à 2JS250 
francs, record absolu. En trois 
semaines, le franc a ainsi 
perdu 5% sur le deutschemark 
et 9% sur le franc suisse. 

La nouvelle attaque lancée 
contre le dollar après cinq se¬ 
maines de répit traduit la dé¬ 
fiance croissante des milieux 
financiers Internationaux quant 
à la capacité des dirigeants amé¬ 
ricains de résoudre les problèmes 
qui se posent aux Etats-Unis : 
énorme déficit de la balance 
commerciale, poursuite de l’infla¬ 
tion, blocage au Congrès de la loi 
sur l’énergie. 

De pins, les cambistes font 
état de rameurs persistantes 
suivant lesquelles les banques 
centrales . ouest-allemande et 
mollesse » pour soutenir. le dol- 
sulsse . Interviendraient. s avec 
mdUèsie • » pour soutenir le dol¬ 
lar, se bornant à raccompagner 
dans sa chute. Et d’évoquer le 
grave différend qui oppose les 
gouvernements américain et 
ouest-allemand, ce dernier refu¬ 
sant toujours anssi énergiquement 
de relancer son économie. 

La chute du dollar contribue À 
désorganiser un peu plus les 
marchés des changes, dans la 
mesure où elle pousse les mon¬ 
naies fortes vers le haut, notam¬ 
ment le franc suisse, sur lequel 
s'exerce tme véritable ruée, et 
qui bat tous ses records, même 
vis-à-vis du deutschemark. 

Prises dans cette tourmente, les 
monnaies « faibles » ont tendance 
à accompagner le dollar dans sa 
descente. 

C’est le cas de la lire italienne, 
de la livre anglaise, et, dans une 
moindre mesuré, du franc 
français, qui, s'il a regagné une 
partie dn terrain perdu sur la 
monnaie américaine, a fléchi en 
trois semaines de 5 % par rap¬ 
port au deutschemark et de S % 
par rapport au franc suisse. Une 
telle évolution ne gonfle guère 
le coût de notre facture de pétrole, 
libellée en dollars, mais elle 
consacre la dévalorisation de 
notre monnaie par rapport à cel¬ 
les de nos partenaires européens, 
avec lesquels nous effectuons plus 
de 33 % de nos échanges. C’est 
l'effet «pervers» des fluctuations 
monétaires, bien connu des éco¬ 
nomistes. — F. R. 

AU JOUR LE JOUR 

QUARANTE JOURS 
Après quarante jours de 

navigations errantes, Noé 
retrouva un monde süendeux 
et dépeuplé. Le voyageur 
moderne est moins dépaysé 
La France que je retrouve, 
après quarante jours, est tel¬ 
lement semblable à celle que 
fai laissée, les discours et les 
dialogues s’enchaînent si 
exactement, les conflits et les 
querelles se poursuivent avec 
tant de continuité que fai le 
sentiment de n'être jamais 
parti. 

Et test en vain que, d’un 
horizon à Vautre, je cherche 
la colombe porteuse du 
rameau d'olivier. 

ROBERT ESCARP1T. 

Un chef-d'œuvre inconnn de Racine : <la Thébaîdc 

focaôte 
et ô&ô enfantô 

Oui. fe hasard fait bien les choses. 
Quand la nation est sujette aux per¬ 
plexité» politiques, tombe du ciel un 
• OVNI » de poésie : te première 
tragédie de Racine. La ThébaJda. Ob¬ 
jet non identifié puisqu'on ne la 
Joue jamais. Et la poésie, aêroflthe 
ou pas, est un fortifiant souverain, 
à l'heure des embarras publics. 

Oui plus est, ce chef-Cosuvre In¬ 
connu est Joué eu Nouveau Carré 
avec un soin sf chaleureux que cette 
soirée va faire le bonheur de tout le 
monda 

La ThébaJda n'est Jamais Joués, 
môme par la maison dont ce devrait 
ôtre l'ouvrage, la Comédie française r 
elle en présenta juste les deux der¬ 
niers actes une lois, en 1884, le 
21 décembre, jour anniversaire de 
là naissance de Racine. Ceat tout 

Les gens sans aveu qui aiment 
la poésie, qui aiment Racine, II- 

eent chez eux la Thébalde et trou¬ 
vent cela très beau. Les fortes têtes 
qui ont étudié Racine, les Barthee, 
les Mauron, les Goldmann, se réfè¬ 
rent souvent, dans leurs livres, à fa 
Thébalde, parce qu'il y a des cho¬ 
ses, et sur des sujets brûlants, que 
Racine n’a dites que là N'importe : 
des lycées et du théâtre, la Thébalde 

. est exclue. Racine commence à 
Andromaque. 

Quoi de plus méchant que dea 
Idées faussas énoncées un matin 
à l’aveuglette et qui traversent les 
siècle». ? Handicap, après cela, dif¬ 
ficile è remonter : les personnes de 
culture sont des êtres grillagés qui 
ont beaucoup da mai à voir les cho¬ 
ses dans leur fraîcheur. 

MfCHEL COURNOT. 

(Lire la suite page 2î.) 
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DÉVELOPPEMENT 

SORTIR DE L'HEXAGONE 
LA solidarité arec les peuples 

du tiers-monde et le déve¬ 
loppement de l’ensemble de 

la plariAtg, qui conditionne aussi 
le nôtre, se semblent pas être 
au premier plan des préoccupa¬ 
tions des candidats, m de celles 
des électeurs. Beaucoup de can¬ 
didats ne sont-ils pas persuades 
que la solidarité internationale 
n’intéresse pas les électeurs ? Ils 
leur renvoient donc limage du 
«bon» candidat que ces élec¬ 
teurs attendent. Qu’en est-il de 
cet apparent désintérêt? 

Un sondage, effectué par le 
Comité catholique contre la faim 
et pour le développement 
(C.C.F.D.), 11 y a un peu plus 
d’un an, montre que, si 84 % des 
Français Interrogea disent ne pas 
connaître le nouvel ordre écono¬ 
mique International, nombreux 
sont ceux qui en perçoivent le 
contenu. C’est ainsi que 80 % 
disent que la faim ne sera 
vaincue que par d’autres condi¬ 
tions au plan politique; écono¬ 
mique et social ; 90 % sont 
contre le gaspillage des ressour¬ 
ces de la planète ; 76 % sont 
pour I*organisation de la solida¬ 
rité entre pays riches et pauvres ; 
30 % déclarent même qu'ils 
veulent « faire quelque chose 
pour que cela change ». 

Certes U y a toujours loin de 
l'Intention à Facte concret. Pour¬ 
tant Q n’est pas si sûr que nos 
citoyens se désintéressent de ces rblêmes si l'on prend la peine 

leur en expliquer les enjeux ; 
Us sentent confusément qu’il ne 
peut y avoir de société plus juste 
dans le seul Hexagone. La 
«crise» des pays riches est en 
réalité un moment de restructu¬ 
ration de l'économie mondiale 
dont les plus pauvres font les 
frais» tant dans les pays écono¬ 
miquement sous-développés que 
rt«m» nas propres sociétés. H n’y 
a pas de solution purement 
nationale, le développement est 
un processus global à l'échelle 
de la planète, 

Ne pas profiter du climat par¬ 
ticulier de la campagne électo¬ 
rale pour préparer, dans notre 
pays, les conditions d’un nouvel 
ordre économique international, 
conditions qui doivent entraîner 
un changement fondamental de 
la société française et des valeurs 
qui l'animent, c'est se préparer 
des lendemains qui « désenchan¬ 
tent »• Dans ee domaine plus 
que dans d'autres le travail est 
de longue haleine. C’est pour cela 
qu’il Faut s'attaquer sans plus 
tarder aux mutations Indispen¬ 
sables. afin que celles-ci ne soient 
pas d’abord supportées par les 
«petits», quUs soient ouvriers, 
paysans ou travailleurs migrants. 

par MENOTTI B0TTAZZ1 (*) 

la course- vers Fargent et la puis¬ 
sance par une démarche de soli¬ 
darité, solidarité entre les grou¬ 
pes flans notre pays, solidarité 
entre nous et les peuples dn tiers- 
maorie. Car non seulement cette 
ffwiMBTftr4 gjgnlfl* pins de justice 
entre nous et avec les autres 
peuples, mais elle correspond 

à notre intérêt bien com¬ 
pris. Cela est clair dans tes 
domaines politique et culturel, 
mata c'est également vrai sur le 
terrain strictement économique ; 
récemment Claude Cheysaon, 
membre de la commission euro¬ 
péenne, disait : « Le tiers-mon de 
peut apporter une contribution 
majeure à- la reprise de notre 
croissance économique et & l’écou¬ 
lement de nos produits agri¬ 
coles. » H est grand temps que 
la coopération remplace la domi¬ 
nation. 

Cette coopération avec les pays 
du tiers-monde ne signifie pas 
qrïl faut soutenir chez eux 
d’abord ceux qui Imitent notre 
mode de croissance, privilégient 
noire langue ou nos voitures, 
votre nos armes ; la coopération 
doit être proposée avant tout en 
fonction du développement qu’elle 

favorise chez les peuples Intéres¬ 
sés. A cet égard, la France se 
doit de soutenir dans les instan¬ 
ces Internationales la série de 
mesures, proposées par différents 
pays et organismes ; contribuer 
au «unirmiTTi alimentaire vital 
pour les pays les plus pauvres; 
créer et financer un stock régu¬ 
lateur des produits de base; 
reconnaître les droits des tra¬ 
vailleurs migrants en leur assu¬ 
rant des conditions de vie et de 
travail décentes, ainsi que le 
respect de leur personnalité 
culturelle propre, etc. 

Bien entendu, ees 
n’auront de y™* que si la fina¬ 
lité de la production est réorien¬ 
tée pour répondre avant tout aux 
bfgOlwK fftr^rtftTTientaTiT des Tn<LR»»s 

populaires et non aux intérêts 
d’une minorité privilégiée. 

Ce dessein demande du cou¬ 
rage, de la grandeur, mais il 
nous aidera a perdre l'illusion 
qu’on petit développer la Fiance 
toute seule et 11 aidera nos conci¬ 
toyens & comprendre que c’est 
dans un développement récipro¬ 
que que se situent les solutions 
de justice et d’équité. Le temps 

de l'énergie à bon marché et de 
la croissance indéfinie pour les 
pays riches est bien révolu. H y 
a en France des citoyens qui 
ne demandent pas mieux que 
d’en devenir conscients et de 
vivre autrement II y a des for¬ 
ces vives sur lesquelles un pou¬ 
voir politique qui veut aller dans 
cette direction peut s’appuyer 
pour faire que notre planète soit 
organisée autrement Car ce n’est 
pas la nature des choses que deux 
Vinrnmog «mr trois oe mangent 
pas à leur faim, que plus d’un 
milliard n’aient accès ni aux ser¬ 
vices de santé, ni à l’eau potable, 
que 800 millions soient analpha¬ 
bètes et 300 millions sans emploi ; 
ce n’est pas dans !a nature des 
choses que la liberté de réunion, 
dInformation, de circulation ou 
la liberté religieuse soit bafouée 
dans de nombreux pays. Que sert 
à l’homme de ma-rehiT sur la 
lune s’il n'est pas capable de 
partager avec son frère une vie 
& hauteur d’homme? 

f*) Secrétaire général du Comité 
crtUoUqne b ftin. «t pour 
le développement, 47, qnal des 

Orands-Augostliu. 750M Paria 

Déshonorer Parlent 

H n’est pas infiuctabie, par 
exemple, que le développement 
de l'industrie textile dans le 
tiers-monde se répercute par du 
chômage chez nous. De meme, U 
n’est pas indispensable que les 
investisseuzs rentabilisent si 
rapidement leurs capitaux dans 
des pays comme Hongkong, 
Singapour ou myacwo, oh la main- 
d'œuvre est payée cinq & dix fois 
moins que chez nous ; dans ce 
cas; 11 ne s’agit pas de concur¬ 
rence du tiers-monde, mais d’une 
division Internationale du travail 
Imposée par les puissants. 

Les changements structurels 
doivent s'accompagner du ren¬ 
versement de certaines « valeurs » 
qui animent notre .société. « Dés¬ 
honorer l'argent » et la puissance 
qu'il confère est un acte de salu¬ 
brité publique Indispensable. 
Rien ne sera possible si cette 
logique n'est pas brisée. Une 
volonté politique clairement 
affirmée et des bittes sociales 
bien orientées peuvent remplacez 

UN MANIFESTE 

N 
Pour un nouvel ordre économique international 

OUS appelons les Français 
à se convaincre que le 
choix qu’ils s’apprêtent à 

faire en mars 1878 serait sans 
valeur s’il n’obéissait qu’à 
des préoccuperions uniquement 
hexagonales. 

La crise économique dont notre 
pays ne parvient pas à sortir et 
qui frappe l'ensemble des payB 
industrialisés devrait révéler aux 
plus aveugles que le type de rap¬ 
ports que la société liberale occi¬ 
dentale avait établi, pour son 
plus gr«nfl profit, avec .les pays 
pauvres est maintenant définiti¬ 
vement pfrrim* et condamné. 

H est clair, désormais, qu’il n’y 
a pour personne de véritable et 
durable redressement et de pers¬ 
pectives sérieuses de prospérité 
et de paix tant que pays riches 
et itays pauvres n'auront pas 
réussi à organiser entre eux un 
développement réciproque, c’est- 
à-dire équilibré avec une réparti¬ 
tion équitable des richesses na¬ 
turelles de la planète, comme de 
celles que créent les hommes ; en 
d'autres termes, tant que ne sera 
pas instauré, par une concerta¬ 
tion menée dans le respect de 
l'indépendance et de l'originalité 
de chacun, riche ou pauvre, un 
nouvel ordre économique tater- 
na.fi anal _ 

Telle doit être la préoccupation 
dominante de la politique de la 
France, le choix .dont dépendent 
tous les autres. 

Cette préoccupation, ce chaht 
exigent, .& l'évidence, des pays 
Industrialisés comme le nôtre un 
renversement complet de leur 
modèle de société et de leurs 
comportements. 

H s'agit là d’une œuvre de 
longue haleine. Encore faut-il 
que, dans une première étape; et 
Anna toutes les instances inter¬ 
nationales, OJMJ, CJjT.UJC.EJD.. 
Conférence Nord-Sud, CJ5JSL, etc. 
même si, pour ce latte, fi lui faut 
remettre en question les solida¬ 
rités qui la lient aux puissances- 
occidentales, la France mène une 
politique active qui entraîne ses 
partenaires i : 

— Tenir les promesses maintes 
fois faites aux P.VJX (pays en 
voie de développement), de créez 
un dispositif International de 
stockage des produits de base, 
géré par un «fonds commun» 
pour en assurer le financement. 

— Alléger sérieusement le 

poids de l'endettement des P.VD. 
à régaxd des pays industrialisés ; 

— Favoriser l’accès des P.VJX 
à une technologie qui répande à 
leurs besoins et à leurs intérêts 
et diminue leur dépendance par 
rapport aux pays industrialisés ; 

. — Elaborer des mesures de ré¬ 
glementation et de contrôle, des¬ 
tinées à contraindre les sociétés 
multinationales à Insérer leurs 
activités flans les plans de déve¬ 
loppement choisis par les P.TJ).; 

— Mettre en œuvre les mesu¬ 
res spécifiques nécessaires pour 
soutenir les pays les plus pauvres 
et pour parvenir & la sécurité 
alimentaire mondiale. 

Mais pour être prise au sérieux 
la France se doit, pour ce qui 
concerne sa politique propre; de 
payer d’exemple en informant 
correctement les Français sur les 
problèmes de développement et 
ec les associant à son action, afin 
qu'ils en saisissent l’importance 
pour le pays comme pour chacun 
d'entre eux. 

— En insérant au cœur- même 
de sa politique économique, 
financière et sociale, ces problè¬ 
mes de développement et en 
amorçant avec nos partenaires 
fin tiers-monde une concertation 
de notre planification et de la 
leur; 

— En élaborant, dans le cadre 
de cette planification, une loi- 
programme ayant- valeur d’enga¬ 
gement pluriannuel sur le volume 
des crédits destinés à couvrir à 
la fada la coopération technique 
et culturelle et l’aide financière ; 

— En décidant, pi fin, que le 
volume de ces crédita atteindra, 
au plus tard à la fin de la légis¬ 
lature CI083), le mfnimnm fixé 
depuis des années par les Ins¬ 
tances Internationales, c’est-à- 
dire 0,70 % du PJ7JEL, étant 
entendu que les crédits destinés 
aux populations qui relèvent pré¬ 
sentement de la souveraineté 
française ne seront pas pris eu 
compte dans ce pourcentage. 

» En ayant le courage pour 
tenir compte de l'arrives sur 
notre marché des produits ori¬ 
ginaires des P.VJ>, de prévoir 
et de préparer les adaptations 
nécessaires de notre appareil de 
production industrielle et agri¬ 
cole, ne serait-ce que pour faire 
que paysans et ouvriers ne soient 
jvnt? les victimes de ces mnt3i.Wnwg 
lnanetablcs ; 

— En assurant aux migrants 
et à leurs familles les mêmes 
possibilités qu’aux Français en 
matière d'emploi, de logement, 
de formation, de conditions de vie, 
en mettent fia box tracasseries 
administratives et pondères, qui 
sont leur lot quotidien, en res¬ 
pectant leur Identité culturelle, 
enfin en leur reconnaissant la 
pleine liberté d’expression et 
d’association. 

Nous appelons tous les Français 
à exiger cette politique-là des 
hommes et des partis à qui Os 
confieront, en rn|trg prochain, la 
mission de les gouverner. ZI 
s’agit, certes, du rôle de la France 
dans 2e monde. H s’agit, aussi, 
de mettre fin à des injustices qui 
constituent une hante pour les 
hommes et qui, tant qu'elles pro¬ 
liféreront, seront une menace 
pour la paix. H s’agit, enfin, 
que chaque Français en soit 
conscient, de son avenir; de Fave- 
nii des siens, de l'avenir de notre 
pays. 

Notons, parmi les signataire» de 
ee manifesta, MM. Claude Bonr- 
det, Jacques Delon, Eugène De»* 
camp». Gérard Esperet, Philippe 
Farine, Jean-Jacques de FOlee, Gé¬ 
rard. Fâcha. Georges Bourdin, An¬ 
dré Jeinson, Alfred Kastler, 
Henri Latarlt, Jack long; Paul 
Millles, Georges Mon taxon. Robert 
de Montvalon. Maxime Rodtnsoa. 
Alain Roellan. Gérard de Bemla, 
Léo Hamon, Jean OfXredo, J^F. six, 
Paul Thlbaod. 

Les signatures sont reçus »n 
CRXD (Centre de recherche et d’in¬ 
formation sur la développement), 
49, rue de la Glacière, 79013 Paris 
(téL 331-98-81). 

La grande mutation 
par RENÉ FOCH (*) 

N' 
OUS ne traversons pas une « crise », mauvais moment à 
passer avant de retrouver nos habitudes. Nous vivons 
désormais sur une antre planète, où tes matières pre¬ 

mières se vendent leur prix et ad le tiers-monde s'industrialise. 
Face à cette mutation, fl ne s’agit pas de protégez nos industries, 
11 s'agit de tes reriêployer. 

Certes, nous devons prendre des mesures dans tes secteurs 
les plus menacés : textiles, acter, chantiers navals; mate ces 
mesures ne sauraient se concevoir as plan national sans 
remettre en cause le Marché commun- Aussi est-ce au niveau 
de la Communauté européenne que les décisions nécessaires ont 
été prises, largement sous l'impulsion du gouvernement français. 

L’accord mnlüflbre vient «Titre renégocié dans des condi¬ 
tions qui permettent une croissance ordonnée des échanges de 
textiles. Des prix minimaux ont été établis pour l’acier. Des négo¬ 
ciations sont en cours avec le Japon pour limiter ses exporta¬ 
tions de bateaux Mvfff ces mesures n'eut de sens que si, dans 
le même temps, nous concentrons nos efforts sur les créneaux 
nouveaux. 

H est un secteur appelé à une forte croissance, c’est celui 
de r énergie. On compte que d’ici peu de temps, vers 1985-1990, 
la production de pétrole dans le monde cessera d’augmenter. 
Nous devons donc faire un effort massif pour économiser l’éner¬ 
gie d’abord, pour développer des énergies nouvelles ensuite. Il 
faudra dégager les ressources nécessaires, notamment par de 
grands emprunts européens qui contribueront an recyclage des 
pétrodollars. Us seront libellés dans cette unité de compte 
européenne qui vient d’entrer en vigueur. 

Le tiers-monde se développe rapidement et absorbe une 
part croissante de nos exportations. Nous devons fournir à ces 
pays ce dont Os ont besoin, c’est-à-dire de moins en moins des 
biens de consommation et de pins en plus des produits lourds, 
voire des usines complètes. Le développement du tiers-monde 
est à la fols notre grande tâche et notre grande chance. 

Les secteurs de technologie avancée appellent des actions 
su p Lan européen. Dans le secteur de la fusion thermonncléalre 
qui doit nous fournir l'énergie propre de demain, la déotefon 
a été enfin prise de construire une installation européenne 
appelée JET. De même; une organisation an plan européen 
conditionne la survie de notre industrie aéronautique comme 
nous le voyons déjà dans le secteur proche des industries spa¬ 
tiales, vitales pour Favenir. TOUT ced suffira-t-il pour relancer la crofesaace et 

résorber le chômage? L'Allemagne est souvent citée en 
exemple : elle a TammA son taux d'inflation à moins de 

4% et sa balance des paiamantg est largement excédentaire. 
Mais sa production n'augmentera pas en 1978 autant que prévu 
et les nhiffres du chômage ne semblent pas devoir diminuer. 
Car Féconomie *nwnMMfr dépend largement de* ses exporta¬ 
tions : sa croissance économique est fonction Çe la conjoncture 
de ses clients, au premier rang desquels les pays de la Commu¬ 
nauté européenne. 

Mai» ceux-ci. et notamment la France, ne peuvent relancer 
prématurément leur économie «an« mettre en péril leur balance 
des paiements. H est donc vital d’étudier les méthodes qui 
permettraient à un pays, comme la France, de s’appuyer sur 
les réserves allemandes pour relancer aon L économie, offrant 
atmrf à réconomie allemande les dâMucbés-accnis dont elle, a 
besoin. ... . . J->. • '•* 

Les élections européennes seront r occasion d'en débattre; 
mais 11 ne serait pas mauvais que, dès les législatives, les électeurs 
interrogent les candidats sur leurs positions européennes, car 
dans bien des domaines désarmais, r effort national n’a de sens 
que s’il mène à la rilmenskin européenne. 

■ E nous faisons cependant pas (HUosteBi. La restructuration 
de nos Industries, pour nécessaire soit-elle, ne sera pas 
suffisante. L'OPEP et tes exportations sauvages consti¬ 

tuent des boucs émissaires commodes, mais n’oubUans pas la 
technologie. L’ordinateur et la machine-outil à commande 
numérique suppriment les emplois plus vite qtffls n’en créait. 

Demain ce n’est pas l'industrie, mais le secteur des services 
qui fournira le gros des emplois, comme aux Etàts-UWa où 11 
occupe deux travailleurs sur trois. Encore faut-il que les postes 
créés dans ce secteur répondent à des besoins réels. 

Le monde nouveau où nous sommes entrés est gros de mffle 
possibilités, mais ce n’est pas l'Etat qui peut les saisie. H y 
tendra l’initiative de milliers d’entrepreneurs. 

Ce n’est donc pas le moment de nationaliser, c’est au 
contraire te secteur privé qui noos tirera d’affaire comme noua 
le montrent les Américains, les Allemands ou tes Japonais. Les 
Français resteront-ils dans ce peloton de t£te ? C’est là l'enjeu. 

(*) Consumer du pneu rtpobMoaln pour Ira questions Interna- 
tlonalea. 
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Assurer une meilleure sélection des «coopérants» 

L 
ES milieux coopérant» sont 
couvent tentés d'expliquer U» 
résultats- plus que médiocres 

de la coopération franco-africaine 
per la nature môme des régimes 
autocratiques en place, qui ne 

par ALAIN RICHARD (*) 

sauimcHflLom: 
par Mohamed Maradji 

Pour la première fois un journaliste arabe en Israël 

A l’exception de la délégation officielle égyptienne, 
M. Maradji est le seul reporter arabe 
à être allé en Israël pour "couvrir" la visite du Président 
Sadate. Maradji a prolongé son séjour. Avec un cœur 
gros comme çajl a rencontré Israéliens et Palestiniens. | 
Sans œillères, sans fanatisme, . 

il a essayé de comprendre les raisons des 
uns et des autres et constaté que le langage 
de la vie pouvait, un jour, remporter sur l’instinct de 
mort Résultat : un livre qui exprime peut-être 

• enfin l'inexprimable. 
“Salarn, Chalom" 
est le récit du premier pas. 

seraient pas à même de satisfaire 
aux exigences du développement 

Même el effectivement le compor¬ 
tement de certainee élites africaines 
paralysées par la corruption et te 
laleseMaire peut freiner la mise en 
oeuvre d’une politique de coopéra¬ 
tion oohérente et efficace, U reste 
néanmoins que tes coopérants ne 
sont paa là pour Juger des priorités 
fixées ou des mauvaises habitudes 
souvent acquises de l'héritage colo¬ 
nial. male plutôt pour donner 
l’exemple d’une conduite plus géné¬ 
reuse et d’une action plue effi¬ 
ciente dans le cadre des mleslone 
qui leur sont imparties sans vouloir 
s'enfermer dan» te oerote vicieux 
de ceux qui affirment ne pouvoir 
agir que el les moyens appropriés 
leur «ont donnés. 

81 ron écoute tes responsables 
africaine qui sont très consciente 
de leurs difficultés, lie préféreraient 
que les coopérante» au lieu de ee 
cantonnée dans un tôle de nou¬ 
veaux missionnaires du Rbéraltams 
avancé ou de la démocratie socia¬ 
liste à l'européenne, dont Ue n'ont 
que faire à leur stade de dévelop¬ 
pement leur apportant tel toute 
modestie un « savoir-faire % des 
techniques et des moyens de toe 
adapter efficacement dans le 
contexte de leur pays. 

C’est là que te bât blesse, car 
ce sevolHaire tant recherché est 
malheureusement peu répandu, et 

quitte à heurter de front le «cor¬ 
poratisme » ambiant de certains 
milieux de coopérante, plutôt mal 
Vu. car suspect de néo-colonialisme 
ou contraire à Féthlque occiden¬ 
tale. 

SI la qualification des coopérante 
apparaît souvent très limitée aux 
yeux des dirigeante africains, leur 
volonté de s'adapter aux réalités 
africaines est Pour la majorité, 
encore moins présente. 

Que voit-on en effet 7 De jeunes 
coopérants vivre en ghetto, écono¬ 
misant sou par sou. en exploitant 
notamment leurs boys, et n’ayant 
pour ambition que d'acquérir à leur 
retour le petit pavillon de leurs 
raves, sans avoir vécu, sans avoir 
rien appris et bien sûr, rien apporté. 

Très vite; ils prennent les stigma¬ 
tes de la vie coloniale, l’absen¬ 
téisme; le • cancanage », r apartheid, 
sans oublier les phantasmes sur 
T «Insécurité-. 

Comment ne sont-ils pas sensibles 
à cette soif d’apprendre, de connaî¬ 
tre, de créer, qui caractérise la Jeu¬ 
nesse africaine, pourquoi ns don- 
nenHte paa le meilleur d’eux-mômea. 
m retrouvant la toi et te courage et 
en abandonnant leurs vieilles tuni¬ 
ques cartésiennes et 1e scepticisme 
occidental. L'exemple de l'assistance 
technique chinoise devrait pourtant 
les éclairer. 

Au Itou de vouloir mulüpfler toa 

■coopérants sans qualification et aux 
mentalités - inadaptées, Q serait 
urgent de modifier les structures 
de la coopération, en adoptant une 
ligne de conduite plus rigoureuse. 

D’abord. Imposer une sélection 
permettant de confier aux meilleurs 
éléments des générations montantes 
las tâches les plus difficiles et 
sanctionner les résultats de tour 
action par des possibilités de pro¬ 
motion à. tour retour en Franco, et 
alors nos élites reprendront le che¬ 
min de r Afrique. 

Ensuite, distribuer une. manieurs 
formation A tous les coopérante pu¬ 
blics M privés en vue de leur per¬ 
mettre de s'adapter aux nouvelle» 
réalités africaines et de tes inciter 
A s’intégrer, durant leur séjour, A 
la société africaine, de manière à 
mener une action positive. 

Enfin, préserver une. grande moW- 
Irtô, en vue d’éviter far création de 
nouvelles castes qui entraveraient la 
relève des cadres africains. . 

De phis. Il faudrait absolument 
faire cesser te scandale des mili¬ 
taires coopérants , affectée dans tes 
grandes villes à dés tâches adminis¬ 
tratives,' alors qu’lis devraient être 
en brousse, là où tes tâches tes 
plus exaltantes de développement 
sont à entreprendra pour une Jeu¬ 
nesse qui devrait retrouver ta che¬ 
min de la générosité. . 

(*) jpalaa directeur général du 
Centre du commerce International 
du Zaïre. 
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ïi, _ ■ ;*} les forces éthiopiennes auraient repris 
leur contre-offensive dans l’Qgaden 

Tchad R h odésïe 

De notre envoyé spécial 
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Djibouti. — Après «ne < panse » 
d'une dizaine de jours, la contre- 
offensive éthiopienne d»"» l'Oga- 
den semble avoir repris, et l'on 
estime, dans les milieux occiden¬ 
taux & Djibouti, que la recon¬ 
quête de JIjiga pourrait être 
s assez rapide ». 

La stratégie d'ensemble adoptée 
par les Ethiopiens dans l’Ogaden 
déconcerte bon nombre de spécia¬ 
listes. Elle consiste essentielle¬ 
ment en un effort de 
c refoulement frontal » lent et 
précautionneux où certains 
croient déceler 1 Influence sovié¬ 
tique. < Mous pensions gu’üs cher¬ 
cheraient à déborder leurs adver¬ 
saires par les ailes, remarque un 
observateur, de façon à prendre 
dans une nasse, pour le détruire, 
U gros des forces somaliennes. 
Or Üs gardent dans Pensemble 
tat front très continu. » 

■ La supériorité numérique dont 
bénéficient les Ethiopiens serait 
de deux contre un dans la région 
de Harrar, plus Importante encore 

le secteur de la ligne de 
ch»™*" de fer. Les Somaiiens. en 
effet, auraient engagé, face aux 
quelque cent mille Ethiopiens, une 
quarantaine de milliers d'hommes 
répartis en petites unités mobiles 
et fréquemment renouvelées. Es 
sont, surtout, très loin de dispo¬ 
ser de la meme puissance de 'eu. 
En outre, les raids aériens conti¬ 
nuent (une vingtaine de sorties 
quotidiennes à partir de Dïre- 
Daoua). 

On pense néanmoins Ici que 
les Ethiopiens continuent d’être 
gênés par des problèmes de logis¬ 

tique. Les axes de mitimmi Imtf lnyï 
dans la région de Harrar, sont 
limités. La «t(«m des pluies s’est 
achevée plus tard qu'à l’ordinaire 
cette année. Interdisant, bien 
des cas, aux blindés de quitter la 
route. En outre, l’armée éthio¬ 
pienne serait encore mal adaptée 
à son nouveau matériel, de fabri¬ 
cation soviétique (chars T. 55. par 
exemple. inni«n maniables que les 
chars américains). 

La stratégie très « convention¬ 
nelle » choisie par Addls - Abeba 
nécessite, enfin, un effort d'ap¬ 
provisionnement considérable en 
obus, en roquet te a en car¬ 
burant, etc. Or. en dépit des livrai¬ 
sons soviétiques, le parc automo¬ 
bile de l’armée éthiopienne reste 
disparate et Insuffisant. Ces dif¬ 
ficultés de ravitaillement expli¬ 
quent la hâte avec laquelle les 
Ethiopiens s’efforcent de remettre 
en service le chemin de fer entre 
Addls-Abeba et Diie-Daoua. Les 
deux derniers ponts détruits l’an 
passé seraient sur le point d’ètre 
réparés. Les premiers convois fer¬ 
roviaires venus d’Addls-Abeba, et 
destinés à l’effort de guerre, pour¬ 
raient arriver, ces prochains jours 
à Dîre-Daoua. 

J.-C. GUILLEBAUD. 

• Le général Nemeiry, prési¬ 
dent du Soudan, a proposé à 
nouveau, lundi 20 Janvier, sa 
médiation entre l’Ethiopie et la 
Somalie ainsi qu’entre Addis- 
Abeba et les nationalistes éry- 
thréens. — (ASJP J 

Controverses à propos dn cessez-le-feu 
conclu entre les rebelles et NDjamena 
Un communiqué diffusé à Paris 

affirme que le Front de libération 
nationale du Tchad (Frolinat) 
poursuit la lutta Des représen¬ 
tants du Front en France affir¬ 
ment que le cesaes-le-feu inter¬ 
venu à. Faya-Largeau ne consti¬ 
tue nullement un accord- global. 
Cependant, l’annonce d'un accord 
de cessez-le-feu général (le Monde 
du 21 février) a été confirmée 
lundi à la fols à ND J amena et à 
Tripoli 

Dans la capitale tchadienne, le 
capitaine Gouara T.assoI, membre 
du Conseil supérieur militaire 
(CJ5J&), ministre de l’éducation 
nationale, de la culture et de la 
jeunesse et des sports, chef de la 
délégation tchadienne aux entre¬ 
tiens qui ont eu lieu à Tripoli 
entre le Soudan, la Libye et le 
Tchad, & confirmé la conclusion 
d’un accord de cessez-le-feu entre 
les parties en présence dans le 
conflit qui a pour cadre le Bar- 
kou-Ennedi-Tlbesti. 

A l’occasion de l’ouverture du 
conseil ministériel de l’Organisa¬ 
tion de l’unité africaine (O.UJL) 
à Tripoli, le colonel Kadhafi, chef 
de l’Etat libyen, a — de son côté 
— confirmé la conclusion de cet 
accord. L’agence de presse 
libyenne rappelle à ce propos que 
le Tchad avait déposé une plainte 
auprès des Nations unies, accu¬ 
sant la Libye d’apporter son aide 
au Frolinat et que pendant le 
week-end il avait accepté de reti¬ 
rer cette plainte. L’agence a éga¬ 

lement fait savoir que le Tchad 
avait accepté de reprendre des 
relations diplomatiques normales 
avec Tripoli. 

libération 
de tous les détenus politiques 

dans la capitale 
D’autre part, dans le cadre de 

l’accord signé dès le 22 janvier 
dernier à Khartoum par le gou¬ 
vernement tchadien (Ze Monde dn 
7 février), tous les détenus poli¬ 
tiques et tes membres du Frolinat 
incarcérés ont été libérés lundi à 
N’Djamena. Alors qu’esplrait l’ul¬ 
timatum fixé pour la libération de 
ohrf^in nfftiw et André KXtm- 
mgpllng 

Le porte-parole du Quai d’Or¬ 
say, évoquant l’action dn gouver¬ 
nement français dans l’affaire des 
otages du Frolinat — dont le gou¬ 
vernement suisse suppose qu'fis 
seraient détenus au Nlgéria, — a 
déclaré : c De nombreuses démar¬ 
ches ont été entreprises, aussi 
bien auprès des organisations hu¬ 
manitaires que des gouvernements 
voisins du Tchad, du Niger, du 
Nigéria et du Cameroun. (—) Un 
contact étroit est en particulier 
maintenu avec les autorités nigé¬ 
rianes, gui nous ont indigné 
récemment Qu’elles accentuaient 
leurs efforts en vue de trouver 
une solution à cette affaire. » 

A ' -T — ’xz J-\ " . . . , rt . . .. .. 
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Les adversaires arabes du président Sadate 
qualifient de «fiasco» l'opération de Larnaca 

S'adressant, à l’aéroport dn Caire, 
«dx survivants dn commando égyptien 
de' Larnaca, le général Gamassi, 'com¬ 
mandant en chef des forces .armées égyp¬ 
tiennes, leur a exprimé la « gratitude - 
et le « respect » dn peuple égyptien, 
ajoutant que des • raisons de santé 
imprévues » avaient empêché le prési- 

T K- 

ton 

__ Le Caire. — Le premier ministre 
J,. “ 7-! égyptien. M. Mamdouh Salem, entouré 

l'i de sa ministres, a accueilli, au 
_ 7" ; cours de Ja nuit du lundi 20 au mardi 

. . 21 lévrier, à raôroport du Caire, les 
"Vr”/! racapée du commando égyptien 

_ 7‘ ' “ ramenés de Chypre par îe ministre 
" "7 d'Etat aux affaires étrangères, M. Bou- 

7“ troeChall. 
“ 7/ Auparavant l'Egypte avait annoncé 

1 ’ :~L. qu'elle • retirait » sa mission dlplo- 
. astique à Nicosie, et qu’elle avait 
-- ■ - _r‘: prié Chypre d'en faire autant pour 

son ambassade et sa mission commer- 
,r 77" ®W* au Caire. M. Antls Sotlriedès, 

ambassadeur de Chypre -en Egypte 
1 : ■; depuis une dizaine d’années et. à ce 

•' - ■ titra, doyen du corps diplomatique 
accrédité au Caire, devra quitter cette 

5 " capitale, male H a été précisé offl- 
dalternant lef, en dernier ressort, 

-qu'il ns s'agissait ni d’une « rup¬ 
ture » n] d'un « gel » des relations 
entra Isa deux pays. 

s'fl0*WÎ alors d'une suspension 
Mr J ‘aVvr provisoire des rapports entre deux 
*" . gouvernements qui entretenaient Jus- 

; qu’le! de bonnes relations, 1e rais 

dent Sadate d’accueillir en personne les 
soldats de retour de Chypre. 

Les adversaires arabes du; président 
Sadate n’ont pas manqué de critiquer le 
raid égyptien, qu’ils -q n a l i fient de 
«fiasco». Pour la Libye, il s'agit d’nne 
• tentative doswnesque d'imiter un mo¬ 
dèle israélien». Pour «Al Chaab», & 

De notre correspondant 

Alger, « l'alliance de Sadate avec Israël : 
trouve son application dans le recoure, 
an même type d’opération ». En Israël. 
« Maarrv » regrette l'échec de l'opéra-1 
tian, estimant que « le gouvernement ' 
égyptien a aprpis — un peu tard — que 
seuls les moyens appliqués à Mogatfisdo 
et & Entebbe sont valables». . I 

ayant toujours soutenu Nicosie dans 
la différend qui l'oppose i la Turquie, 
plutôt que de faire jouer la solidarité 
musulmans an faveur d'Ankara ? 

La presse cairote Insiste sur le 
courage des membres du commando 
et sur l'altitude • incompréhensible », 
voire « suspecte » ou « méprisable » 
des autorités chypriotes à l'égard de 
militaires envoyés par un pays ami 
de toute évidence dans le seul but 
de la aider à réduire des terro¬ 
ristes. 

Quelles qu’en soient les raisons, 
l'Egypte a raté son ■ opération 
Entebbe». Il faut maintenant que le 
gouvernement égyptien remonte le 
moral d'une armée qui vient d’étre 

-humiliée dans le corps d’élite dont 
elle est le plus fier, et qui avait 
réussi, en août 1976, à Louxor, à 
réduire, sans effusion de sang les 
pirates de l’air arabes qui avaient 
détourné un avion d'Egypt Air. U ne 
faut pas perdre de vue non plus 
que la militaires égyptiens, à qui 

a Incombé Jusqu’Ici la responsa¬ 
bilité des discussions avec Israël sur 
le Sinal, ressentent profondément la" 
position délicate dans laquelle se 
trouve leur pays face à une situation 
diplomatique apparemment bloquée. 
D’autre part, la moyens de défense 
de l'Egypte resteront limités tant que 
l'Occident n'aura pas pria totalement 
la relève de l'Union soviétique 
comme fournisseur de l'armée. 
□ans l'immédiat, on se pose quef- 

ntiér ministre égyptien !ul-môme ? 
L'envol à Mogadlsclo Tan pané d’un 
commando ouest-allemand pour déli¬ 
vrer des otages n’étalHl pas un pré¬ 
cédent International- suffisant, pour 
justifier l'envoi d'un commando anti¬ 
terroriste à Larnaca ? 

Après l'échec au moins provisoire 
du - dialogue avec Israël, le drame | 
sanglant de Larnaca vient accroître 
encore l'amertume des Egyptiens, 
qui ont de plus en plus tendance 
à voir dans les Palestiniens lu res¬ 
ponsables de tous les déboires de 

qoes autres questions au Caire. Est-ce ' leur pays. On ae demande au Caire 
à la suite d'une erîeur ou bien ast-ca 
de sang-froid et sans coup de se¬ 
monce que la garde nationale chy¬ 
priote a tiré sur la soldais égyptiens, 
dont l'arrivée, assure-t-on Ici, avait 
été annoncée à Nicosie par .la pre- 

el cette attitude de l'opinion publique 
ne vas pu encourager le rets à I 
parier avec Israël au nom de l'Egypte I 
seule 7 | 

.LP. PfRONCEL-HlfGOZ. - 

Le gouvernement israélien demeure divisé 
sur le problème des implantations 

dans les territoires occupés 

Les deux terroristes palestiniens 

seront jugés à Nicosie 

De notre correspondant 

De notre correspondant 

,5 

! 3 Nicosie. — Les rapports entre 
Le Caire et Nloasâe restent très 
tendus. Au cours de l'entretien 
de trois heures, lundi après-midi, 
entre le président de la Républi¬ 
que, M. Spyrœ Kyprtanou. et Je 
ministre d'Etat égyptien aux ai- 

• faires étrangères. M. Boutros- 
GhaU, la rupture des relations 
diplomatiques a même été à un 

■ certain moment envisagée. 
L’émissaire égyptien était venu 

réclamer le rapatriement des mi¬ 
litaires, que Nicosie a accepté. 
maïs aussi des excuses et rextra- 

- dition des deux terroristes pales- 
, tiniens, ce qui a été rejeté caté¬ 

goriquement. Sur ces deux aer- 
‘ niftr* points, le gouvernement 

chypriote a été très ferme. U a 
assuré que les Egyptiens partaient 
seuls la responsabilité de la tour¬ 
nure sanglante prise par des évé¬ 
nements dont le dénouement 
heureux était imminent lorsque 
les commandos égyptiens sont 
Intervenus. , 

. Le président Kyprlanou a fait 
valoir a M. Boutros-G hall de 
façon catégorique qu'il ne pouvait 

■ tolérer aucune atteinte à la sou¬ 
veraineté de la République de 
Chypre. Au sujet de la demande 
d’extradition des deux terroriste^ 
tes autorités de Nicosie estiment 

qu’ils doivent être jugés sur place, 
au heu même où le crime a été 
commis. Les deux Palestiniens ont 
d'ailleurs été déférés lundi matin 
devant la cour d’assises de Nicosie 
pour l'assassinat avec prémédi¬ 
tation de M. Youssef Sebaï et 
diverses violations de la loL Leur 
procès débutera le 27 février. 

D’antre part, le gouvernement 
chypriote a demandé le rappel 
de l'attaché militaire égyptien à 
Nicosie, qui semble avoir donné 
le signal de l’attaque sur l’aéro¬ 
port de Larnaca bien que le pré¬ 
sident Kyprianou en personne 
lui ait exprimé son opposition à 
toute Intervention militaire. 

Le gouvernement chypriote a 
refusé l’atterrissage sur l’aéro¬ 
drome de Larnaca de l’avion mili¬ 
taire qui avait à son bord M. Bou- 
tros-Ghali. L’appareil s’est fina¬ 
lement posé à l’aéroport de la 
base britannique d'AkrqtirL A 
T-amnra un important dispositif 
militaire reste en place, compre¬ 
nant notamment des chars et des 
batteries anti-aériennes. Le bilan 
ri*nnîtif des événements de di¬ 
manche soir s’élève à quinze 
morts et quinze blessés du côté 
égyptien et à sept blessés du 
côté chypriote. 

DIMITR1 ÀNDREOU. 

Jérusalem. — L’arrivée, lundi 
20 février, à Jérusalem, du secré¬ 
taire d’Etat adjoint, M. Alfred 
Atherton, marque un nouveau 
départ du processus de paix en¬ 
gagé entre Israël et l’Egypte. 
La « navette a dn diplomate 
américain au Proche-Orient re¬ 
lance la négociation qud marquait 
2e pas depuis l’interruption des 
travaux des commissions poli¬ 
tique et militaire égypto-lsraé- 
liennes. « Notre objectif, a dit 
M- Atherton à sa descente d’avion, 
est de parvenir à une déclara¬ 
tion de principe dont la formula¬ 
tion devrait permettre également 
à la Jordanie de se joindre à 
la négociation. » 

On ne s’attend pas ici à de 
nouvelles propositions israéliennes 
concernant le problème palesti¬ 
nien. SI Jérusalem a fini par 
admettre certains termes de la 
déclaration d’Assouan dn prési¬ 
dent Carter tels que c la nécessité 
de résoudre le problème palesti¬ 
nien sous tous ses aspects > et 
de < permettra aux Palestiniens 
de participer à la détermination 
de leur destin », le gouverne¬ 
ment israélien s’oppose toujours 
aussi farouchement aux formules 
s droit légitime du peuple pa¬ 
lestinien » eh s autodétermina¬ 
tion », qui, selon lui, conduisent 
Irrésistiblement à la création 
(Ton Etat palestinien qu'lsraél 
refuse a priori. 

Le problème (tes Implantations 
Israéliennes en territoire occupé. 

autre point de discorde avec 
l’Egypte, a fait l’objet d'un long 
débat, lundi, au cours <fun conseil 
des ministres consacré presque 
exclusivement à cette question. 

D’importantes divergences de 
vues sont apparues an sein du 
cabinet Bégin. Le premier ml- 
ndstae loi-même l’a reconnu en 
affirmant qu’ c ü s’agissait d’un 
phénomène naturel au sein d’un 
gouvernement démocratique ». 
La t cokxnba », dont la cham¬ 
pions sont tes ministres de la 
défense et (tes finança respec¬ 
tivement MM. Exer Weisman, et 
Simba Erlich, souhaitent, pour 
favoriser la négociation avec 
l'Egypte, un gel total des im¬ 
plantations dans te Sinal et la 
poursuite du développement (tes 
seules agglomérations existantes 
en Judée-Sam&rie. La c fau¬ 
cons », représentés par le mi¬ 
nistre de l'agriculture, EL Ariei 
Sharon, et par 1e ministre de 
l’éducation, M. Zevuuloura Ham- 
mer, préconisent, an contraire, 
uni» politique d’implantation mas¬ 
sive sur tous tes fronts, an nom 
de la sécurité d'Israël. 23s ont 
l’appui, an moins partiel, dn mi¬ 
nistre des affaires étrangères, 
M. Mftuhe Dayan, qid estime né¬ 
cessaire la poursuite du peuple¬ 
ment des zones qui demeureront 
sons contrôle Israélien après la 
signature d’un accord de paix. 
La position exacte du premier 
ministre. M. Bégin, n’est pas en¬ 

core connue. (IntérimJ 

Des désaccords surgissent entre DL Smith 
et ses partenaires africains 

sur l’application da < règlement interne > 
Salisbury (Reuter). — De 

sérieux désaccords ont surgi, 
lundi 30 février à Salisbury, entre 
1e premier ministre, M.lan Smith, 
et ses interlocuteurs nationalistes 
modérés sur te. répartition des 
pouvoirs au sein d’une future 
administration à majorité noire. 

Les trots dirigeante nationa¬ 
listes participant aux négociations 
— l’évêque Abri Muzorewa, le 
pasteur Sithole et le chef Chiran 
— ont rejeté les demanda de 
M. Smith en vue d’une représen¬ 
tation paritaire da Blancs et da 
Noire an' futur gouvernement, et 
ont mis en doute la sincérité dn 
désir dn premier ministre de 
remettre la pouvoirs aux mah« 
de la majorité. M. Smith, tout en 
protestant de sa bonne fol, a sou¬ 
ligné qu’B importait de protéger 
l'électorat blanc de changements 
trop rapides. 

Les dirigeants nationalistes 
insistent pour que soit admise 
une représentation africaine de 
75 %, aussi bien au Conseil d’Etat, 
instance suprême de la future 
administration, qu’au conseil des 

ministres. Us exigent également 
que le Conseil d’Etat soit com¬ 
posé da chefs da quatre partis 
et présidé par 8 une personnalité 
indépendante », alors que 
M. Smith a proposé qu’il soit 
composé da trois dirigeants na¬ 
tionalistes et de trois Européens 
et présidé par 1 ut-même. 

Les nationalistes demandent 
que chaque partie soit représen¬ 
tée par quatre à six personnalités 
au coptell da ministres, alors que 
M. Smith reste déterminé à exi¬ 
ger une représentation paritaire: 

Les ns tfnnni'ytff désirent 
que l’actuel Parlement, dominé 
par tes Blancs, soit suspendu Jus¬ 
qu’à. l’entrée en fonctions d’un 
Parlement A majorité africaine et 
qu’il ne soit convoqué que pour 
adopter les lais qui seraient mises 
en oeuvre par l’administration 
Intérimaire — point sur lequel 
M. Smith s’est dedaré d’accord. 

D'antre part, selon un commu¬ 
niqué rhodésien. tes força armées 
rhodéslennes et mozambtcalna 
ont échangé lundi un tir nourri 
& la frontière des deux pays. 

Tunisie 

La délégation de la C.LS.L. demande 
à rencontrer M. Habib Achonr 

De notre correspondant 

Tunis. — La délégation de la 
Confédération Internationale dà syn¬ 
dicats Hbres (C.I.SX.). venue à Tunis 
pour tenter d’obtenir la libération da 
syndicalistes arrêtés au lendemain 
da émeutes du 28 janvier, a adressé, 
lundi 20 février, un télégramme au 
premier ministre, M. Nouira, lui 
demandent l'autorisation de rencon¬ 
trer l’ancien secrétaire général de 
VU.Q.T.T., M. Habib Achour, toujours 
détenu dans tes locaux de la police 
avec une centaine d’autres respon¬ 
sables du syndicat . 

La membres de la délégation doi¬ 
vent Ane reçus mardi par M. Nouira. 

Si cette mission., devait tourner 
court; les représentante de la C.LS.L. 
ne cachent pas qüe non seulement 

' une plainte sera déposée auprès de 
rOJ.T., mal» que dfvereee maures 
seront étudiées afin de faire pression 
sur la Tunisie. 

D’ores et déjà, certains d’entre eux 
évoquent la possibilté d’un boycot¬ 
tage économique et d’une action 
auprès da gouvernements de la 
Communauté économique européenne. 

’ Après la contacts qu'ils ont sus 
lundi avec la famKies et tes avo¬ 
cats de' deux détenus, dont certains 
ont fait état da tortura et de • pré¬ 
paration d'un procès préfabriqué -, 
plusieurs membres de la délégation 
ee sont montrés ébranlés. Ces témoi¬ 
gnages et le tait que depuis vingt- 
trois Jours la syndicalistes demeu¬ 
rent gardés dans tes services de 
polios (1) sans que la magistrature 
soft saisie de P affaire, sans qu’au¬ 
cune accusation ait été officielle¬ 
ment formulée contre eux. .et sans 
que 'la défense puisa exercer ses 
droits, ont été b l'origine de la 
démarche entreprise auprès du pre¬ 
mier ministre en vue d'une rencontre 
avec M. Achour. ■ 

Si M. André Bergeron, secrétaire 
général de Force ouvrière, qui fait 
partie de la délégation, s'est refusé 
.à tout» déclaration, son collègue Ha- 

(1) La 101 tunisienne ne prévoit 
aucun délai pour la garde & vue. 

Iten de la Confédération da syndi¬ 
cats da travailleurs (C.LS.L). 
M. Luigi Macario. n'a pas hésité à 
parier de « grave erreur politique 
du pouvoir », de « violation de la 
Constitution tunisienne • et de • vé¬ 
ritable agression contre le syndica¬ 
lisme tunisien et International ». 

Pour l'Instant, lu autorités n’ont 
fait aucun commentaire sur la pré¬ 
sence à Tunis da représentants de 
la CXS.L et semblent attacher 
beaucoup plue d’importance aux 
« réunions (Tlnlomatlon », organisées 
depuis quelques jours A travers le 
pays. Cea réunions, auxquelles par¬ 
ticipent la membres du gouver¬ 
nement et du bureau politique du 
parti soda liste dotourien (P.S.D.), 
sont surtout noccaslon de dénoncer 
• le complot avec début d'exécution • 
tramé par tes anciens dirigeants de 
IUG.T.T. et de a féliciter de la 
« vigilance • du parti, qui a eu 
Ibut faire échec. 

MICHEL DEURÉ. 

• La Fédération syndicale mon¬ 
diale n’a pas s évité de se pro¬ 
noncer » sur 2a événements da 
26 janvier & Tunis et l’arrestation 
de dirigeants syndicalistes, comme 
nous récrivions par erreur dans 
notre numéro daté 21 février. Le 
secrétariat de la FBAL nous rap¬ 
pelle que da télégrammes ont été 
envoya an président Bourguiba 
et à M. Habib Achour. La FBJÆ. 
a annoncé aussi, le SI' Janvier, 
qu’elle proposait une réunion avec 
la CT.RI... la Confédération 
mondiale da travailleurs (CJM.TJ, 
l’Organisation de l’unité syndicale 
africaine (OtJSA) et la Confé¬ 
dération Internationale da syn¬ 
dicats arabes CCISA) pour orga¬ 
niser en commun Trm» action de 
protestation et de solidarité: La 
CISA et la PBJM. ont publié, 
le 7 février, à Bagdad, un com¬ 
muniqué conjoint « réaffirmant 
la soüdartté de ces organisations 
avec ' la direction légitime de 
l’Ü.GJTJT. ». Enfin, la F SM. a 
mis un avocat à la disposition de 
M. Achour et «tes antres syndica¬ 
listes emprisonnés. 

Frédéric Bon Les 
élections 
en France 
histoire et sociologie 
• Une histoire du suffrage universel depuis 1848 

• Une description critique des divers modes de scrutin 

• Une analyse des grandes forces électorales sous 
la Ve République 
ç.-;q 45 r. 
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EUROPE 

«L'ESPRIT DE IA MOHCLOA 
S’EST ÉVANOUI » 

affirme M. Carriflo 
dam l'hebdomadaire 
do parti communiste 

(De notre correspondant) 
Madrid. — La politique du 

gouvernement Suarez * s’est in¬ 
fléchie vers la droite ces deniers 
mois 9 et « Vesprit de la Mmudoa 
test évanotd en fumées, affirme 
M. Santiago Carrillo dans le der¬ 
nier numéro de Mundo obrero, 
l'hebdomadaire du parti commu¬ 
niste espagnol. Le secrétaire gé¬ 
néra] du P-CJ2L accuse le gouver¬ 
nement de ne pas respecter les 
termes de l’accord souscrit en 
octobre dernier par toutes les 
forces politiques représentées au 
Parlement. Contrairement à ce 
qui a été négocié, expliquera, 
une loi est en préparation per¬ 
mettant aux entreprises des com¬ 
pressions de personnel; les re¬ 
traites n’ont pas augmenté dans 
la proportion annoncée ; les 
droits des travameuxs dans l’en¬ 
treprise risquent de ne pas être 
reconnus ; rien n’a encore été 
fait pour démocratiser l'admit! ls-1 
tration et la sécurité sociale ; les | 
plans de construction de loge- ' 
méats et d’écoles destinés à di¬ 
minuer le chômage ne se sont pas 
concrétisés. 

ML Carrillo en outre 
qulî « rfy a peu de commurttca-, 
tjrrrt » entre le gouvernement et 
les forces d’opposition pour veil¬ 
ler à. l’application du pacte. Selon 
le dirigeant communiste, les 
socialistes ont pour tactique de 
laisser le gouvernement Suarez 
trahir ses engagements, car Os 
espèrent tirer des bénéfices élec¬ 
toraux de nnsatfsfaction qui en 
résultera rfan* le monde du tra¬ 
vail- L’attitude du F.CJE. est dif¬ 
férente, Indique M. Carrillo; eDe 
consiste à faire pression pour 
réclamer rappUcation des accords. 
SI la vole de la négociation ne 
mène à rien, le secrétaire géné¬ 
ral du P-C.E. menace d’en appeler 
à la « force organisée des tra¬ 
vailleurs 3. — C. V. 

Espagne 

Les müîeax politiques jugent < inacceptable > 
une recommandation de 10.UA sur les Canaries 

La Maroc considère que les Des Canaries font partie Inté¬ 
grante de l'Espagne, a affirmé, lundi 20 février, un communiqué 
de l'ambassade du Maroc à Madrid. Cette mise an point Inter^ 
vient an moment où les ministres des affaires étrangères de 
rO.UJL réunis à Tripoli, étudient, à propos de l'archipel, une 
recommandation du comité de Ubératicas de leur organisation, 
que les twiihm* politiques espagnols logent « inacceptable ». 

De notre correspondant 

Portugal 

IB RflEiKTuELi 

GROUPE « INTERVENTION 

Grande-Bretagne 

Madrid. — Tous les partis poh- 
tiques ont protesté avec vigueur 
contre une recommandation du 
«omité de libération de l’Orga¬ 
nisation pour l’unité africaine 
COlHA.) coocemant tes Canaries. 
Ce réuni à Tripoli lundi 
20 février, s’est déclaré, en 
effet, partisan d’apporter «an 
soutien économique et logistique » 
an MJJLLA-C. (Mouvement pour 
l'autonomie et l’indépendance de 
l'archipel canarien) dirigé d’Alger 
par l’avocat Awtnwte CubUkx u a 
également demandé an gouver¬ 
nement espagnol de revenir sur 
son refus d'accepter rentrée aux 
Canaries <Tune rnmmfi«fqn d’en- 
qoétxe de I’OlULA. Le conseil des 
ministres de l’Organisation de 
runité africaine doit se prononcer 
sur cette recommandation. 

Du parti communiste & l’Union 
du centre démocratique (le parti 
gouvernemental), la réaction des 
milieux politiques espagnols est 
identique devant oette .interven¬ 
tion considérée' comme « inaccep¬ 
table » et « absurde* et comme 
la preuve manifeste, selon le parti la preuve manifeste, selon le parti a»nUt te reunmn par r 
“S a»«Jrçg-COff. 

socio-économique, ethnique et 
politique des Canaries s. Le P.C. 

• ML ADOLFO SUAREZ, premier 
ministre, se rendra en visite 
officielle en Pologne du 
28 février an 2 mets et en You¬ 
goslavie du 2 au 4 mais, 
annonce-t-en & Madrid. — 
(AF.J*, Reuter J 

rappelle que l’archipel est l'objet 
de « convoitises itangéres s et que 
l’Espagne devrait faire face à 
celles-ci ea adoptant une pou- 
tique extérieure capable de garan¬ 
tir la sécurité de lTt* 

Le ministère des affaires étran¬ 
gères a protesté «entre cette c at¬ 
teinte à tfntêffTtti territoriale et 
à la souoertaneU nationale de 
VRspaqne ». L’Union du centre 
démocratique déclare, dans un 
communiqué, que, si le conseil 
de* «rrin-tefaea de FO.U JL suivait 
les recommandations du oomité 
de libération, pourrait re¬ 
mettre en cause tes c possi¬ 
bilités de rapprochement et de 
coopération entre r Espagne et de 
nombreux pays africains s ; eue 
die parmi ceux-ci des nations 
arabes. 

Le limité était composé par 
des représentants de la Libye, 
de T Algérie, du Sénégal, du Nl- 
géria et de la Guinée. 8a réso¬ 
lution, prise A rnnanlmrtté, mar¬ 
que l'échec des démarches faites 
avant la réunion par le toi 
Juan Carias et par le premier 
secrétaire du parti socialiste ou¬ 
vrier, M. Felipe Gonzalez. Le 
roi avait fait parvenir an co¬ 
lonel an message per¬ 
sonnel qui avait été remis par 
son père, don Juan de Bourbon. 
M. Felipe Gonzalez s’était dé¬ 
placé à Alger, où fl avait eu 
des entretiens avec te président 
Bomnediène et avec tes dirigeante 
du F-LN- 

CHARLES VÀNHEOŒ. 

Le système de planification va être rénové 

Tout le Prodte Orient Arabe. 

. • 4 fois par serfiaine 

• . . . 2 focs par semaine 

....3 fois par semaine 

, • • • • 2 fois par semaine 

(Suite de la première pagej 

Le primat, on le voit, est clai¬ 
rement accordé aux facteurs de 
nature politique. U. Ler ajoute 
cependant que le but de 2* « ex¬ 
périence a est de rasembler en un 
ensemble logique le système de 
planification, l’utilisation des 
Instruments -économiques — tels 
que le profit, les prix et les 
salaires —_ et l’organisation du 
travail- Mais an.ne volt pas très 
bien, à partir des solutions pro¬ 
posées, comment cet objectif 
pourra être atteint 

Les auteurs de ce projets, para¬ 
lysés sans doute par des raisons 

VIENT DE PARAITRE 

Un dossier du 

L'ÉCOLOGIE 

enjeu politique 

En vente partout - 10 F 

. . .. 4 fuis par semesho MBÀL... ...5fois parsemesne 

... 7 fois par semaine KHAKJ0UM..1 fois par semaine 

.....4 fois par semaine K0WHT.....3fois par semaine 

... 4 fofe par semaine U CAIRE ....6 fois par.semaine 

SHARJAH derrière escaJeouverte leT novembre... 1 fois par semaine 

En plus Air France vous offre : 
m un service spécial pour hommes d'affaires: 
le service Proaie-Onertf Conseil, 
• un réseau d’hôtels. Le*Mérkfien*f â Dcmnas, Khartoum et bientôt 
Abu Dhabi, Shariah, Djeddah et Koweït. 

TV 
m 

£eWmêe 
publie 

■ la troisième édition de 

L'ANNÉE 

ÉCONOMIQUE 

ET SOCIALE 

1877: 
Il LANGUEUR 

On bilan complet 
économique, social 
financier et boursier 

en France et à l'étranger 

168 pages - 109 pays 

En vente partout 15F 

politiques, ont en effet le plus 
grand ma) à- se riétaiAhPr du 
schéma élastique de la planifica¬ 
tion centralisée qu'il s'agit d’amé¬ 
liorer et non de réformer. Une 
« pyramide de plans » (à un an, 
A Cinq ans, à long terme) doit 
permettre d’accomplir les tâches 
exigées par les secteurs-dés du 
développement (matières pre¬ 
mières, transports, coopération 
internationale). La nécessité de 
tenir compte de la valeur de la 
production est affirmée; mais 
très timidement, et 11 n’est évi¬ 
demment pas question de rétablir 
le rôle du marché. A l’Inverse, 
l'Importance des facteurs quan¬ 
titatifs est soulignée. A l’avenir, 
le gouvernement devra approuver 
entre sept cents et mille bilans 
de produits, établis uniquement 
en volume ; ce qui risque de ren¬ 
forcer la rigidité du système : 
dans un tel schéma, en effet, où 
production et utilisation d’une 
marchandise donnée sont censés 
parfaitement coïncider, l’imprévu 
est, par définition banni. 

Une référence 

à h ContfMon soviétique 
Quant A l’utilisation des instru¬ 

ments économiques (profit, prix), 
on jugera des difficultés qu’ont 
& surmonter les partisans d’un 
changement si l’on mentionne 
que M. Ler, dans l'article cité plus 

- haut, a estimé utile d’en justifier 
Ve recours en se référant à-. la 
nouvelle Constitution- soviétique. 
iqqrK'U» en souligne l'Importance 
en son article 16. 

MAme al te poids des pragma¬ 
tiques se fait plus fortement sou- 
tir aujourd’hui à Prague qu’il y a 
quelques années, la résistance aux 
réformes est encore puissante. La 
nouvelle < expérience » tchécoslo¬ 
vaque apparaît, eu tout cas. 
davantage comme une nouvelle 
variante des méthodes admi¬ 
nistratives de planification que 
comme la recherche d'un modèle 
original adapté «ut* conditions 
économiques de ce pays. 

MANUEL LUCBERT. 

% Les fles Tapote sécant indé¬ 
pendantes le 1« octobre écrit le 
Financial Times du 17 février. 
Anciennement appelées îles ELdoe 
(le Monde du 7 octobre -1975), eQes 
sont situées dans le centre du 
Pacifique et peuplées de quelque 
dix mine habitants de culture 
polynésienne. Les Tuvalu, paya 
très pauvre, recevront lorsqu’elles 
cesseront d’être colonie britan¬ 
nique, une aide de Londres, ainsi 
que l’a déclaré M. Toalipi LautL 
chief minuter de r archipel, qui 
vient de diriger en Grande- 
Bretagne la délégation de son 
pays a la conférence constitution¬ 
nelle destinée à préparer l’indé¬ 
pendance. 

(PUBLICITE) 

MBA» Q[ MA B FRANCIA 

AVISO A LOS ESPANOLES 
Se prorroga, hasta el proximo 31 de Marzo,,eI 

plazo para la inscripciori en el censo de las espafiofes-- 

resïdentes en el extranjero, a efectos de participaaon 

en las elecciones, en virtud de! Real Décréta n* T34/78 
de 10 de Febrero.de 1978 (Boletin Ofîcial del Estado 

del 11 del mes en curso). 

Se recuerda que esta inscripciori ’debera realï- 

zarse en ef Consufado respective. 
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t-E CONFLIT KH MÉRO-VIETNAMIEN 

La radio de Hanoï accuse Pknom-Penh «d'agir au profit 
de l'impérialisme et de la réaction internationale» 

ta radio cambodgienne a confirmé. sauniers. L’an d'eux a été capturé le 
25 Janvier près de ITie khmère de PouJo- 
Wat au Large de laquelle la compagnie 
pétrolière française Elf-Erap avait entre¬ 
pris des prospections quand le maréchal 
Lon Nol était an pouvoir. Un capitaine a 
affirmé que les Khmers du Vietnam, les 
Khmers krom. sont « entraînés comme 

troupes de réserve en vne de la libération 
du Cambodge». 

Pour sa part, la radio vietnamienne a, 
lundi,. accusé Phnom - Penh d’- agir au 
profit de l’impérialisme et de la réaction 
internationale (_). en- répandant le sang 
vietnamien et cambodgien ». — (AJ7.P.Î 

Un découpage temtorial hérité de la période coloniale 
> :■ 

•.-t- 

f*»- * t. 

s*- **_: :i V- 

.*-»• ...Il 

\ 

Mvir* 
à* '-v.-: s . 

Zf** 
-•'ti- -X-. 

fri 

r.. 
,■« Ss..1 

***** 

notre correspondant en Asie du Sud-Est 

■< s'c^ltté des deux voisins, hier alliés 
> t: -TTVdans la guerre contre le corps 
* - ■•;o iji^.expéâltkumaire américain, a 

1 ’ ' r ■ -j.„ -v £>' * ■' d'autres causes : antagonisme 
: — . . '^.1 il' v'. séculaire, nationalismes in transi - 

'.'figeants, divergences idéologiques 
• “ t • ,,s"-3.’;et politiques. Mais ces raisons ne 

~ T. qu’envenimer un contentieux. 
• - . - . ^'territorial fondamentaL 

- : * •* Si vingt-cinq années se sont 
• j""=!ÿécoulées depuis l’accession du 

*■ • ' - Cambodge à l’Indépendance sans 
‘ ■ mie cette question ait pu être 
.. .il , réglée, c’est avant tout parce que 

a recette période a été dominée par 
. . 1- ... -la guerre. Le prince Sihanouk et 

dirigeants révolutionnaires 
. ■; —' - «ç : vietnamiens étalent tombés d'ac- 

... ,i ~V - Xï.'cord en 1960 pour reconnaître la 
...... -j--::i^frontière coloniale. 

. r j» Hivamne du Caxnhodee. oui 

m « * 

ii'.i - t 
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—' î» a 'vietnamiens, avait encore été am- 
'puté de quelques territoires lors- 

“ “ que sa pleine souveraineté lui fut 
restituée par la France, en 1953. 

-2.'Puissance protectrice depuis le 
• u août 1863, la France s’étalt 

•r- --'. engagée, par un traité signé en 
» fc-'i86T avec le Siam, qui exerçait 

"*■ '-a)ois sa suzeraineté sur le Cam- 
- 1' ' bodge. à ne pas annexer de ter- 

' t, ‘ - ritoires cambodgiens à ses autres 
' •' possessions indochinoises. Cette 

- promesse n'a guère été respectée. 
r ' : gn effet,- alors que sur la fron- 
■ -‘ tlère occidentale plusieurs pro- 

•_ îâices anciennement khmères 
---■ [nient reprises au Siam, & Test, 

an sud et au nord les adminis¬ 
trateurs coloniaux rattachèrent 

“.— ■-certaines terres du royaume & 
~ TAnnam, & la Cochinchine et au 

Laos. 
- Ces pertes, - selon certaines 

, . _ . theses cambodgiennes, portent 
' aeentteUement. sur cinq terri- 
aires et bandes de terrain cou- 
rrant une superficie de plusieurs 

' Uzaines de miniers de kilomètres 
• r "uurés, ainsi que sur les popu- 

allons d’origine khmère qui s’y 
' trouvaient On peut, schémati- 

_ ■ -luement, les délimiter comme 
uit : 

. .. . d L’ancien commissariat du 
-riarlac. aujounThui province, sur 

•. x Hauts-Plateaux du Vietnam : 
’ 2) La région -de Tay-Nlnh, 

■■ '’rang-Bang,. Tanh-An, secteur 
- ■ - es plantations d’hévéas, à une 

- -mtaine de kilomètres au nord 
e Saigon, ainsi qu’un vaste 

triangle qui prolonge le « Beo-de- 
Canard » pratiquement jusqu'à 
la cftte orientale du delta du 
Mékong; 

3) Celle de Loc-Nlnh. Phuoc- 
Le, au nord-est de la précédente ; 

4) La zone de Ha-Tien, en bor¬ 
dure du golfe de Thaïlande ; 

5) La portion de territoire com¬ 
prise entre le Mékong et la 
chaîne D&ngreks. dans le sud du 
Lacs. 

A cela 11 convient d’ajouter des 
conflits de souveraineté sur. cer¬ 
taines lies du golfe de Thaïlande. 

Dans une thèse de doctorat 
publiée en I960. U. Sarln Chaak, 
ancien ministre des affaires 
étrangères du gouvernement du 
prince Sihanouk, s’est attaché à 
démontrer le caractère purement 
«administratifs, «provisoires et 
«unilatéral» de ces cessions de 
territoires et des frontières qui 
en ont résulté (1). 

L'auteur estime que les actes 
l’administration 

nais au regard du 
international. 

Pour M_ sarln Chaak, l’obli¬ 
gation de réviser les frontières 
ne provient pas seulement de leur 
caractère purement administratif, 
« elle découle aussi des exigen¬ 
ces de la décolonisation. Si Von 
veut voir dans cette expression 

de conséquences juridiques que 
domine un idéal moral s. * Sou¬ 
tenir le contraire est une position 
intenable. A cet égard, ü n'y a 
que trois possibilités logiques qui 
s’offrent au Vietnam s, ajoute- 

t-il : la solidarité avec le com¬ 
portement colonial, la condamna¬ 
tion de ces pratiques et « Voffre 
spontanée d’accords en vue de 
décoloniser des territoires injus¬ 
tement arrachés à la souverai¬ 
neté kftmérs » ; enfin, la négo¬ 
ciation en vue de l’établissement 
de véritables frontières interna¬ 
tionales. 

On sait ce qu’il en a été, en 
dépit d’une nouvelle tentative de 
négociation en 1976. Chaque par¬ 
tie rejette sur l’autre la responsa¬ 
bilité de la situation actuelle. H 
est vrai que la <v)n<»iiiri/m modérée 
de M. Sarln Chaak fait immédia¬ 
tement suite à cette affirmation 
« nuudnialiste » bien évidemment 
Inacceptable par les Vietnamiens : 
s De 1856, date de la mise en 
garde du roi Ang Dvxmg à l'em¬ 
pereur Napoléon T1I, i nos jours, 
jamais le Cambodge n’a cessé de 
revendiquer la Cochinchine 
comme terre khmère. » Et l’auteur 
se réfère ici au mémoire de droit 
public sur « la situation juridique 
du Kampuchea Krom (basse 
Cochinchine) s soutenu en 1963 
par M. Hou Hlm, l’un des dirl- 

autre chose qu'un vague slogan géants du F.C. khmer, ministre 
de démagogie internationale, ü de l'information, dont le nom 
faut admettre que la décolonisa- . n’est plus mentionné offictelle- 
tUm implique un certain nombre. ment depuis un an. 

1 * 
!*:* 

-S 

■ Htf- 

Si on a des pellicules 
c’esf que Ton n’est pas 

Ariiv. 

t * • *.?v< •!‘£ 

Shampooing anfî-pelliculaire 

Acnv 

possible que cette thèse 
>re à l'origine de la posi- 

Dans la préface de la thèse de 
M. Sarln Chaak, qui fut son négo¬ 
ciateur sur la question frontalière 
avec le FJ^L. (Front national de 
libération sud-vietnamien), le 
prince Sihanouk écrivait : «Z7ne 
telle étude permet de-mieux mesu¬ 
rer la valeur de certaines pré¬ 
tentions et de mieux comprendre 
certaines réactions de défenses. 
T-pq vietnamiens diraient plutôt 
Aujourd’hui, « certaines actions 
d’agression*. 

n est 
soit encore 
tion des dirigeants- communistes 
du Kampuchéa démocratique, bien 
qnUs n’en aient Jamais fait état 
publiquement. Face A ces reven¬ 
dications, quelle est la position 
officielle du Vietnam socialiste? 

Hanoi admet, jusqu’à à un cer¬ 
tain point, l’existence du conten¬ 
tieux. Pour le comité central du 
P.C.V„ ale problème de la fron¬ 
tière entre les deux pays recèle un 
certain nombre de points com¬ 
plexes légués par l’histoire» (2). 

Les Vietnamiens paraissent sou¬ 
cieux de donner une large publi¬ 
cité à la. rtémaan» qu’auraient, 
selon eux. les revendications de 
leurs adversaires! Us affirment 
avoir saisi des documents cam¬ 
bodgiens où -l’an peut lire : «Le 
territoire du Cambodge s’étend 
jusqu’à Saigon et, tôt ou tard, te 
Cambodge récupérera Saigon ». 

Dans oette atmosphère d’exacer¬ 
bation nationaliste et:raciale, les 
deux parties ont-elles encore la 
possibilité de s’entendre sur le 
tracé d'une « ligne juste » de par¬ 
tage? L'escalade se poursuit, à 
coups d’arguments juridiques — 
mais d’obus. Et les fonction¬ 
naires coloniaux 
les bornes adm: 
des raisons de convenances locales 
ont plié bagages depuis longtemps. 

: qui déplaçaient 
îirustratives pour 

R.-P. PARINGAUX. 

' (1) tes Frontières ■ du Cambodge. 
Parla. Librairie Dalloz. 1966. * 

(2) Lettre dn comité ©entrai du 
P.C. ec du gouvernement vietna¬ 
miens Su comité oentzaL du P.C. 
et au gouverne ment Munea, datée 
du 7 Juin 1977. 
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Le verre c’est Saint-Gobain. 
L’ordinateur conversationnel 

c’est Prime. 

PRIME 
9-11 rue Benoît Melon 

92150 Suresnes - Tél. : 772.91.92. 

_ UE MONDE 
mot choqua Jour 6 la tüsposüion 
de sos lecteurs des rubriques ' 

cfAnnonces tmmobliàfes. 

Vous y Irouvamz peut-être 
LA MAISON 

que vous recherchez. 

discothèque 

cambodgienne 

Cadre agréa&te--et 
Carrefnr de la Bfistafgie 

40, RUE DES. BLANC5-MANTEAUX 

75005 PARIS - TEL = 277-43-72 

• (PUBLICITE) 

CELIBATAIRE/ 
facilitez vor rencontré/ 
grAce aux milliers de jeunes gens, 
jaunes filles, veufs et veuves de 
1&&75 ans, de toutes situations 
et de toutes régions inscrits au 
Centre Familial. 

En quelques jours, vous 
pouvez entrer en Haletions avec 
des partis répondant à vos dédis : 
c'est très simple et aussi roman¬ 
tique qu'te ne rencontre de hasard. 

I! suffit d'envoyer vos nom, 
âge et adresse au Centre Familial 
(NE M3 rue Laffitte 75009 Paris 
pour recevoir (patuitement une 
liste de ^'Non-Mariés'', sous pii 
discret, avec brochure ahistrée 
qui vous passionnera. 

Ce sera le départ d'une vie 
nouvelle qui peut vous apporter 
l'immense et émouvant bonheur 
de vous sentir "bien i deux”. Plus 
de 42.000 références constatées 
offiemOamant par Huissier sont 
visibles au bureau. 

La photo c’est Kodak. 
L’ordinateur conversationnel 

c’est Prime. 

PRIME 
9-11 rue Benoît Melon 

92150 Suresnes - Tél. :772.91.92. 

Le ski c’est Rossignol. 
L’ordinateur conversationnel 

c’est Prime. 

PRIME 
- - . 9-11 rue Benoîr Malon 

. 92150 Suresnes-Tél. : 772.91.92. ' . 
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Algérie 
• L’HEBDOMADAIRE ARABE 

INDEPENDANT Des tour, 
publié & Londres, indique dans 
son numéro du 28 février que 
M. Ben Belle, ancien chef de 
l'Etat algérien emprisonné 
depuis Juin 1965, serait pro¬ 
chainement libéré et placé en 
résidence surveillée à El Asnam 
(ex-OriéansvüIe). 

Argentine 
• M. JUAN MARTIN GUEVARA, 

frère du «Che». serait en dan¬ 
ger de mort dans la prison 
argentine de la Sierra-Chics, 
(province de Cordoba), où U 
est détenu depuis trois ans 
sans procès, ont déclaré, dans 
un télégramme adressé, lundi 
20 février, à la division des 
droits de l'homme des Nations 
unies. Mine Colla Guevara, 
sœur de l'intéressé, et le séna¬ 
teur uruguayen en exil M. En- 
rlque Erra. M. Juan Martin 
Guevara. qui souffre d'anémie, 
ne recevrais pas les soins médi¬ 
caux nécessaires. — (A. F. P„ 
Reuter, U R J.) 

« MME TRA~RF!T■ PKRON a été 
inculpée de détournement de 
fonds publics. L'ancien chef de 
l’Etat argentin, détenue depuis 
le coup d’Etat militaire du 
24 mars 1976. est accusée par 
1a justice d'avoir utilisé à son 
profit des fonds versés au 
ministère du bien-être social, 
dans le cadre d'une campagne 
d’aide aux nécessiteux. — 
(A.FT.) 

Etqfs-Unïs 
• IR SYNDICAT DES MI¬ 

NEURS DE CHARBON 
(U.M.W.), en grève depuis le 
6 décembre, est parvenu, lundi 
20 février, à définir un nou¬ 
veau contrat collectif pour 
trois ans avec la compagnie 
Pittsburgh and Mldway, qui 
pourrait préfigurer la conclu- 
.<-<on Q’un accord général avec 
le patronat. M. Jimmy Carter 
a conféré lundi avec les mi¬ 
nistres intéressés et avec ses 
conseille» pour décider des 
mesures A prendre pour mettre 
fin à cette grève. — (ATT J 

République 
démocratique t 

allemande | 
• QUARANTE-NEUF PRISQN- 

NIERS POLITIQUES ont été 
Ibérés par les autorités de la 
RDJL en échange d'une 
rançon versée par le gouverne¬ 
ment ouest-allemand, a-t-on 
appris mercredi 15 février à 
Berlin-Ouest. Ces libérations 
partent A cent -vingt-quatre 
1e nombre des internés poli¬ 
tiques relâchés avant l’expira¬ 
tion de leur peine en AUe- 

de l'Est depuis le mois 

iement f le Monde du 23 sep¬ 
tembre 1977) que le « prix s 
d’un prisonnier varie de 40000 
A 100000 deutechemarks— en¬ 
viron 90 000 & 230 000 francs, — 
en fonction de sa qualifica¬ 
tion professionnelle et de sa 
notoriété. — (ATT.) 

République fédérale 
d'Allemagne 

LE MINISTRE DE LA JUS¬ 
TICE DU BADE-WURTEM¬ 
BERG a Indiqué, samedi 18 fé¬ 
vrier, que la prison de Stutt¬ 
gart - stammhelm allait être 
modifiée afin qu'il sait plus 
difficile aux détenus d’y dis¬ 
simuler des armes ou des équi¬ 
pements divers. H a notam¬ 
ment précisé que les murs des 
cellules seraient désormais 
revêtus d’un enduit phospho¬ 
rescent permettant de décou¬ 
vrir sans peine les endroits où 
des cachettes auraient pu être 
aménagées, et que le mobilier 
ne comporterait plus que des 
matières synthétiques, qui per¬ 
mettront une fouille rapide et 
sûre grâce à un détecteur de 
métal. — (Corresp.) 

Service des Abonnements 
. 5, ne du Italiens 

VSto PARIS - CEDEX 09 
CXT. 4201-23 

AB O NNEMENT 5 
3 mois 6 TwnlM s TfinlB 11 rrirri^ 

FRANCE - D.OJVL - I.OJtf. 
lis F alF SOS F 400 F 

tous fats Etrangers 
PAR VOIE NORMALE 

20S F 390 F 57S F 709 F 

ETRANGER 
(par messagerie!) _ 

L — BELGIQDS-LXTSEUtBOUJtG 
PAYS-BAS - SUISSE . 

143 F 265 F 388 F '510 F 

XX — TDNXSX8 
180 F 340 F 500 F 860 F 

Par vole aérienne 
Tarir sur demande 

Les.abonnés qui paient par 
chèque postal (trois volets) vau¬ 
dront ™n joindre ce chaque A 
leur demanda. 

. changements d'adresse «Sêfl- 
nliUs en ' provisoires (deux 
semaines au plus) : nos abonnés 
sont * invitée A fannaicr leur 
damsnde une semaine au moine 
avant leur départ. 

Joindra la dernière bande 
d’envol à toute correspondance. 

Vendez avoir l'obligeance de 
rédiger tous las noms propres m 
capitales d.’izapzlmttrle. 

République 
Sud-Africaine 

• LA POLICE SUD-AFRICAINE 
a tué 144 personnes et en a 
blessé 403 pendant l'aimée 
1977. a déclaré, lundi 20 fé¬ 
vrier, devant le Parlement, 
M. Jimmy Kroger, ministre de 
la Justice et de la police. ZI 
a précisé que ce chiffre ne 
tenait pas compte des per¬ 
sonnes tuées et blessées pen¬ 
dant les émeutes. Parmi les 
morts figurent onze Jeunes de 
moins de dix-huit ans. —- 
(UTJ.) 

Union soviétique 

• L'ORDRE DE LA VICTOIRE 
a été décerné lundi 20 février 
à M. Leonid Brejnev pour sa 
contribution & la victoire du 
peuple soviétique dans la 
guerre mondiale. Le secrétaire 
général du P.C, qui avait ter¬ 
miné la guerre avec le grade 
de général, était commissaire 
politique de la XVlil* armée. 
Depuis 1976, fi est maréchal — 
(ATT.) 

Venezuel a 

• DES MANIFESTATIONS 
D’ETUDIANTS d’une violence 
*ans précédent ont eu lieu 
le lundi 20 février à Guarenas, 
à environ 20 kilomètres à l’est 
de Caracas. Elles ont provo¬ 
qué des dégâts sérieux. Une 
cinquantaine de jeunes gens 
ont été arrêtés. Les manifes¬ 
tants put, notamment, Incen¬ 
dié les sièges locaux du parti 
gouvernemental Action démo¬ 
cratique et du parti démocrate 
chrétien (COPEI), principale 
formation de l'opposition. Us 
protestaient contre la mort 
d'un de leurs camarade», tué 
le 14 février à San-Felipe, 
dans le centre-ouest du pays, 
an cours d’une autre mani¬ 
festation, an moment où le 
défilé passait devant le siège 
régional de. l’Action démocra¬ 
tique Cet Incident avait 
déclenché, la semaine passée, 
dans tout le pays, de nombreux 
troubles estudiantins. — 
(ATT.) 

Pérou! 

La grève de la faim pour la réintégration 
d'ouvriers licenciés 

rencontre peu d'écho dans les partis poiitiqaes 
De notre correspondant 

Equateur 

ifae loi électorale écarte trois personnalités 
de la course à la présidence 

De notre correspondant 

T.ïma. — La grève de la faim 
pour la réintégration d’ouvriers 
licenciés se poursuit à Lima 
(le Monde du 20 février). Le 
lundi 20 février, sept personnes 
ont occupé durant plusieurs heu¬ 
res. l’ambassade britannique, en 
signe de solidarité avec un mou¬ 
vement qui se poursuit depuis 
plus de trois semaines. Elles ont 
été arrêtés après avoir évacué 
les locaux. On n'exclut pas que 
d’autres actions semblables aient 
lieu dans les prochaine Jours. 
D’autre part, vingt-sept grévistes 
de la faim ont occupé, le meme 
jour, l’église La Recoieta, dans le 
centre de la capitale. 

Depuis fe 28 janvier 
C’est le 28 Janvier que le 

mouvement a commencé. Sept 
personnes ont occupé l’église 
Santo-Domingo, dans le centre de 
T.ïma vnîgg demandaient le réem¬ 
bauchage des ouvriers licenciés 
après la grève générale de Juillet 
dernier — dont le nombre varie, 
suivant les sources, entre trois 
mille et quatre mlUa. L’actuelle 
crise économique et l’augmenta¬ 
tion du chômage leur ôtent tout 
espoir de trouver à nouveau du 
travail. Les protestataires exi¬ 
geaient aussi le rapatriement des 
dirigeants politiques et syndicaux 
en ggil Pluaenrs dizaines- de 
personnes se sont, les jours sui¬ 
vante, jointes au mouvement. 
Elles ont oocupé plusieurs églises. 
La qaasi-totalite des grévistes 
sont des ouvriers mis à pied, 
notamment h**» les secteurs des 
textiles et de la chaussure — les glus touchés par la vague de 

rendements. 
Le ministère de l’intérieur a 

décidé de confier l’affaire au 
pouvoir judiciaire. Le 7 février, 
un juge d’instruction ordonnait 
l’évacuation des grévistes et leur 

emprisonnement pour c délit 
contre la santé a (Us menaient 
leur vie en péril en ne s'alimen¬ 
tant pas-.;. Trois jours plus tard, 
la police pénétrait dans une demi- 
douzaine d’églises de Lima et 
emmenait de force les grévistes. 
Ceux-ci ont été transférés à 
l’hôpital de la police et dans 
d’autres dépendances policières, 
où fis poursuivent leur mouve¬ 
ment. Us sont aujourd’hui environ 
quatre-vingts. Seize prisonniers 
politiques, membres du MIR 
(Mouvement de la gauche révo¬ 
lutionnaire), se sont Joints au 
mouvement, â Lima et à Chldayo. 

Contrairement à ce qui s’est 
récemment passé dans la Boli¬ 
vie voisine, les perquisitions dans 
les églises ont eu lieu, au Pérou, 
en accord avec les autorités 
ecclésiastiques. Le cardinal de 
Lima, Mgr Juan Landazuri, a 
puhliè un communiqué qualifiant 
de s politiques » les revendications 
des grévistes, et affirmant Que 
leur action constitue c une utili¬ 
sation inacceptable de VBgîise a. 
Cette prise de position a suscité 
une vive déception parmi les mi¬ 
lieux de gauche et dans une 
partie du clergé. Dans quelques 
églises de Lima, ont été organisés 
des jeûnes, en signe d’appui aux 
grévistes. 

Les partis politiques, de leur 
côté, paraissent peu disposés à 
appuyer un mouvement dont Us 
craignent qu’en prenant de l'am¬ 
pleur fi mette en péril le pro¬ 
cessus d’ouverture politique en 
cours à Lima et les élections 
prévues pour le 9 juillet. La presse 
quotidienne, toujours contrôlée 
par le gouvernement, a largement 
passé le mouvement sous silence. 
L’action à l’ambassade britan¬ 
nique visait précisément à briser 
ce mur du silence. 

THIERRY MAUNIAK. 

Hma. — Quatre mois à peine 
avant l’ëleerion présidentielle 
équatorienne, le panorama poli¬ 
tique a tzé brusquement boule¬ 
versé à Quito, la loi électorale 
promulguée, le lundi £0 février, 
par le gouvernement militaire, 
écarte, en effet, de la course A 
la présidence les trois figures 
politiques les pins connues de ces 
dernières décennies. 

Elle précise, tout d'abord, que 
le prochain chef de l’Etat devra 
être Equatorien et fils d*Equato- 
rien : cette mesure est dirigée 
contre M. Asaad Bucaiam. chef 
de la CJF.P. (Concentration des 
forces populaires), qui est fUs de 
T libanais. D’autre part, le futur 
président ns pourra pas avoir 
déjà occupé la première magistra¬ 
ture du pays, ce qui ôte tout ave¬ 
nir politique à MM. José Maria 
Vêlasco ibarra et Carlos Julio 
Arosemena. Le ministee de l’inté¬ 
rieur a précisé que ces disposi¬ 
tions. oui étaient totalement inat¬ 
tendues, avaient l'appui des forces 
armées. 

Ancien maire de Goayaquil et 
préfet du département de Guayas. 
M. Bucaram était considéré 
comme le grand favori de l’élec¬ 
tion du 16 juillet prochain. Arché¬ 
type du populiste latino-améri¬ 
cain, à la doctrine plutôt vague, 

aux accents volontiers déma¬ 
gogiques. u jouit d’un large appui 
au sein du sous-prolétariat de 
Guayaqull et des villes de la 
côte. Le veto qui l'affecte aujour¬ 
d’hui risque de provoquer un 
sérieux mécontentement dans 
cette partis du pays, et d’y aug¬ 
menter ïe ressentiment contre la 
capitale. M. Bucaram était déjà 
considéré comme le favori de 
l'élection prévue en 297% qui fut 
suspendue après le coup d’Etat 
du général Rodriguez Lara. 

w Velasco, Ibarra et Arose- 
mena apparaissaient, de leur 

LE GROUPE dCa PROPOSE 

Rueil Malmaison 
LES HAUTS DE AANVES 

dans une ambiance de week-end. 
Visite de Fappartement témoin tous les jours 

de 13 h 30 à 19 h, rue Roger Jourdain à Rudî-Malmaison 
tel 977.26.98 / 227.04-30. 

f Découvrez les Hauts-de-Vames. 
Paris à 2 stations de métro, 

lignes 12 el M directes pour 
Concorde et Champs-Elysées. 

Sur pbce. tous las jours ,«5 
de 13 h 30 à 19 h. rue SedrCamot. T? 

un appartement têmom pour mieux MUULB’ 
apprécier les surfaces dont vous 

disposez ^ 

tti. Z27MJX10*5-8033 
3 pièces : 73 m* + balcon 

4 pièces : 87 m*’ + balcon 
5 pièces : TK) m! + balcon et loggia. 

MONTPARNASSE 

CHAJ1UON 

/e ^ r-o c.i-MîTin.ï’Ahgcvx,. 

LES ARCADES DE EANGEVIN 

Tel. 27S.72.14 227.04JO. 

! 1.. : 1 

COURBEVOIE 

Chancellerie 2 
A proximité du Centre Charras 

(Boutiques, S upermarcfaés, piscine, bowling, etc,). 
Studio au 5 pièces 

dans immeuble calme 9 étages sur jardins. 
Bon investissement ou habitation principale- 

(Autobus, REIL, trains proches). 
Livraison juin 1978. 

Renseignement et vente sur place. 
Appartement témoin : 20 rue de Belfort. 

Tél. 227.0430. 

PARIS 15e LEVRLfnOflT 

LIVRAISON IMMÉDIATE/PRIX FERMES. 

Dans immeuble 
sur la rue 
Rouelle. 
Studios 
et 2 pièces 
livrables dès . 
maintenant 
Excellent 
placement ^ 
Bureau de vente/ 
25, rue de A 
Lounnel L- 
579.33J9 r- 
227.0430 \ 

wr^ 

Visite de rappartement témoin tous les 
jours de 13 h 30 à 19 h. 

oca 227.04.30 

Je désire obtenir des renseignements sur le programme 

□ Rueii-Malmaison □ Courbevoie □ Paris 15e 
OParis4ô DVanves 

Je suis intèressé(e) par 1 appartement 
□ ST D2P D3P D4P Ü5P 

□ HABITATION □ INVESTISSEMENT 

côté, comme des candidats vir¬ 
tuels des secteurs conservateurs. 
Le premier. &gé aujourd'hui de 
quatre-vingt-quatre ans, sem¬ 
blait, cependant, peu désireux de 
briguer une sixième présidence, 
malgré les pressions de son parti. 

Selon le ministre de l'Intérieur, 
les dispositions adoptées le 20 fé¬ 
vrier visaient A < détruire le cmt- 
dtiUsme > dans le pays. En Equa¬ 
teur, où le pourcentage d’analpha¬ 
bètes est élevé fia Constitution 
adoptée le 25 janvier leur donne, 
pour la première fois, le droit 
de vote), le problème de la mani¬ 
pulation des votes et de la déma¬ 
gogie électorale est préoccupant 
Les militaires ne cachaient pas 
leur appréhension devant la pers¬ 
pective (Ton accès A la présidence 
de M. Bncaxam, dont ils mettent 
en doute la capacité. Le carac¬ 
tère confus de son programme et 
de ses Interventions n'était certes 
pas de nature A les rassurer. 

Mais le veto décidé contre sa 
personne et contre deux ex-prési¬ 
dents risque de ranimer l’opposi¬ 
tion au régime du monde politique 
traditionnel, déjà très sceptique 
sur les intentions des militaires. 

Th- M. 

Mexique, 

. Ifî «UOBVEMIX 
philosophes» mnm 

INVITÉ ET DÉÇUS 
Mexico (ATT.). — Les cinq 

- nouveaux philosophes » fran¬ 
çais arrivés samedi 18 février au 
Mexique afin d'y exposer leurs 
Idées, ont protesté dimanche, 
contre la présentation • exclusi¬ 
vement antlmanüste * que ta 
presse locale a faite d'eux. 

Invités par des groupes de la 
droite mexicaine, MM. André 
Glucksmann, Françoise Lévy. 
Bernard-Henry Lévy, Jean-Paul 
Doué et Guy Lardreau. ont 
affirmé que ce qu'ils ont cm com¬ 
mun est «fa borne de tous fes 
despotismes, ramour de la démo¬ 
cratie et la conviction que cha¬ 
cun ne peut compter que sur sa 
propre thèse*. 

Lors d’un entretien télévisé, 
M. Guy Lardreau s’est demandé 
s’il a- bien tait d’accepter de 
venir*. «Sai vu la presse, 
et cela m'a profondément - dé¬ 
primé*, a-t-ll ajouté. «Une 
pensée est toujours détournée, 
toujours utilisée, a! le problème 
pour nous, c’est que nous 
sommes Français, que nous 
venons dans un pays dont nous 
ne connaissons rien. Je crains 
que nos discours ne soient 
utilisés, d’an côté ou de r autre *, 
a-t-il dit • 
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M. Carter ri a pas déçu la jeunesse américaine, 
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Indlanapolis. — « Quelqu'un 
qui aime la musique de Bob 
Dylan ne peut être totalement 
mauvais (« ail bad » 

Notre interlocuteur a vingt- 
deux ans, s'intéresse peu à la poli¬ 
tique et poursuit d’incertaines 
études d’économie dans une nni- 
vezsité du MIddIe West. U ne 
semble avoir retenu du « person¬ 
nage » de M. Jknmy Carter que 
œtte confidence, faite aux jour¬ 
nalistes de Playboy au cours de 
la campagne électorale de 1976 : 
e J’ai trois füs, dont V&Qe va de 
vingt-trois à vingt-neuf ans, qui 
ont été très marqués par Bob 
Dylan en ce qui concerne les 
droits civiques, la justice et la 
guerre du Vietnam (—). j'ai vécu 
très près d’eux, et leur goût musi¬ 
cal a influencé le mien. J'ai pu 
voir rtmportance de Bob Dylan 
pour les jeunes— » 

Ces propos, en apparence fri¬ 
voles ou paternalistes, ont joué, 
à côté d’autres, sur l'écologie, Ja 
non-violence, les dangers de 
r énergie nucléaire, la nécessité de 
faire preuve d’imagination et 
d'audace dans le domaine du dés¬ 
armement, un rôle non négligea¬ 
ble dans la formation de l’« Image 
de marque » de ML Carter auprès 
de la jeunesse américaine. Qu’en, 
est-il, treize mois après la prise de 
fonctions du trente-neuvième pré¬ 
sident des Etats-Unis ? 

H faudrait d’abord rectifier une 
Opinion wwnmimfrnffrit «Hmto ; 

les jeunes n’ont pas voté massi¬ 
vement pour M. Carter en novem¬ 
bre 1976. Parmi les fractions de 
l'électorat traditionnellement 

. acquises aux démocrates, M. Car¬ 
ter n’a fait le plein que du 
« vote noir ». Les juifs et les 
jeunes ont été plus réticents. Ces 
derniers ont même été para¬ 
doxalement (l’âge électoral avait 
été abaissé à dix-huit ans par le 

De notre envoyé spécial 
26* amendement en 1971) plus 
nombreux à s’abstenir en 1976 
qu’en 1972, année du « duel » 
inégal Nixon - McGovem. Qua¬ 
rante-deux pour cent des repré¬ 
sentants de la tranche d’âge dix- 
huit - vingt - quatre ans ont 
accompli leur devoir électoral en 
1976 (contre 50 % en 1972). Les 
modalités d’inscription sur les 
listes électorales étalent pourtant 
plus souples en-1976 que lors des 
précédentes consultations. H suf¬ 
fisait de faire la preuve d’un - 
domicile fixe depuis quelques se¬ 
maines. La jeunesse américaine 
avait plus vibré pour M. McGo¬ 
vem que pour M. Carter. 

H faut garder & l’esprit cette 
relative froideur ou cette indiffé¬ 
rence Initiale pour établir un 
premier bilan de la popularité de 
M. Carter auprès des Jeunes. Mais, 
contrairement à la « classe poli¬ 
tique » et & l'opinion publique 
« adulte a, qui jugent aujourd’hui 
que le présidait a voulu faire 
trop vite trop de choses et n’a, 
au bout d’un an, aucun succès 
incontestable A son actif, les Jeu¬ 
nes Américains ont été sensibles 
& une rhétorique (sur les droits 
de l’homme ou l’énergie nucléaire) 
qui, vraisemblablement, ne leur 
était en prinn^, niala 
qui a éveillé leur sympathie. 

Entre Gandhi et Camus 
L’apathie électorale de la jeu¬ 

nesse (d’ailleurs traditionnelle, 
même si elle s’est aggravée en 
1976) n’expUqoe pas tout Parmi 
les jeunes Américains, favorables 
à M. Carter, que nous avons ren¬ 
contrés, nombreux sont ceux qui 
nous ont affirmé qu’ils ne s'étalent 
pas dérangés pour voter !e 
2 novembre 1976 parce que le 
« système » les ennuyait. En re¬ 
vanche, des c pensées a du pré¬ 
sident figurent aujourd’hui en 
bonne place, épinglées dans les 
nombreux « clubs » écologiques 
fondés par des jeunes ou des 
étudiants et qui se sont multipliés 
à travers le pays. Quel est le diri¬ 
geant occidental qui peut se van¬ 
ter de voir ses propres réfexions 
sur la société ou sur l’avenir de 
l’humanité ainsi reproduites par 
une partie de la jeunesse de son 
pays, g»ng pression aucune ni 
effort de propagande officie! ? 

H est de bon ton dans les uni¬ 
versités a chic » d’ignorer la phra- 
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Géologie moralisatrice et religieuse 
de M. Carter jugée ridicule et 
digne d’un entrepreneur-exploi¬ 
tant agricole de cacahuètes. On 
n’en Juge pas ainsi & Lexington 
(Kentucky) ou à Chayenne (Wyo- 
ming) m. jimmy Carter y est cité 
au même titre que Martin 
Luther King^ Gandhi ou Albert 
Camus dans les conversations 
passionnées ou les dissertations de 
fin d'année *** adolescents qui 
terminent leur c hlgh school » 
(dernières classes du lycée). 

L'Idéalisme Qa convic¬ 
tion qu'on peut changer le monde 
à condition de le vouloir vrai¬ 
ment) dont on annonce périodi¬ 
quement la mort prochaine, parait 
avoir encore quelques belles an¬ 
nées devant soL_ 

Le phénomène des «Revivais», 
des « réveils » périodiques de la 
ferveur religieuse, fait partie dé 
la tradition protestante améri¬ 
caine. 21 ne touche pas que les 
mères de famille d'âge moyen 
vivant dans les petites villes, en 
particulier dans le Sud (selon le 
«profil» dégagé par les statis¬ 
ticiens). La pratique religieuse des 
jeunes augmente & nouveau après 
avoir baissé régulièrement 'depuis 
la fin de la seconde guerre mon¬ 
diale. En 1976, environ 45% des 
Américains âgés de quatorze A 
vingt-cinq «m assistaient, chaque 
semaine, à un service religieux, 
selon le Gilbert Touth. Research 
Organisation. Dix-neuf pour cent 
seulement d’entre eux n’avaient 
aucune forme d'activité religieuse. 
La confidence de M. Carter, qui 
a déclaré prier plusieurs fols par 
jour, a fait sourire l’intelligentsia. 
C’est pourtant ce trait qui i 
souvent mis en avant par les 
Jeunes Amériwtin» quand on leur 
demande de définir la personna¬ 
lité du locataire de la ‘hbdson 
Blanche. 

Des accents d’adolescent 
Le caractère finalement très 

vague de ses convictions reli¬ 
gieuses ne lui fait pas tort, bien 
au contraire, dans ces milieux. Le 
président, drmt. vninminutimn re¬ 
ligieuse, qui a fait de lui un chré¬ 
tien ené à nouveau », est relati¬ 
vement récente, a souvent, pour 
parler de sa foi, des accents 
d’adolescent. Il y a également 
quelque chose d’incertain, d’ina¬ 
chevé, chez M. Carter, que la 
presse américaine relève de plus 
en plus aujourd’hui pour lui en 
faire grief, mais qui pourrait bien 
être son meilleur atout auprès 
des jeunes dans la perspective de 
l'élection présidentielle de 1980, 
face & un adversaire tel que 
M. Jerry Brown, l'actuel gouver¬ 
neur de Californie. 

M. Carter est cependant ^suf¬ 
fisamment réaliste pour savoir 
que les Jeunes le jugeront aussi 
sur son action wmwinmnt l’em¬ 
ploi. 

Plus de la moitié des chômeurs 
flmArfwtftiK ont mnfng de vingt- 
quatre ans. Le président a été 
jusqu’ici passablement velléitaire 
dans ce domaine. H a laissé le 
ministre du travail. M. Ray 
Marshall, lancer des projets ambi¬ 
tieux de création d'emploi pour 
les jeunes, quitte à le laisser en¬ 
suite se débrouiller seul face A 
un Congrès hostile A de nou¬ 
velles dépenses et & des chefs 
d’entreprise réticents. Lui-même 
semble n’être pas parvenu & faire 
un choix entre la lutte contre le 
chômage et celle contre l’Inflation. 

e Jimmy Carter était vertu sur 
notre campus pendant la cam¬ 

pagne électorale, et nous avait 
dit qu’il nous aimait L'amour 
consiste-t-ü à couper les vivres ? » 
remarque un en biolo¬ 
gie de Chicago : le département 
(ministère) de l'agriculture vient 
de refuser les crédits quH affec¬ 
tait depuis plusieurs «wife» au 
laboratoire de recherche iinns 
lequel 11 travaille. 

le, jeunesse américaine n’est 
pas déçue par M. Carter pour la 
simple raison qu’elle n’en atten¬ 
dait pas monts et merveilles. 
Contrairement au reste de la po¬ 
pulation, où la cote présidentielle, 
mesurée par l’institut de sondages 
Harris, est passée de 69 % de sa¬ 
tisfaits en avril 1977 à 48 % à la 
fin de l’année dernière, les jeunes 
auraient tendance & apprécier 
davantage aujourd'hui M. Carter 
qu’il y a un an. Le personnage 
leur est plutôt sympathique. B 
reste cependant à ce Harniw à 
montrer qu’ « ü est aussi bon qu'il 
en a l’air ». La question de l’em¬ 
ploi pourrait être décisive, dans 
les mois qui viennent, pour 
1’ « Image » du président auprès 
de la jeunesse américaine. " 

DOMINIQUE DHOMBRES. 
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£ Croisières en Méditerranée. 
_ 

. À bord du ?*Dapbné” véritable palace de 3a mer, 
découvrez la Méditerranée comme jamais 
vous ne Paviez vue,j 
avec l’itinéraire de 
14 jours le plus 
intéressant gui 
puisse être proposé! 
cette année: Gênes, 
Nantes. Alexandrie. 
Port-Saïd, Haîfe, Kusadaa, 
Istanbul, Le Pirée, Capri. Tout à bord est prévu 
pour vôtre confort : cabines spacieuses, gastrono¬ 
mie, piscines, sports; spectacles, danse. 

Départi du 25 mars au 4 novembre. mm m m 

Prix de 3920 F à 12460 F/ ’ .ffOlfCV 

lauro 

î'.'bd des Capucines 75002 Paris 
tél.:266.-4450 

. on toutes agences de voyages 

Je désire recevoir votre 
documentation “Flotta 
Lauro”. 
Nom:_ 
Adresse:- 
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Les rapports entre VU J)-F. et le R.P,R. 

SL Barre estime qae la Constitntion 
lai interdit de prendre la tête 
d’une fraction de la majorité 

A LEUR CONVENTION NATIONALE 

Les GIS ont confirmé leur préférence pour les propositions de la majorité 

M. Raymond. Barre a accepté la proposition qui lui avait été faite 
par M. Jean-Pierre Soisson d’utüiser. au cours de la campagne élec¬ 
torale, à la télévision et à la radio, une partie du temps d’antenne 
réservé au parti républicain. Le premier ministre a confirmé, toute¬ 
fois, à son interlocuteur, qu’ü n’entend pas apparaître comme la 
leader de l'Union pour ta démocratie française, regroupant les candi¬ 
dats giscardiens, centristes et radicaux. Fort soucieux de ne pas 
aggraver les divergences gui opposent ceux-ci au — lequel a 
(Tailleurs jugé qu’ü n’œatt pas à céder, pour sa part, une partie ae 
son temps de parole à M. Barre (le Monde du 19-20 février) — le 
chef du gouvernement estime, en effet, gue le rme gui lui est fixé 
par la Constitution lui interdis, de prendre la tête de l’une seulement 
des deux tendances de la majorité. 

L’attitude du mouvement gaulliste le mettant dans VvmpossQnaté 
tVassumer la direction des deux courants, M. Barre — a chef naturel 
de la majorité » — paraît donc quelque peu isolé et ®oad à tenir, 
au cours de la campagne, im rûüe de chef &orchestre très solitaire. 
C’est ce aura devait dire aussi à M. Jean Lecanuet, reçu mardi 
21 février qui, ta veüle, avait souhaité que VUJJS. ait un porte- 
parole qui bd donne une unité de ton. ^ 

Le premier ministre devait évoquer révolution de la situation 
politique à l’occasion de sa participation à Vémission « VEvênement », 
diffusée mardi soir 21 février, par TF1. — A. B- 

M* Soisson : M. Servan-Schreiber 

n'est pas le chef de i'U.D.F. 

Les Groupes Initiative et Responsabilité 
(GHM survivront-ils à leur première 
convention nationale ? Avec les débats da 
20 février à la porte Maillot» les fonda¬ 
teurs du mouvement présidé par M. Michel 
Deb&tisse ont enregistré un double échec. 

Les cinq composantes des Groupes — 
artisans. PAIR, paysans, cadres, méde¬ 
cins — n’ont en effet réussi & réunir dans 
la grande salle du Palais des congrès 
qu’au minier de personnes. Maigre audi¬ 
toire . — même si Ton tient compte des 
conditions météorologiques défavorables 
aux déplacements — quand on sait qu’on 
congrès paysan « fait- au moins mille 
cinq cents personnes. Bref, en dépit des 
velléités d’état-major, fl reste difficile de 
mobiliser les classes moyennes. Pourtant, 
l’affiche qui promettait la présence de 
ténors de la politique pouvait laisser 
espérer un intérêt plus large à quelques 
semaines de l'échéance électorale. L’ab¬ 
sence du président de la GG.C* M. Y van 
Charpentié, qui s’était fait excuser et 
représenter le seulement par 
M. Corentin Calvez, amène aussi à s’in¬ 
terroger sur la cohésion du mouvement. 

Echec aussi parce que. en dépit de l’apo¬ 
litisme proclamé, les GIR se sont rangés 
du côté de la majorité actuelle. D’entrée 
de jeu, le parti socialiste et, au dernier 
moment les radicaux de gauche _ ont 
refusé de venir répondre aux questions, 
estimant qne les GIR sont partisans. Le 
parti communiste a bien délégué 
M. Colpin, secrétaire du comité central, 
en remplacement de M. Georges Marchais 
annoncé par le carton d’invitation, mais 
U a rappelé assez sèchement et briève¬ 
ment les grandes orientations du pro¬ 
gramme commun en notant l’hostilité do 
son parti à l'amalgame des organisations 
professionnelles- L’assistance a sifflé par 
deux fois M. Colpin. tandis que les repré¬ 
sentants de la majorité ont été applaudis, 
M. Jacques Chirac très fort ML Raymond 
Barra modérément. M. Pierre Soisson poli¬ 
ment. Invité de dernière minute, le séna¬ 
teur Cavalllet a fait un succès d’estime. 
Sans que les dirigeants des GIR aient en 
à faire de longs discours, les participants 
à la convention ont ainsi marqué clai¬ 
rement leur préférence, 

finalement, c’est M. Chirac qui tire le 

pins grand- bénéfice do 1* journée. Sa 
critique de radministration tatillonne et 
tracas»ère, son hostilité à l'élargissement 
de TEnrope, ses piques contre l’Elysée, ses 
coups de butoir contre le programme 
commun de la gauche, ont été vivement 
appréciés. En regard, le long exposé pro¬ 
fessoral de M. Barre a semblé morue, et 
l’assistance a commencé à se clairsemer. 
Les deux hommes se sont d’ailleurs 
trouvés en contradiction sur Ze. contrôle 
des prix et l'encadrement du crédit, lé 
premier étant pour leur suppression 
immédiate, le second pour un retour pro¬ 
gressif à Ia liberté. 

Reste à savoir ce qui se passera après 
les élections pour les GIR. Encore mal 
implantés après un an d'existence, les 
Groupes, récusés par les partis de ganche. 
ne pourront pas se' présenter comme les 
défenseurs valables des professions qu'ils 
entendent regrouper. Si la majorité sor¬ 
tant e est reconduite par les électeurs, 
quelles motivations communes restera-t-il 
à ces Groupes dont le principal objectif 
est de • barrer la route avcoUectMsme >• ? 

A l’Issue de son entretien avec. 
le chef du gouvernement, HL Jean- 
Pierre Soisson a notamment 
déclaré : «Le premier ministre 
doit jouer son rôle constitution¬ 
nel, pleinement son rôle consti¬ 
tutionnel. mais rien que son rôle 
constitutionnel. Il ne peut pas 
apparaître comme le chef d’une 
tendance de la majorité. Que 

«en aucune façon le chef de 
TVnion pour la démocratie fran¬ 
çaise ». « Le premier ministre a 
souri, a-t-il ajouté, et m'a indi¬ 
qué que cela bd paraissait être la 
la voie da bon sens.» 

M. Jean-Pierre Soisson a ajouté 
qu’il avait évoqué avec le chef da 
gouvernement l’éventualité de la 
constitution d’un Inter-groupe 
parlementaire, qui associerait les 
élus du P JL, du CJDJ5. et des 
radicaux valoislens. 

apparaître comme le chef d’une 
tendance de la majorité. Que 
l’une de ces tendances se réfère 
à lui et Indique très nettement 
sa volonté de soutenir complète¬ 
ment son action ne le conduit 
pas pour autant, et en réaction, 
à devenir le chef de cette ten¬ 
dance, car a sort alors du rôle 
constitutionnel qui est le sien.» 

Le secrétaire général du PJL a 
précisé à M. Barre que M. Jean- 
Jacques Serran - Schreiber, pré¬ 
sident du parti radical, n’était 

A propos du temps de parole 
cédé par sa formation & M. Barre, 
le secrétaire général du PJL a 
Indiqué : « Je souhaite que le 
premier ministre puisse parier le 
dernier vendredi de la campagne 
en utilisant ce dernier temps 
d’antenne. » 

C’est devant un millier de per¬ 
sonnes plongées dans la pénom¬ 
bre que M. Soisson, dont IM mage 
est projetée sur un écran géant, 
commence de répondre aux dlx- 
sept questions préparées par les 
dirigeants des Groupes initiative et 
responsabilité. Le secrétaire géné¬ 
ral du F-R- qui se présente comme 
«un libéral pas honteux », assure 
•tqtfon ne bâtira pas le bonheur 
des Français sur les décombres 
de Ventreprise ». n rappelle en¬ 
suite que son parti est favorable 
à l’abrogation des ordonnances 
de 1845 réglementant les prix et 
A la réévaluation des bilans. B 
estime qae 2a réglementation est 
devenue trop complexe et cons¬ 
titue un frein & la création des 
entreprises M. Soisson note aussi 

rumine 

commun, c’est la fermeture des 
frontières, donc la logique du 
sous-développement ». 

Four ce qui concerne les dépas¬ 
ses sociales. U souligne: «il faut 
marquer une pause, n n’est pas 
envisageable d’alourdir le budget 
social sans ajouter aux difficul¬ 
tés des entreprises», n propose 
un « désengagement programmé 
de la puissance publique». l’Eta: 
devant revenir à son rôle d’ar¬ 
bitre. 

Le secrétaire générai du P JL 
cède la place & M. Colpin. secré¬ 
taire du comité central du P.CR 
qui remplace SA Marchais. H in¬ 
tervient pour rappeler que son 
parti n’est pas favorable à 
1*« amalgame » des différen¬ 
tes organisations professionnelles 

Pois 11 énumère les grandes lignes 
du programme «g'MTi de la gau¬ 
che qui concernent les entreprises 
es l’ugricalsare. n souligne 
notamment que si les PJSÆLE. ont 
intérêt à l’application du pro¬ 
gramme commun, les communis¬ 
tes défendront prioritairement les 
Intérêts des salariés de oes entre¬ 
prises. 

U. Colpin note que le P.C. est 
pour la création de cellules poli¬ 
tiques dans les entreprises — ce 
qui provoque quelques -sifflets 
dans la saSe. 

Après avoir rappelé que la règle 
du Jeu de cette convention 
constate A ae pas formuler de 
jugements sur les interventions 
des invités. M. Debatisse a remar¬ 
qué que certaines réponses de 

taxes parafiscales que la entre¬ 
prises ne peuvent plus.supporter.- 

Répondant ensuite aux ques¬ 
tions, HL Chirac a indiqué : < Je 
suis résolument hostile à T enca¬ 
drement Ou crédit et tôt contrôle 
des prix. f-J Les économistes ne 
savent pas exactement comment 
se forment les prix et -nous 
n’avons pas les moyens d'exercer 
Ze contrôle. » 

L’ancien, premier ministre a 
affirmé également qu’a est «pour 
la défense intransigeante de la 
loi Rayer » sur le commerce. Puis 
U a dénoncé Tattîtude de « cer¬ 
tains syndicats et associations, 
qui paralysent l’éducation natio¬ 
nale », airerf qne la création de 
cellules politiques dans tas entre- 

_j j j j j 

satisfaire » et fl a toit us long 
exposé sur les GIB, et le rôle 
décisif da entrepreneurs dans le 
développement de l'économie. 

M. Chirac : il est trop tard pour discuter 

des retraits de candidatures 

M. Chirac très applaudi 

A l’Issue de son entretien avec 
M. Barre, lundi 20 février, 
M. Jean-Pierre Soisson, secrétaire 
général du parti républicain, a 
indiqué que sa formation était 
pzéte « a retirer les candidats 
qu’elle a pu présenter as dernier 
moment, dès lors que toutes les 
formations de la majorité revien¬ 
draient aux accords qui ont été 
passés à la fin de Vannée der¬ 
nière. Le premier ministre, a-t-il 
ajouté, est d’accord avec notre 
attitude et m’a exprimé sa vo¬ 
lonté d’une entente au sein de 
la majorité derrière l’action du 
président de la République, a. 

De son côté, M. Jean Lecanuet, 
président du CD5, hôte, le 
même jour, de l’Association de la 
presse étrangère, a souhaité nue 
nouvelle fols que les responsables 
da partis de la majorité se réu¬ 
nissent autour du premier mi¬ 
nistre. ajoutant : « Une telle réu¬ 
nion permettrait de décider, d’un 
commun accord, le retrait de nou¬ 
velles candidatures dans la majo¬ 
rité. Il faut revenir, sur ce point, 
à la situation initiale. » 

Ces propositions, faites toutes 
après la clôture du dépôt da 
candidatures intervenue diman¬ 
che soir, ont entraîné lundi soir 
la riposte de ML Jacques Chirac 
au micro de France-Inter. 

Le président du RPR. a dé¬ 
claré en effet : c J’avais proposé 
le 20 janvier que nous nous réu¬ 
nissions pour examiner ces pro¬ 
blèmes. On ne m'a pas répondu ; 
maintenant, les candidatures sont 
déposées -et Ü n’y a plus rien à 
revoir. 

» Je considère d’ailleurs que ce 
n’est pas poli de ne m’avoir pas 
répondu_ J’apprends maintenant 
par des déclarations à la canto¬ 
nade, dont on ne me fait pas part 
personnellement, qu’on veut pren¬ 
dre des dispositions nouvelles. Ce 
n’est pas serieux. Si on veut pren¬ 
dre des dispositions, on se réunit 
et on discute. Mais tout ceci est 
marginal quant à ses efets et n’a 
aucune importance pour la majo¬ 
rité. 

» On ferait mieux, a ajouté 
M. Chirac, de faire moins de dé¬ 
clarations et plus de réunions sur 
Ze terrain. C’est ce que je fais 
pour ma part. » 

Le président du RLPiL. qui a 
visité mardi 2i février cinq arron¬ 
dissements de la capitale, devait 
présider un meeting dans la 
soirée 4 Montpellier et se rendre 
mercredi dans le Var, Jeudi dans 
tas Alpes-Maritimes, vendredi & 
Lyon avant de passer le week-end 
dans sa circonscription de Cor¬ 
rèze. 

^ ? c tr T 
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(Dessin de KONKJ 

Après la pause du déjeuner, 
ML Jacques Chirac est -gg*™roi 
par une salve d’applaudissements. 
Avec un débit très rapide, le pré¬ 
sident du HJ?JL revient plusieurs 
f ois sor !a bureaucratie « envahis¬ 
sante s, mal contrôlée politique-' 
ment, sur l'administration tatil¬ 
lonne. H fait aussi plusieurs 
incidentes sur la conditions- de 
son départ du gouvernement; 
notant que son action avalt' été 
entravée, fi a da arguments qui 
déclenchent par vingt fais tas 
applaudissements de l’assistance : 
Il faut « réhabiliter la nation de 
profit» ; F administration a déve¬ 
loppé un entrelacs de a règlements 
paralysants » ; l’administration 
considère a priori et à tort que 
la petits et moyens entrepreneurs 
sont da fraudeurs ; rélargisse- 
sement de l’Europe à l’Espagne 
et au Portugal serait dangereux 
pour l’économie et l’agriculture; 
la c amis a britanniques ont une 
attitude soumofcse et hypocrite à- 
I’égaxd du Marché commun ; il 
faut supprimer tas secrétariats 
d’Etat, car ils sont générateurs de 

de l’Action ouvrière et profession 
nelle (A-ClF.) par tes militants 
gaullistes aurait uniquement pour 
but de a ne pas laisser le terrain 
libre aux communistes À 

Interrogé sur la problèmes 
agricoles. Je leader du RP JL a 
ggHrnA notamment qu’ « fl n’y- 
aura pas (Vautre solution, à terme, 
que de subventionner le foncier ».■■ 

En conclusion, selon M. Chirac, 
a ü ne suffit pas de dire que Van. 
souhaite favoriser Vtnttiâttoe et 
la responsabilité individuelles, ü 
faut une volonté politique, sinon 
tout cela n'es* que du blabla ». . 

Comparant . Ta prestation du 
: 'président du mouvement gaulliste 
à ceüe ■Æ' curai grand "orchestre 
symphonique », SC Henri. CaiHa- 
vet (G3X), Sénateur du Lot-et- 
Garonne» président de l’Union 
pour la sodal-démocratle, pré¬ 
féra s'adresser à randltotre sur 
ta ton de la « flûte légère ». Après 
avoir explique dans quelles cir¬ 
constances n avait rompu, eo 
1972, -avec le. Mouvement dm 
radicaux de gauche, il exalte « .le 
bon sens et le goût du risque. » 
des chefs d'entreprises, da arti¬ 
sans et dés .agriculteurs en se 
démarquant, toutefois, & la fats 
de positions, de ML Chirac et de 
celtes du gouvernement, ML Henri; 
Caillavet a lancé un appel à. la 
création ■ (Tune c fédération du 
centre-gauche » rassemblant la 
partisans de la « troisième voie ». 

DANS LA PRESSE HEBDOMADAIRE M. ‘ BARBE iM pa* chercher 
à plaire. ,-; ' . 

Éfecforacle.- 
Un après-midi, dans. Za 

classe d’un C.E.S. de Bou¬ 
logne - Billancourt. Le profes¬ 
seur d’histoire, qui fait à ses 
élèves de sixième un cours sur 
l’antiquité grecque, évoque les 
dieux et les prêtresses et parle 
de la pythie de Delphes. • 

« Qui peut me dire ce qu’est 
un oracle? 

— C’est un monsieur qui 
dit : « Votez pour moi, je vous 
» donnerai tout.» 

Oracle-miracle ? Ou vérité, 
qui. comme chacun sait, sort 
de la bouche des enfants ? 

F. Gr. 

• Mme Florence d’Harcourt, 
député sortant de la 6* circons¬ 
cription da Hauts-de-Seine, et 
candidate. « libre. », a déclaré; 
lundi 20 février, & Europe I : 
« A r Assemblée nationale, où je 
suis depuis un an, je rVai jamais 
vu M. Hersant, et la plupart de 
mes collègues ne Vont pas vu 
depuis des années. Certains m’ont 
-dit qztüs l’ont vu ü y a dix ans, 
lorstjtfü est venu, au mois de mai 
1968, voter une motion de censure 
contre M. Pompidou. C’est un 
des souvenirs qtrü a laissés. * 

UNE ÉLECTION MUNICIPALE 
GARD i Rodllhan Cl" tour). 

JUscr-, 1214; voL, 1085; suffi:. 
expr^ 10TL Liste d’union de la 
gauche, conduite par M. Barrtre, : 
PB. : 648 voix en moyenne, 
17. élus (7 RS, S P.C, 7 démo¬ 
crates) ; liste - de gestion démo¬ 
cratique et sociale, conduite par 
M. Baldetti, 404 voix en moyenne. 

[Lé Conseil d’Etat avait annulé 
(le Monde do* S Janvier) le* élec¬ 
tions mtratolpxUg de mars 1977. ■ 
H avait estimé que la comportement 
du nuira, qui avait utilisé des mem- 
Uxe* fto personnel communal pour 
la distribution d'un document, 
constituait une manœuvre de nature 
& gausser les résultat» da scrutin. 

Lès candidats de1 la liste de 
runlos de gauene qui se rapiêaen-. 
tâtant A cette élection partielle 
avalent recueilli 565 voix en moyenne 
en mata vm contre 488 en moyenne 
h la liste «M M. Baldetti pour 
le même nombre de votants, L089.7 

• M. Chasles Pasqua, sénateur 
da Hauts - de - Seine, secrétaire 
général adjoint du RPR, de¬ 
mande au premier ministre, dang 
une question écrite, «si le gou¬ 
vernement est informé des parti- 
ctpations de banques françaises 
dans des instituts de sondages». 
« fi est certain que ceux qui 
connaîtraien t, dès avant leur 
publication, les résultats des son¬ 
dages. peuvent spéculer en Bourse 
et porter atteinte à la monnaie 
nationale et au crédit .de ta 
France », estime M. Pasqua, fi 
demande au gouvernement s'il ne 
Juge pas-particulièrement oppor¬ 
tun de « faire vérifier par la 
commission da opérations de 
Bourse si des opérations de spé¬ 
culation n’ont pas été effectuées 
par des banques, actionnaires 
d’instituts de sondages s. 

LE MONDE 
met chaque Jour $ lq disposition 

do ses lecteurs dos rubriques 
cf Annonces Immobilières. ' 

Vous y trouverez pelâ-étre 

L’APPARTEMENT 
qpe Vous recherchez. 

A trois semaines du premier 
toux des élections législatives, 
l’attitude du parti communiste 
retient l’attention de la plupart 
da hebdomadaires, a. Que feront 
les communistes? », s'interroge 
L’EXPRESS, qui croit pouvoir ré¬ 
pondre au conditionnel, sous la 
plume de Robert Schneider et Jac¬ 
ques Ronre, que « les communistes 
auraient choisi de faire gagner la ' 
gauche ». « C’est le vendredi 
20 janvier, précisent tes deux 
Journalistes, que le bureau politi¬ 
que du P.C a arrêté le principe 
du désistement pour Ze second, 
tour. A deux conditions : que le 
PJJ. dépasse 20 % des voix, alors 
que M. Georges Marchais avait 
fixé officiellement la barre entre 

\ 21 et 25 %. Et que, le 12-mars, 
I M. François Mitterrand offre aux 

communistes une concession qui 
leur permette, avec les honneurs, 
de renouer la coalition. » 

Cette « concession » pourrait 
être, selon L’EXPRESS, une décla¬ 
ration de politique commune et 
c un engagement public des 
socialistes sur ta présence de- 
ministres communistes au gou¬ 
vernement. ». Si ca Informations 
sont exactes, elles donnent raison 
à ceux qui pensent, comme le 
note Alain Duhamel dans 
LS NOUVEL ECONOMISTE, que 
s -le P.C., en mettant en bonne 
place, parmi les slogans de sa 
campagne, b il faut des mtnis- 
» très communistes », en pressant 
les socialistes et les rameaux de 
gauche de le rencontrer dès le 
lendemain du premier tour pour 
négocier, se prépare en' fait S 
revenir à l’union < pour le second 
tour n c C’est le part de ses 
partenaires », ajoute Alain Duha¬ 
mel, qui observe cependant que, 
s jusqu’à présent, le P.C. a imper¬ 
turbablement refusé de se pro¬ 
noncer ». 

Devant ce silence, M. Mitter¬ 
rand a choisi, selon LE POINT, 

d'apparaître comme b un leader 

modéré, une- sorte de médiateur 
politique ». b Son problème, écri¬ 
vent Michèle Cotiu et Danièle 
Molho, celui du parti socialiste, 
est de trouver aujourd’hui le 
consensus le plus large. Pour 
cela, deux impératifs : rester 
fidèle à la ligne de la gauche — 
donc rassurer l’électorat unitaire 
— et gagner à sa cause ceux qui 
craignaient la prédominance du 
PjC. dans Vunton. » 

Trois b scénarios » occupent 
l’esprit du premier secrétaire du 
P-S, affirme LE NOUVEL OB¬ 
SERVATEUR. L’une de ces hypo¬ 
thèses serait qae le P.C.F, après 
avoir- appliqué la règle du désis¬ 
tement en faveur du candidat de 
la gauche je mieux placé au pre¬ 
mier tour, refuse de participer 
an gouvernement, qui naîtrait 
d’une victoire de la gauche. 

« Un gouvernement socialiste 
homogène ? Voüà justement le 
rêve qui traverse, depuis des 
années, .l’inconscient collectif 
d'une certaine France œcuméni¬ 
que, favorable à un compromis 
Giscard-Mitterrand, écrit Franz- 
OUvier Glabert. Mats voüà aussi 
ce à quoi entend échapper le dé¬ 
puté de la Nièvre. S'il accepte de 
« gérer la crise » sans les com¬ 
munistes, son parti devra aban¬ 
donner au P.C. le terrain çtrtZ 
occupe depuis quelques années 
dans les entreprises. Ce sera ta 
mort de la stratégie tracée au 
congrès d’Epinay (1971). et qui 
a fait du PJS. le premier parti de 
France. » 

Pourtant, à en croire VALEURS 
ACTUELLES, qui s’appuie SOT un 
sondage de la SOFRÊS, l’acces¬ 
sion de communistes à des fonc¬ 
tions gouvernementales impor¬ 
tantes (test précisément ce que 
refusent les Français». • Ils veu¬ 
lent bien, écrit Claude Jacque¬ 
mart, à une petite majorité (cor¬ 
respondant à l’ensemble des inten¬ 
tions de vote que les enquêtes 
d’opinion accordent aujourd’hui à 

Za gauche) que le P.C. soit associé 
aux responsabilités gouvernemen¬ 
tales si la gauche sort victorieuse 
des élections. Mais, même dans ce 
cas, üs refusent que des porte¬ 
feuilles-clés : finances, intérieur, 
affaires étrangères, défense, édu¬ 
cation, soient confiés à des 
communistes.. Et üs sont une 
majorité à croire que ceux-ci 
chercheraient à rester au pouvoir 
par tous les moyens, même s’ils 
étaient désavoués par des élections 
ultérieures. » 

Pierre Lafitte, dans LUTTE 
OUVRIERE (trotskiste), doute 
que l’arrivée de communiâtes au 
gouvernement entraîne tm evêri- 
table changement », seloq la 
termes de M. Marchais. « Car ü ne 
faut pas se leurrer, écrit-il, c’est 
Mitterrand qui dirigera le ' gou¬ 
vernement (le P.CP. ne réclame 
d’ameure qu'un tiers des minis¬ 
tres et accepte donc dfy être 
minoritaire), un gouvernement 
dont ta formation et l’inspiration 
seront laissées à la discrétion de 
Giscard (PEstaSsig, comme Va rap¬ 
pelé Defferre, ü y a gttinse jours. 
Le P.CJF. sera donc Potage et le 
complice de ce gouvernement, U 
U sait bien.» 

Au contraire, écrit Yvonne 
Quilès, dans FRANCE NOU¬ 
VELLE, taMnnaii«.<r» central du 
P.C.F., le parti communiste « 71e 
peut occuper un strapontin ni 
être mis en position d’otage; Us 
travailleurs auraient à s’en, mordre 
les doigts. » 

b Pour toutes ces raisonSr 
ajoute-t-elle, si les communistes 
n’ont pas l’ambition du pouvoir, 
Üs ne craignent pas dtp aller. Us 
ne veulent pas gouverner pour 
gouverner, mais gouverner■ pour 
changer. Tel est Venjeu du débat 
actuel d gauche, telle est la néces¬ 
sité dé l’intervention de millions 
de travailleurs. Tel est le sens de 
celte affirmation : b II y aura des 
» ministres communistes— » - 

Fidèle à sa manière, c’est-à-dire 
cherchant plus & convaincre en 
tenant « un ' langage réaliste et 
sans complaisance » qu’à séduire 
par da effets de tribune, ML Ray¬ 
mond Barre, se défeiîd' d'altar 
e à la pêche aux voix ». Ce q al 
lui , vaut moine «f applaudisse¬ 
ments qu e M. Chirac. 

Le premier- ministre met en 
garde les dirigeants. des classes 
moyennes contre tes -propositions 
des partis de. gauche. Evoquant 
successivement le rôle da entre¬ 
prises dans l'économie nationale, 
les problèmes de la vfe de ^entre¬ 
prise et la questions européennes 
le chef du gouvernement rappelle 
longuement les diverses- mesures 
Inscrites- au programme, de 
Blois » el les grandes orientations 
de sa' politique, fi a notamment 
souligné quelà; question . du 
.contrôle "da prix èst surtout, » 
saa avis,- r une question de psy¬ 
chologie et de .pédagogie' >■ 
« Lâcher.les prix brutalement et 
brusquement, ce serait provoquer, 
en France, une hausse des prix 
gigantesque, a-t-il indiqué. - En 
France.nous ne pouvons pas nous 
payer des fantaisies. Nous aUonr. 
revenir progressivement à^.ta 
liberté des prix, mais à condition 
de paurutore notre politique as 
redressement. » c Pour 
ajouté . M. Barre en réponse » 
3VL Chirac, ce qui compte, Çest ae 
ne pas chercher à plaire. »^_. 

Le premier ministre a. affirme 
également que * la loi Royer térd 
appliquée dans sa . lettre et dons 
son esprit ». . 

A : son tom, ML. Baxre dénonce 
.b Za- pwpügisnde. politique date 
TevîTcprisc ét dans les ladversl- 
tés'.ni',.- J." ’’ '■ r."■ 

Tirant les conclusions de cette 
convention, MM. Combe et Déba¬ 
ttes© se ISJciteht de la: tenue des 
travaux, tout en déplorant, nue 
nouvelle fdfi» l'attitude < assez 
surprenante » dû/ P-& et du 
E&G. s iZ faudra :pourtant. qu'a 
raoentr on çqmpte avec les 
GIR:-.», a notamment affirme le 
président de ia PLw-SÆA. 
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A ANTENNE 2 

MM. Mordrais et Peyrefitte s’accusent 
d’être des hommes du passé 

Le Front antogestionnairè propose 
soixante-dix mesures iT urgence «vers Y écologie» 

Lr "Vous récitez vos disques, le les connais par cœur. Vous ne 
S"-- ' rien 80 "f*u,2au P** rapport A vos rengaines habituelles. - Cas deux c 

'J—j.-. - i ^ aF* iwfiniM nA M. DaifraliMn ■» __. . _ . _ 

- ïwû fouiisz vos aisqueo, le les connais par cœur. Voua ne dites 
rien se nouveau par rapport ft vos rengaines habituelles. - Cas deux obær- 
rations de H. Peyretitte, au cours du débet redla-téiévlsé qui r opposait- 
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■«■*• :i ..—,,— . ;  --» ““ uu ueon nwMo-misvise qui ropposait. y®- 
d. Marchais, résument, malheureusement, Flmpreaalon que nombre dé ISS” 

*'-l'a..*: '• i/.-'i^apaettieura ont dû retirer du spectacle de ce tace-6-tace. qui. une fols K™ 
l-v.. " 1 p/us, s*Mt transformé en dos-à-dos, chacun récitant sa vérité, son Hteur 

;" -•■i r* ?wr r,humour rf® M Marchais pou, parler, en la ÜSt£l 
-r> - ”drco/ïd*flW» cTurv «vrai d/t/oyin*, 

- " *'■ . '^7 Etl tait».P°ur run comme pour r autre, U s’agissait, avant tout, de logle. 
: convaincre les électeurs, ceux qui hésitent encore. M. Marchais Fa cTallIeurs Run 

w-' "'l -’.y? il t-prouvé en saJassani r Occasion pour lancer un nouvel appel à M. Mitterrand SpectÆU 
* 1 - - ;,*■» W Dressant' une fols de plus, la - bilan de taiinto « de ractuelle majorité. Il s’est JS?0"3 

^ 

’ ^ dQ!B iu8tlc? dBvait mn aa mô™ * son égard, axant sa an S 
: -. - k: i;-_ *• fQts. démonsimuansur la description de - la société de méfiance, de contrôle les pr 

:-. . > d° contrainte » qui résulterait, à son avis, d’une victoire de la gauche. WeUe 
Bouche dans laquelle, a-M/ insisté, • les socialistes ont la corde au ï’attrI*1 

cou®- les al 

V.: *"“«"«• “■ •****<• . dmn* qm le po,** «M - m- J® 
* • •*-. ■JF£“! i03,routea VBrBlacées *•of » » cww«» qus /a 
" éc,8n?6' /a France y 6lalt *0TB* or déjà cantront&e, la Le F 

■■ i;-.-. ' ^société étant non en crise, mata en pleine mutation. halte 
-1 -La l?1?0® n,est P®3 seule-, b-H! déclaré. Insistant sur la campé- budget 

’ -* .L~ *} mump,,ant ,BS références aux paya étrangers, notamment can^c 
* ■Vif 3* ®* 7f JflP°n- Un nom Qui fit bondir M. Marchais, ce paya étant _ 

. du mond9 sur 10 P,an SOC,a!- -Ita «ont •V, .■•>•:• w» travailleurs-, dsva/f Insister M. Peyrefitte. n-j 

■ -Voub «es bien l'homme le plus réactionnaire que l'ale Jamais ren- OH 
- • • -w. •.contré I», de a exclamer alors le secrétaire généra/ du p. c. — P. Fr. 

Les responsables du Front; 
au togestdoirnaire, qol regroupe des 
militants du P.S.U.. dn MAN 
(Mouvement pour une alternative 
non violente), des écologistes et 
de- représentants de mouvements 
féministes et régi cm a listes, ont 
présenté lundi 20 février, au cotus 
d'une conférence de presse, 
soixante-dix mesures, qui repré¬ 
sentent à leurs yeux un ce mini¬ 
mum vital s en matière d'éco¬ 
logie. 

Ruml les mesures hss plus 
spectaculaires, 1e Front autoges¬ 
tionnaire demande la suppression 
de la T.VA sur tes ventes -de 
bicyclettes et de vélomoteurs in¬ 
férieurs à 80 centimètres cubes, 
un moratoire de cinq ans sur tous 
les projets d'application Indus¬ 
trielle de l'énergie nucléaire et 
l’attribution d'un bonus à tous 
tes abonnés BJDJP.-OJDJ1. qui 
réussiront à maintenir ou à, ré¬ 
duire leur consommation d’éner¬ 
gie. 

Le Front autogestlonnalre sou¬ 
haite également que 15 % du 
budget nucléaire de l'EJD.F. soient. 
consacrés à la recherche sur les 

équipements solaires ou tes autres 
énergies non polluantes. H veut 
«uws< un programme progressif 
d'interdiction de la chasse pour 
permettre la reconstitution de la 
faune naturelle.. 

Les animateurs de ce regroupe¬ 
ment, rival du Collectif Ecolo¬ 
gie 78, qui se veut Indépendant 
des partis politiques, ont rappelé 
que. selon eux, « une véritable 
écologie politique s’impose s et 
qu'elle est nécessairement c au- 
togestionnatre, donc socialiste ». 
Us ont précisé : e La lutte éco¬ 
logique n’est pas une fin en soi, 
Cest une étape, EÜe peut créer 
dee difficultés on capitalisme et 
F obliger à changer. » 

Le Front autogestjonnalre, dont 
l'objectif est également de contri¬ 
buer ' a la victoire de la gauche, 
souhaite, dans l'hypothèse d’une 
victoire de ceLle-d en mars pro¬ 
chain, l’organisation de « véri¬ 
tables états généraux de récùlo- 
gis qui prépareront les mesures 
dhirgsnce qui devront être 
négociées avec le gouvernement 
de la gauche. » 
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Au cours d'un face-à-face orga- 
w 'Vblsé lundi 20 février par Antenne 2 
r7 .-et Europe 1, M. Georges Mar- 
f .^chals, secrétaire général da P.OF^ 
“- qui était opposé à M. Alain Peyre- 

• ;. atte. ministre de la justice, a 
notamment déclaré: 
■Je suis sûr que nous parvien- 

-- irons à surmonter nos difficultés 
i+Javec le parti socialiste. 

» celui-ci n'a d’aiUeun pas le 
. \jchobe: on ü revient à l’union 

■■ : avec les communistes pour une 
- politique de gauche, ou Ü pour - 
■ -, atdt.dans la vote où ü s’est engagé, 
..--et rtsf dans vos bras qu’a tom- 
- : bera pour faire une politique de 
’ ô droite, il n y a pas trois voies, 

a que deux: ou TvrOm 
r fa gauche pour une politique 
. - .nouoeOe, ou la politique de caUa- 

boTütbm de classes. (.-) Mon parti 
, - ne renonce pas, il ne renoncera 
"'.jamais à Vumon. » 
- : Saisissant l’occasion qui lui était 
^ offert», M. Marchais a lancé un 

nouvel appel à M. Mitterrand et 
- aa PS. : « Revenez au programme 

commun de 1972, revenez à la 
-z table des négociations, reprenons 

la discussion et nous pourrons 
• ensemble, fen suis sûr, parvenir 
... à ta accord qui nous permettra de 
- battre la droite, de mettre en 

terne une politique nouvelle avec 
... uu gouvernement de gauche, qui, 

. forcément, devra comprendre des 
' ministres communistes. » 

De son côté, ML Peyrefitte a 
• . notamment déclaré : c Le pro- 

gramme commun, c’est du bidon. 
L’union de la gauche, c’est du 
bidon, et je ne suis pas sûr que 
la désunion de la gauche ce ne 
Kit pas du bidon destiné à trom- 

" oer les électeurs pour essàyer 
f avoir encore plus de voix. » □ 
\ également affirmé : « Vous 
lenez les socialistes. Vous les 

r. l£ GAMME DES SCEAUX 
ET H. GISCARD D'ESTAWG 

Au cours du débat. M. Mar- 
~ chais a rappelé à M. Peyrefitte 

qu'en avril 1874, A Montereau, 
H avait déclaré que M. Valéry 
Giscard d'Estakig était le 
symbole de la droite rôaerfon- 
na/ra ». « Cela a été publié 

. dans la revue da l'Année poH- 
' ■ tique », a précisé le leader 

. du P.C. 

M. Peyrafitte a répondu : - Il 
est parfaitement exact qu'au 
premier tour des élections pré- 

- sklenUellsa '4. Giscard tfEs- 
■ talng n‘était pas mon candidat. 

Je soutenais Jacques Cbaban- 
Detmaa. Au second leur, la fa/ 
soutenu, parce qu’il y avait le 
choix antre lui et M. Mitterrand, 
Bt qve le savais fort bien que, si 
défait Mitterrand qui arrivait au 
Douvo/r, ta V République serait 
balayée, ce qui est son rêve 
depuis vingt ans. Par consé¬ 
quent, fai roté pour Giscard 
fEstaing, fai fait campagne 

' »ur lui. Par la suite, dans les 
leux ou trois ans qui ont suivi, 
'■a rai observé. Je suis resté en 
Walt. Je n’ai pas voulu ma 
■amer & lui tout de suite et, 
tien que raie fait campagne 
tour lui au second tour, le suis 
esté prudent. Et Fai constaté 
me chose : qu’il occupait la 
onction présidentielle avec 
teaucoup de dignité, qu’lt don¬ 
nait beaucoup de dignité à 
'Image de la France dans Ib 
i onde et qu’aufourrrhul le pré- 

■ Ment Giscard rfEstaing était la 
fiance da fa France. » 

k L'Union démocratique bre- 
: ne a annoncé, lundi 20 février 
Brest (Finistère), la création 
ne station de radio privée, 
■ladlo-Sr&nkis » (a Radio-Ll- 
té»), dont la première émis- 
a, audible dans l'agglomération 
stoise, a duré trois minutes. 
LD.B. a précisé qu’elle avait 
3 cette Initiative parce qu’elle 
valt pu obtenir de s’expri- 
r sur les ondes nationales s en 
t que parti politique » au 
xs de la campagne électorale. 

tenez parce que vous êtes les plus 
forts. Vous leur avez passé un 
noeud coulant autour du cou. » 
A quoi M. Marchais a répliqué : 
« Vous, vous passez le nœud cou¬ 
lant au cou de dizaine de mil¬ 
lions d’ouvriers tous les jours. 
Voilà la vérité. » 

Dans sa conclusion. ML Peyre¬ 
fitte a accusé M Marchais d’être 
e un homme du passé ». B a 
opposé à la lutte des classes 
(c’est-à-dire a la haine des 
classes s, « l’union des Français, 
la fraternité des Français. Au 
cours du débat, le ministre de la 
justice avait estimé que a le de¬ 
voir de tout gaulliste aujourd'hui 
est de soutenir M. Giscard <PEs- 
taing » et affirmé que « le pro¬ 
gramme de Provins a été respecté 
dans son ensemble et même au- 
delà ». 

Pour sa part, M. Marchais a 
dressé aie bilan de faültte» de 
l’actuelle majorité, qu'il accuse 
■ de conduire la France à la 
catastrophe ». Estimant indispen¬ 
sable « de changer de politique et 
de changer les hommes », U a 
observé que s la volonté de chan¬ 
gement tétait affirmée davan¬ 
tage à chaque élection », alors 
qu’a un véritable phénomène de 
rejet » se manifestait à l’égard de 
la majorité. 

Dans sa conclusion, U a affirmé : 
« Vous êtes bien l’homme du 
passé Vous êtes la vieille droite 
réactionnaire Classique qui gère 
les intérêts . des riches. (—) La 
lutte des classes, c’est une réalité, 
le moteur de l’histoire. Cela existe 
parce qu’il y a des riches et des 
pauvres. (-) Vous voulez conti¬ 
nuer pour faire pire encore que 
ce que vous avez fait depuis vingt 
ans. L'avenir, c’est le programme 
de la gauche actualisé, une union 
de la gauche solide, ce qui im¬ 
plique un P.C. influent. » 

Difficultés pour le film d’André Hul&nl 
sur les promesses électorales 

Le dernier film de montage 
d’André Halimi, relatif aux pro¬ 
messes électorales en France de 
1946 à 1969. Demain on rase gratis 
reste actuellement les tiroirs 
des distributeurs, alors que le 
livre rédigé sur le infime sujet 
par le producteur tf a Allons au 
cinéma » sort normalement en 
librairie. 

De la même façon, 1e premier 
long métrage d’archives d’André 
Halimi, Chantons sous l'Occupa¬ 
tion, avait été l'objet d’attaques 
très vives au moment de sa 
sortie en salles, au printemps 
1976, alors que le- livre publié 
parallèlement avait connu une 
carrière normale, a Le même sujet 
est acceptable en librairie, mais 
pas au cinéma », nous écrit le 
réalisateur, qui ajoute: « Les 
livres, même violents, sont vendus 
en librairie, alors que distribu¬ 
teurs, producteurs, exploitants 
s’interrogent sur Vopporturûtê 
d'un sujet ou d’une image Voir 
des hommes politiques sombrer 
dans le ridicule et promettre la 
Lune, voüà qui n’est pas admis¬ 
sible, Je ne suis pourtant * homme 
d'aucun parti, et les seules vic¬ 
times du füm sont celles qui uti¬ 
lisent un peu trop légèrement la 
démagogie. Tout le monde devrait 
tfui. réjouir. Il faut eroirq que 
non I L’autocensure gagne du 
terrain. 

» Nous avons encore le droit 
décrire, mais à quoi servent ces 
tonnes d’archives que nous accu¬ 
mulons si ta prudence alliée à la 
bêtise nous privent de sujets que 
nous persistons à juger im¬ 
portants ? » 

M. pierre Mendès France a 
participé à l’élaboration de De¬ 
main on rase gratis avec MM Al¬ 
fred Gro&ser, René Rémond et 
Julien Freund (professeur da so¬ 

ciologie et de polémologie à roui- 
verstcé de Strasbourg). Interrogé 
par un journaliste du Herald 
Tribune, l'ancien président du 
conseil a déclaré notamment : 

« J’ai été Interviewé par M. An¬ 
dré Halimi au cours du repor¬ 
tage qu’a a fait pour préparer 
son füm consacré aux engage¬ 
ments nautiques et aux pro¬ 
messes électorales. Par Za suite, 
fai assisté à la projection de la 
première version de ce füm. J’y 
ai trouvé une charge spirituelle 
et amusante de certaines mœurs 
politiques, et f avoue être surpris 
des difficultés qatü rencontre, 
parait-ü. pour qu’a soit projeté 
a l'heure actuelle. La période 
électorale présente me parait ce¬ 
pendant appropriée pour traiter, 
même sous une forme ironique, 
un problème politique de grande 
importance et qui préoccupe cer¬ 
tainement les Français. » 

• M. Gaston Defferre, maire de 
Marseille, Interrogé lundi 20 fé¬ 
vrier, au micro de France-Inter, 
sur la présence des communistes 
au sein dtm gouvernement de la 
gauche. l’hypothèse «Tune 
victoire dé celle-ci le 19 mars, a 
précisé que « la répartition des 
ministères » n’avait pas été dis¬ 
cutée au sein du PjEL, pas plus 
en 1074 que dann la dernière 
période. 

M. Defferre a également dé¬ 
menti avoir dit de M. Chirac 
qu’il avait une a gueule de fas¬ 
ciste » (le Monde dn 18 février), 
ajoutant que l'ancien premier mi¬ 
nistre est « assez, beau garçon ». 
mais qu’il a « certains comporte¬ 
ments qui sont ceux que Fon peut 
retrouver chez certains fascistes ». 

Et le 20 mars ? 
(Suite de la première pagej 

Les preuves pourtant ns manquent 
paa. Il y a l'allergie — parfois agres¬ 
sive — que les Jeunes ne dissimulent 
paa A l'égard du discours politique 
traditionnel. Il y a la profonde 
subversion A l'égard des Idéologies 
et des comportements que représente 
le mouvement doa femmes. IJ y a la 
volonté de revenir A la vie réelle et 
d'en maîtriser le déroulement que 
représente la contestation écologique. 

Certes, chacun observe avec plus 
ou moins d'inquiétude ces phéno¬ 
mènes annonciateurs d'une mise en 
cause radicale de ses certitudes bien 
établies. Mais les conclusions qui 
en sont tirées généralement dénotent 
une étonnante Incompréhension. 
S’aglt-ll de rajouter un chapitre pour 

. chaque sujet A son programme 7 
Cest oublier que les uns et les 
autres sont particulièrement insen¬ 
sibles A la démagogie. Faut-Il se 
placer A leur tête en flattant leur 
■ autonomie - 7 Ha ne souffriront pas 
longtemps ceux qui prétendent vivre 
d’eux en parasites. 

A s’y prendre ainsi, il arrive ce 
qui est advenu A une partie du mou¬ 
vement écologique depuis les élec¬ 
tions municipales. A force d’étre 
courtisés, tout en s’affirmant hors des 
clivages, certains de ses responsa¬ 
bles se sont piqués au feu et repro¬ 
duisent en leur sein les Joutes de 
la politique politicienne. Les mlll- 
tants, qui pensaient sincèrement 
contribuer A casser ce Jeu, assistent 
médusés à un ballet et A des 
altercations qui n’ont rien à envier 
A ceux des partis. » NI droite ni 
gauche », leur avait-on diL » Pis 
encore -, constatent-ils : ah oui I 
c'était encore de la politique, et pas 
de la meilleure, puisque camouflée 
derrière l'apolitisme. 

Il est certes plus difficile de faire 
évoluer un mouvement de contesta¬ 
tions vans une espérance positive 
que de le cantonner dans une dé¬ 
fiance négative. L'extrême gauche l's 
souvent appris A ses dépens. Et 

pourtant, c'est la seule manière de 
ne pas le trahir.. 

Cela suppose l’alliance avec la 
force sans laquelle fl n'y aura pas 
naissance d’une autre société, celle 
de la grande masse des travailleurs. 
Ce sont eux les aillés naturels des 
jeunes, même si le langage codé de 
ia gauche syndicale et politique leur 
parait étranger, des femmes, malgré 
l'enracinement de la supériorité mêle 
jusque dans la classe ouvrière, des 
écologistes, en dépit des traditions 
productivités et centralisatrices. Tout 
Indique qu'une telle alliance 
n'émoussera pas la contestation : 
au contraire. Cest elle qui peut révé¬ 
ler — ou réveiller -r- la puissance 
révolutionnaire anesthésiée par les 
conventions sociales que véhicule le 
feuilleton du soir — ou le débat qui 
lui succède. Ça a commencé : las 
principaux conflits des dernières 
années montrent que c'est dans cette 
fusion que naît l'Imagination créa¬ 
trice. Et ce n’est pas par hasard que 
la C.F.D.T.. plus sensible à ces cou¬ 
rants, pose aujourd'hui, nombre de 
vraies questions A la gauche. 

Pour y répondre. Il faut voir plus 
loin que les scrutins des -12 et 
19 mars. Et dépasser tes comptabi¬ 
lités de conseil • d'administration, 
comme si l’on n'aspirait qu’à gérer 
la société. Et bousculer combien 
d'idées reçues I Affirmer que,. pour 
tenir après mars, le problème ne sera 
pas de mettre au rencart Jee reven¬ 
dications. mais bien au contraire d'en 
faire la priorité pour qu'il y ait une 
raison A la mobilisation sans laquelle. 
dé pause tactique an repli straté-' 
glque, la gauche cédera ' le terrain 
gagné. Montrer qu'une certaine crois¬ 
sance — celle dés profita — ne 
peut résoudre les problèmes d'em¬ 
ploi, réduire les Inégalités, et' me¬ 
nace les libertés. Contredire. Jes : 
amateurs d'ogives nucléaires en rap¬ 
pelant que seule une défense popu¬ 
laire — l'opposé de la force de 
frappe — peut garantir l'Indépen¬ 
dance des peuples. Défendre envera 
et contre fout, envera notamment la 

Trilatérale chère A M. Barre, la1 
nécessité de faire reculer les limites 
assignées A la démocratie, par ceux 
qui en usent é leur avantage (1). 

Tout cela, c’est mettra i’autogéa- 
tlon A l’ordre du Jour — des actes, 
pas des discours. Voilà pourquoi la 
première tentative de rassemblement 
de ces forces de vrai changement 
s'appelle le Front autogestlonnalre. 
Jusque dans sa démarcha, n change. 
Il n’est pas parti d'une proclama¬ 
tion centrale, mais de collectifs 
locaux, regroupant des militants poli¬ 
tiques, syndicalistes, non - violents, 
écologistes, de groupes, de femmes, 
de mouvements nafionailtaires, et 
d’autres encore, non répertoriés, non 
fichés, non normalisés. Il n'est pas 
un cartel électoral, et 11 vise bien 
au-defè de la prochaine échéance. 
Sf le P.S.I/. a choisi de dépasser les 
considérations de boutique en s'in¬ 
tégrant A un ensemble beaucoup plus 
vaste, ce n'est pas pour la laisser 
s'évanouir au matin du 20 mars. Au 
contraire, le Front autogestlonnalre 
sera alors plus nécessaire que 
Jamais. Et certainement plus large 
encore. 

Pas à pas. depuis huit mois, le 
Front auto gestionnaire ébauche une 
gauche différente — une gauche, car 
Il ne souffrira pas d’amblgufté sur sa 
volonté de battra la droite, — diffé¬ 
rente parce qui! ne s'enfermera pas. 
dans les petites manœuvres qui font 
les grandes trahisons. Patiemment, 
pendant que d’autres s'envoyaient lé 
mol autogestion A (a figura. Sans 
complexes dans le mouvement 
ouvrier, ? et c'est même . ce qui a 
déterminé de nombreux groupes éco¬ 
logistes A le rejoindre ou A s'allier 
A lui quand on les sommait de ne 
pas choisir. Sans tapage, dons le 
silence des mass media— 
- — Auxquels II y a un . bon tour A 
Jouer : voter pour ses candidats 
Pour commencer. . 

MICHEL MOUSEL. 

.(1) CE. J. De corn oy, « La crise de 
la démocratie ». te Monde . du 

ZI février. 
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COMITÉ DES FRANÇAIS DE DAKAR » . 

pour le soutien an programme commun 
de la gauche pour de nouvelles relations 

avec le tiers-monde 
Pour la majorité des pays africains,- 17’ndépèndaoce a consisté 

en un transfert du pouvoir politique à des classes mises en'place 
par l'ex-métropole elle-même. Cet événement constitue une étape 
Importante dans l'histoire de ces pays, mais n'a pas fondamen¬ 
talement changé la nature de leurs relations profondes avec les 
pays développés. 

Ces relations se situent dans le cadre d'un même système ; 
économique) le capitalisme qui,'pour se perpétuer, s’est étendu 
à l'échelle mondiale, exportant ses marchandises et ses capitaux, 
prélevant pour ses besoins les matières premières et le travail 
humain. Ainsi l'enrichissement des uns s'est nécessairement 
construit sur l'exploitation et le- pilloge des autres. 

Développement et sous-développement vont bien d’un même 
processus, l'extension de l'un ne va pas sans la croissance de 
l'autre. Le sous-développement n'est donc ni un retard dans le 
développement ni le résultat de conditions internes défavorables : 
climatiques, psychologiques, religieuses, démographiques ou 
socioles... Pas plus que le développement n'est le produit d'une 
supériorité dans tous ces domaines. 

La politique de coopération apparaît après l'étape de l'indé¬ 
pendance et se. présente comme une aide au développement de 
l'ancienne zone d'influence. Près de deux décennies plus tard, 
cette coopération n'a fondamentalement rien résolu du problème 
du sous-développement : même les besoins essentiels (nutrition, 
éducation, logement, santé...) ne sont toujours pas satisfaits, 
les inégalités entre classes sociales et les distorsions des économies 
ne cessent globalement de s'accroître. 

En fait, la coopération apparaît clairement aujourd'hui 
comme i'un des Instruments d’une politique Wsant à perpétuer 
un système de relations inégales au bénéfice des classes dirigeantes 
des pays capitalistes. 

Sur le plan économique, le pays domine, même avec la 
création de bourgeoisies locales intéressées au sous-développe¬ 
ment, reste le fournisseur de matières premières et de travailleurs, 
le déversoir de produits manufacturés et, à l'occasion, le lieu 
d'investissement du capitol dans certains secteurs. 

Sur le plan politique, la coopération vise à créer une adé¬ 
quation permanente entre le pouvoir politique de ces Ibourgeois!es 
et les intérêts des classes dominantes du centre au détriment 
de l'émancipation des masses. 

Sur le plan culturel, la coopération vise à imposer et perpé¬ 
tuer le modèle des pays industriels capitalistes, imposer un modèle 

-culturel contribue à Intégrer un pays dans une sphère d'influence 
et l'y maintenir. 

La politique de coopération actuelle a donc pour fonction 
d'assurer les rapports de dépendance et de domination. 

COOPÉRATION SOCIALISTE 

Dans ce contexte, l'illusion serait de croire que la tâche de 
la gauche est de substituer une coopération socialiste b la coopé¬ 
ration existante en se montrant plus généreuse que ia droite, en 
réformant quelques-unes des structures les plus controversées de . 
l'appareil de coopération. En introduisant quelques accords nou¬ 
veaux avec des pays à régime moins suspects, en reconduisant 
l'idéologie de l'aide désintéressée, idéologie qui sert la droite, mais 
qui devrait rester étrangère à la gauche, car il ne s'agit pas Ici 
d'aide de désintéressement mais de reconnaissance des droits et 
de la dignité des peuples actuellement dominés. 

Axer 16 politique de lo gauche dans ces domaines sur la 
revendication d'un nouvel ordre économique mondial n'est pas plus 
acceptable. Car, ou bien cet ordre sera conçu à l'intérieur des 
rapports de force Inchangés, et alors les réaménagements restent 
mineurs, dictés une fois de plus par les partenaires les plus puis¬ 
sants, ou bien la revendication restera dans le domaine des bennes 
intentions, car an ne peut évoquer un changement radical des 
rapports internationaux sans remarquer que tes forces qui en 
seront les moteurs ne se trouvent pas d'abord dans les pays domi¬ 
nants, mais dans lès pays dépossédés par le,capital., 

.Ce qui importe d'abord, c'est que la gauche au pouvoir en 
France soit sûre de sa volonté de rompre avec le système en place 
et qu'elle définisse les fondements socialistes des relations inter¬ 
nationales, en même temps qu'elle se donne les moyens, d'en finir 
avec les rapports Inégaux en supprimant leurs causes. II faut qu'en 

' France même ta croissance Interne ne soit plus basée sur le profit 
comme moteur de l'activité économique, il faut que la production 
et la consommation y soient réorientées en brisant le cycle de gas¬ 
pillage des matières, et de la force de travail des hommes, (i faut 
que la priorité soit donnée aux fonctions collectives sur les avan¬ 
tages-, individuels un nouveau type de production et de consom¬ 
mation déterminera une transformation des modes d'échanges. 

. Dans ces perspectives, la rupture, politique implique l’abandon 
du juridisme et du réformisme, qui ne feraient que maintenir les 
rapports Inégalitaires qui bénéficient au . centre : la gauche au 
pouvoir doit s'inscrire dans une critique effective des relations 
d'aliénation, il lui appartient de développer les conditions d'une 
alliance entre les travailleurs des pays développés et les ouvriers 
paysans et paysans des économies dominés, l'alliance qui constitue 
la base de construction du sodalLsme. 

L'édification d'espaces économiques non dépendants sera le 
produit de la libération et de la mobilisation de ces forces; 

Il est clair, dans ces conditions, que les notions d'aide, 
d'assistance et de coopération disparaissent. 

Comme il est manifeste qu'un tel schéma de transformation 
interne et externe ne peut se réaliser Immédiatement, la France 
doit à court terme, concevoir une politique de transition, on 
peut donc dans l'immédiat proposer les objectifs suivante de 
transformation de l'actuelle « coopération », la liste de ces 
objectifs ne prétend pas être exhaustive, elle mériterait d'être 
complétée par toute proposition d'action immédiate sur fa base 
de ces transformations. L'aide publique redéfinie comme une 
contribution au développement réel, c'est-à-dire excluant des 
rubriques telles que l'aide militaire ou bien l'aide accordée aux 
entreprises privées dans leurs activités à l'étranger, doit passer 
dans le prochain budget (1979) à 1 % du produit national brut. 

Un moratoire général des dettes des pays assistés sera décidé 
pour une période de deux ans au cours de laquelle une Instance 
gouvernementale proposera, cas par cas, la prolongation de ce 
moratoire, l'aménagement de la dette ou son annulation. Une 
politique de soutien aux mouvements de libération en lutte contre 
les régimes colonialistes ou racistes sera mise en œuvre. 

Les mécanismes de l'aide seront supprimés. 
Investissements et participations privés sur lesquels' l'Etat 

a des moyens de contrôle seront orientés vers des projets de 
développement concertés et non laissés à la seule logique du 
profit capitaliste. 

En France, les droits des travailleurs seront- reconnus aux 
travailleurs -étrangers et toute mesure visant à limiter ces droits 
sera rapportée. 

La réalisation de ces objectifs immédiate et la mise en 
œuvre d'une nouvelle politique de relations avec les pays sous- 
développés' suppose la création de structures nouvelles. 

Un organe de conception sera créé. 11 sera, composé de 
représentants de l'Etat et des organisations démocratiques concer¬ 
nées par les problèmes de développement et assurera fa concer¬ 
tation avec les pays partenaires actuels ou futurs. 

Il s'attachera, en particulier, à la définition d’une nouvelle . 
finalité à l'aide avec un accroissement propre à satisfaire les 
besoins fondamentaux des populations dans leur ensemble et non 
au seul profit de minorités ainsi qu'à l'élaboration de' nouvelles 
formes de relations culturelles excluant toute forme cT/mpériadsme. 

La structure administrative .destinée à exécuter cette nouvelle 
politique sera mise en place. 

üs problème des nouvelles relations avec le tiera-monde doit 
trouver aujourd'hui sa place dans le débat au sein de la gauche. . 

La.Comité, 

B.P. 5097, DAKAR, SÉNÉGAL. •„ 
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EN ILE-DE-FRANCE IV. - Seine-et-Marne : un pas de plus pour la gauche ? 
La Selna-et-Manos, qui couvre la moitié de 

la région Ile-de-France. mais qui ne compte 
que 8 % de sa population* est une vaste zone 
de transition entre Paris et la province, sans 
imité géographique « entre le nord du dépar¬ 
tement, autour de Meaxzz. Chelles et Lagny, et 
le sud. autour de Melun et Fontainebleau, les 
communications se font plus aisément en pas¬ 
sant par Paris. Pourtant, te département a 
rvipT>n une longue période d'unité politique « 
il est devenu, h la fondation de la V* Répu¬ 
blique. un fief du gaullisme. 

Sous la double pression de rurbanisation 
qui est apparue dans les années 70 (et de l'évo¬ 
lution sociologique dont elle s'accompagne) et 
de la crise économique qui touche les quelques 
industries qui y sont Implantées, le départe¬ 
ment semble basculer, petit à petit. & gauche. 

par JEAN-MARIE COLOMBANI 

Ebauché lors des élections législatives de 1973 
(la Seine-et-Marne, qui avait cinq députés 
U-D-ft. en 1967 et 1968, n'en compte plus que 
trois), ce glissement s'est accentué lors des 
élections cantonales de 1976 ; les élections 
municipales de 1977 l’ont confirmé, la majorité 
abandonnant notamment à l'opposition les 
villes de Meaux, Nemours, Combs-Ia-Vllle, 
Chelles, Coulommiers, Pontanlt-Combault et 
Ozoîr-la-Ferriôre. Ces succès devraient trouver 
leur prolongement les 12 et 19 mars prochain i 
la gauche, si elle est unie, est en effet en 
mesure de conserver les deux sièges qu'elle 
a acquis en 1973 et d'en ravir un an BJPJL 
Force est cependant de reconnaître que les 

conditions dans lesquelles s’effectue la cam¬ 
pagne électorale ne laissent guère présager un 
• bon > report des voix au second tour. 

La modification du rapport des forces entre 
majorité et opposition comme le rééquilibrage 
qui s'est produit au sein de la gauche au profit 
des socialistes procèdent en grande partie de 
la modification de la composition et du nombre 
de l'électorat seine-et-manutis. 

Si la plus grande partie du département 
a conservé, avec les riches plaines de la Brie, 
sa vocation agricole, l’ouest est devenu un 
refuge pour une main-d’œuvre, notamment 
tertiaire, qui émigre quotidiennement vers 

Paris. Si bien que, à la coupure géographique 
entre le Nord et le Sud, s'est ajouté un clivage 
sociologique et politique entre FEst, avec la 
4* circonscription — fief de IL Alain Peyre¬ 
fitte. où dominent les grandes exploitations 
prospères, les petites communes rurales et 
l'électorat conservateur, — et l’Ouest, où le 
PJ5. (dans la 1™ circonscription) et le P.C. 
(dans la 2*) ont progressé à. mesure de l'urba¬ 
nisation, alors que, as Sud. l’afflux des rési¬ 
dences secondaires conforte la position du 
député de Fontainebleau, M. Didier Julia 
IR.PJU. La 3* circonscription, qui se trouve à 
l’Est, autour de. Meatuc, se trouve & la lisière 
des terres fermés de la Brie et de la banlieue 
parisienne. EDe parait hésiter entre la majorité 
et la gauche, et devra peut-être sa couleur 
politique au report des voix marginales. 

Melun, Tournan-en-Brie, Brïe-Comte-Robert 
La 1" circonscription a pour voisine de Melun, M. Robert La- 

député sortant M. Alain Vivien, porte. Membre du comité central. 
délégué national du P JB. pour les ancien adjoint au maire de Vitay- 
DOM-TOM. Elu en 1973 avec seu- sur-Seine (Val-de-Marne), âgé de 
lement 43,6 Vo des suffrages ex- cinquante et un ans. il a hérité 
primés, grâce au rnaintb-n au dans sa nouvelle commune des 
second tour du candidat réfor- conséquences fâcheuses de la ges- 
mateur ,1e docteur Pierre Lespiat, tion quelque peu imprudente du 

le maître Incontesté de la dr- une campagne très orthodoxe, et 
conscription, a conservé la mairie suggère que M. Vivien est, au sein 
de Melun d*extréme Justesse, du PB., l'un de ceux qui parais- 
avant de se replier au Sénat en sent te avant de se ru 
septembre 1977. Ce repli, tout nistes d’un futur gouvernement 
-mnrrw> les refus de Mme Alice de gauche. De tels arguments 

motifs d’optimisme pour M. Alain intégral, comme en 1973. 

& Pontault-Combault et 2 Osolr- candidate de la majorité sont 
la-Ferrière. complementaires :ie premier s ei- 

l'JïîîiîSÎ6 ÏSSMf directs avec la population, grâce I emporter, avec le soutien j ^ parte-â-porte systématique 
M. Lespiat, qui appartient au- qi aent j— réunions dans eha- 
1001x17101 au 

appOTuan au tll tient des réunions dans cha- 
! ■'’7,ei qt7 <Ufl_ cune des quatre-vingt-dix-huit 

pose d’une clientèle électorale non communes de la circonscription). 
négligeable le second étant plus tourné vers 

Dans cette vaste clrconscrip- les notables, 
tionnù le député représente près Dans un scrutin qui devrait 
de cent trente-cinq mille etec- être assez ouvert, il faut êgale- faut égale- 
teuzs (alors que celle de Monte- ment compter avec des candidat 
reau-Provins en a moitié moins I), tores plus marginales : M. Robert 
le P.C. présente le nouveau maire Laugier représente le « collectif 
de Dammarie-lea-Lys, commune Ecologie 78 », M. Michel Carrère 
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Jean Edern Bailler 
Dana Le cadre de la campagne 
contre impérialisme français, or¬ 
ganisée par le CKOJSTIM, 
Ln BOtÜBlcnéa appellent fc un 
débat public sur la « théorie de* 
trois mondes *. 

ALBIN MICHEL 
Ifente enlibrairie 

JEUDI 23 FÉVRIER 
20 b»DH> précisas 

&aHe de conférence du FIAP 
39, rue Cabanis, 79023 PARIS 

- L'exploitation capitaliste *- 
t-elle changé de nature V 

- L'Impérialisme fiançais eat-ti 
déclinant et a-t-U On aspects 
positlte dans son action - 

- Les OL&A. sont-ils déclinants 
et JT7-BAS.' est-elle dominante 
aujourd'hui? ■ 

- Le Parti du Travail d'Albanie 
a-t-ll raison de lutter contre 
cette théorie? 

feTrî m,h 

PAS Peur* 
UN CON ! . 

'CA ^ ^ 

Noos entendons répondre A ces 
Questions dans le cadre du débat 
Barrère J.-V, Bebar Am Estryn SL, 
Fremaux A. Lacoste "fc, Le tour¬ 
neur Y, Llpiata A_ Masse-Dessen 
IL. Mtâlih CK, Minet G„ Vlene- 
ron S. 

K 

la Fédération des républicains de 
progrès (gaullistes d’opposition) 
et M. Femand H&una le parti 
socialiste démocrate. L’extrême 
gauche est également présente 
avec ML Jean-Français Chalot, 
membre de la légua communiste 
révolutionnaire (trotskiste}, et 
avec M. Luc Laadrln, le l'Union' 

ouvrière et paysanne pour la 
démocratie prolétarienne 
(U. O. P. D. P-, regroupement de 
tendanoe maoïste). Enfin, la can¬ 
didate de Lutte ouvrière (tros- 
skiste) est Mme Müdred Rolland. 
TO-JJ?. soutenue par la F.RJP., 
OLP JL) l’avait aisément emporté, 
més. devant la candidate du P.C, 

11 avait battu M. Marc Jacquet, précédent conseil municipal (à 
Ce dernier, qui était jusqu'alors majorité communiste J. R mène Chelles, Clay-Souifly, Lagny 

se, du PB., l'un de ceux qui parais- 
en sent tentés d’exclure les commu- 

Saunler-Seïté, ministre des uni- laissent mal augurer d’un « bon 
vendtès. et de M. Christian Beul- repart » des voix communistes au 
lac, ministre du travail, de se second tour. Or, pour être réélu, 
porter candidats, sont autant de M. Vivien aura besoin d'un report 

Vivien. D’autant que. depuis 1973, H va de soi que la querelle de la 
le courant favorable à la gauche gauche n’est pas pour déplaire au 
s’est amplifié régulièrement. En candidat du RP JL Pour repren- 
1974, M. François Mitterrand a dre ce qui fut un fief gaulliste, le 
obtenu 49.5 % des suffrages ex- parti de M. Jacques Chirac a 
primés. Dépote les étoctiouscan- lancé dans la bataille un Jeune 

de 1976. six cantons sur médecin de trente-cinq ans, 
les neuf que compte la circons- M. Charles Dayant. Gendre de 

Aucune incertitude ne paraît 
devoir peser sur l’issue du scrutin 
rignc ià seconde circonscription. 
ML Gérard Bordu (P.C.), nouveau 
maire de Chelles, devrait, en effet, 
conserver le siège qu’il occupe 
depuis 1973, date â laquelle 1] 
avait triomphé, avec 51,5 % des 
suffrages exprimés, de M. Guy 
Rabourdln (ce dernier a, depuis, 
perdn successivement ses man¬ 
dats de conseiller général et de 
maire de Chelles). Vice-président 
du Parlement européen, m. Bordu 
est un homme ouvert, dont le 
score dépasse celui du seul P.C. 

cription ont des élus de gauche, M- Edgar Faurejl est partisan de 
M. Vivien avant lui-mfime été « réformes audacieuses ». En mats 
... .. . _. . — . .. 1 D'n >«■ TVma.» m, awmSaVim. 

Toutefois, les socialistes, qui ont 
amorcé leur implantation & 
l’occasion des élections municipa¬ 
les (lis président aux destinées de 
la ville nouvelle de Mame-la- 
Valiée) ne désespèrent pas de 
placer leur devant le 
député sortant au premier tour. 
M. Jean-Pierre Fourré, conseiller 
général de Chelles, qui a pour 

réélu dès le premier tour. 1977, M. Dayant n’a pu empêcher 
toutes les villes de la clrconscrip- te victoire d’une liste d’union de 
tion. sauf ont depuis mais te gauche h Ponthlerzy. Un autre tion. Rftnf Lirriwi, ont flepnis mais gaucne a ronmiefly. un antrô 
1977 des munlSpalttés d^Son de «ÇdMat, ML Maurice Mollard 
la gauche, les socialistes demi- (C-PB.) . maire de Lésigny, conseil- 
nant assez largement, n en est ter générai, également médeon, 
nirwH notamment, à Combs-Ia- ^pere aussi mordre sur lélecto- n.irysl notamment, à Combs-Ia- esperb aussi morore sur i eiecto- 
Ville, dont le maire est M. Vivien, rat socialiste. Les efforts des deux 

force de multiplier les contacts 
Meaux, Coulommiers, Crécy-en-Brie 

La Ferté-sous-Jouarre 
Affirmer que le «paysage poli¬ 

tiques a changé la 3" cir¬ 
conscription serait minimiser 
l'ampleur des transformations qui 
sont intervenues depuis 1973. A 
cette date, M. Bertrand Flcmoy 
(BJiU l’avait aisément emporté 
avec 662 % des suffrages expri¬ 
més devant la candidate du PjC„ 
Mme Raymonde Renan! Depuis, 
M. Flore oy, confortablement élu 
députe 1967. a perdu son siège de 
conseiller généra! pute celui de 
maire de Conlommless ; il a 
enfin décidé de ne pas se repré¬ 
senter. Dans le même temps, le 
renouveau socialiste a conduit & 
un «rééquilibrage» au sein de la 
gauche désormais favorable au 
P.S. Au point que M. Robert Le 
Fol! conseiller général de Meaux, 
maire de Crégy, paraît le mieux 
placé pour l'emporter, car sa 
présence, face au .candidat de la 
majorité au second tour est sus¬ 
ceptible de favoriser la gauche 
dans une circonscription essen¬ 
tiellement modérée. 

mnJn des élections municipales, 
M. Boumazel s'est alors, à trente- 
six ans, éveillé au gaullisme. U 
mène sa campagne tambour bat¬ 
tant au risque d’indisposer un 
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Candidat en 1973, M. Le FoU 
avait été devancé de 554 voix par 
le candidat communiste (sur 
57326 suffrages exprimés). Le 
P.C. lui oppose cette fois M. André 
Blanchemache, lequel souligne 
l'importance que peut revêtir an 
soir du second tour l’inscription 
à Meaux de quelque quatre cents 
Français de l’étranger, pour la 
plupart résidant au Liban. 

La majorité estime en effet SU lui est tout è fait possible 
conserver 1a représentation de 

cette circonscription, où le sec¬ 
teur rural reste important mal¬ 
gré l’arrivée de près de seize 
mille électeurs nouveaux (pour 
un total proche de quatre-vingt- 
douze mille Inscrits). Elle mise 
pour y parvenir sur trots can¬ 
didats. 

Le plus surprenant, est sans 
doute le représentant du RPR-, 
M. Alain BoumazeL Elu en 1976 
conseiller général de Damme 
(Dordogne), ancien membre du 
CERES, exclu du PB. au lende- 

électorat qui apprécie la tran¬ 
quillité. 

Aussi est-ce sans Impatience al 
fougue, mate avec détermination, 
que M Robert Hêraud (P-R) 
tente de rassembler les forces qui 
se réclament de l'UDF. Agé de 
cinquante-cinq ans, médecin, 
membre du cabinet de .M. Paul 
Dijood, secrétaire d’Etat à la 
jeunesse et aux sports, proche de 
M. Jean-Pierre Soteson, M. Hé- 
raud se situe dans le* droit fil du 
c projet républicain a M. Guy c projet républicain a M. Guy 
Dupuy. qui représente le CNIP, 
peut être range parmi les candi¬ 
dats marginaux, de même que 
M. Yves Oudard candidat Jober- 
tlste, M. Jacques Boutîllier 
(PJLP.) et MUe Mireille Lambert, 
infirmière, candidate de L.O. Le 
poids de ces candidatures ne sau¬ 
rait être négligé : de la venti¬ 
lation, au second tour, des suf¬ 
frages qu’elles - mobilisent peut 
dépendre l’Issue du scrutin. 

Gérard Garreau 

l’agrobusiness 
'les grands trusts et les grands personnages 
de l'industrie alimentaire racontés avec une 
grande liberté de ton." :■ l*express 

"La catastrophe est là si aucun effort n'est 
tenté pour restituer un nouvel ordre alimen¬ 
taire international" ’ le matin 

CALMANN-LEVY 

’MfriuSo 

Montereau, La Ferfé-Gaucher, Provins 
Rozay-en-Brîe 

suppléant ML Bittler fiVLR-G.), a 
été chargé de cette tèche difficile 
entre toutes. Le maintien de 
M. Pierre Lebœuf, désavoué par 
les Instances nationales du 
M-RG-. suffirait à mettre 
M. Bordu hors de portée de la 
menace socialiste. 

An sein de la majorité, 
M. Pierre Duraad-Labrone porte 
les couleurs du RP-R. face & 
Mme Chantal Boeredon - Fêron, 
candidate de la démocratie chré¬ 
tienne. XI s’agit, pour le premier, 
dtm galop d’essai en attendant 
des Jours meilleurs. Mme Mar¬ 
tine VJdalinc, candidate de 
ÎUPP. soutenue par la F-R-P-. 
tentera de lui prendre un peu de 
l’électorat gaulliste. 

Les écologistes sont sollicités 
par Mme Françoise Grosbote, 
candidate du Front autogestion- 
naire. M. Christian Brtean, ou¬ 
vrier, représente Lutte ouvrière. 

Elu de la quatrième circons¬ 
cription. après un deuxième tour 
facile en 1958. dès le prunier tour 
de 1962 à 1938. M. Alain Peyre¬ 
fitte avait recueilli, au deuxième 
tour du scrutin de mars 1973. 
5B2 7i des suffrages après avoir 
devancé la semaine précédente un 
candidat centriste. Cette fois, le 
garde des sceaux est candidat 
unique de la majorité. Son sup¬ 
pléant, M. Etienne Pinte, devenu 
député lorsque M. Peyrefitte 
est revenu au gouvernement, se 
présente dans la cinquième cir¬ 
conscription Yvelines. 

Confortablement réélu, dès le 
premier tour de scrutin de 
mam 1977, maire de Provins, 
M. Peyrefitte ne néglige pas sa 
campagne législative : plusieurs 
membres du gouvernement doi¬ 
vent le soutenir (Mme Simone 
Vell. ministre de la santé, est 
déjà venue). De plus, il multiplie 
les contacts avec les représen¬ 
tants des différents secteurs d’ac¬ 
tivité du département. Enfin, Il 
n’onbüe aucane remise de déco¬ 
ration. L’ambition de ses adver¬ 
saires parait être limitée à un 
ballottage au soir du premier 
tour. 

Parmi eux, M. José Alvarez 
CP-CJ, le nouveau maire de Mon- 
terean, la seule cité industrielle 
d’une circonscription réduite à 
quelque soixante mille inscrits. 
H parait être le mieux placé des 
candidats de l’opposition- Arwim 
ouvrier, âgé de cinquante-deux 
ans, M. Alvarez est un commu¬ 
niste rassurant. D estime que la 
poussée de la gauche dans Te dé¬ 
partement devrait être sensible 
jusque tfans le fief de M. Peyre¬ 
fitte. Telle est également la 
conviction du très jeune candidat 
radical de gauche, M. Michel 

Scarbancht A vingt-cinq ans, ce 
Corse d’origine a entrepris une 
campagne dynamique avec l’aide 
(Ton collectif qui regroupe des 
amis de M. Robert Fabre et des 
militants socialistes. Pour ces 
derniers, fi s’agit d’un mariage 
de raison, mata dont les clauses 
semblent être respectées. ML Scar- 
hondzi avait déjà affronté, sans 
succès, M. Peyrefitte lors des 
Sections cantonales de mais 1976, 
dans le canton de Bray. U est 
d’afllmre devenu en mars 1977 
conseiller municipal de cette 
commune, qui est restée dans sa 
majorité fidèle au pouvoir en 
place, comme la plupart des cent 
quarante-sept communes de la 
circonscription. Outre le fait tpie 
sa principale tâche soit de se 
faire mieux connaître. M. Scar- 
banchl a un autre handicap : fl 
s'agit de la candidature de 
M. Jacques Blacbe, secrétaire 
national de la Fédération des 
républicains de progrès, adjoint 
au maire de Montereau. Inspec¬ 
teur des impôts, fl s’était rendu 
célébré en participant, en 1976, 
à rémission de télévision «Le 
petit rapporteurs, au cours de 
laquelle if avait dénoncé les tra¬ 
vers de la législation fiscale, ce 
qui bd valut une mutation disci¬ 
plinaire. H jouit (Ton coefficient 
personnel qtd dépasse la faible 
audience das gaullistes d'opposi¬ 
tion. STI affirme que son objectif 
est de contribuer à mettre 
M. Peyrefitte en ballottage, radi¬ 
caux de gauche et socialistes 
considèrent que sa candidature 
gêne davantage M. ScarbonchL 

Enfin,. MM. Pierre Henry et 
Michel Azniot représentent res¬ 
pectivement le Front autogestion- 
□aire et Latte ouvrière. 

Fontainebleau, Moref, Nemours 
Kef de la majorité solidement 

tenu depuis 2667 par M. Didier 
Julia CRLP-RJ. la 5* circonscrip¬ 
tion ne connaît ni remous, ni in¬ 
certitude. Echaudés par l’expérien¬ 
ce de 1973. date & laquelle centris¬ 
tes et réformateurs avaient vaine¬ 
ment tenté de le supplanter, les 
partenaires du RFLR. se sont 
rangés sagement derrière M. Ju¬ 
lia. L’issue du scrutin ne faisant 
guère de doute, le député sortant 
mène une campagne des plus dis¬ 
crètes. B estime, en effet, que 
l’exercice de ses mandats succes¬ 
sifs à l’Assemblée nationale suffit 
à convaincre les électeurs de lui 
renouveler leur confiance. Il n’est 
concurrencé au sein de la majo¬ 
rité que par M. Daniel Richard, 
avocat, qui se réclame de « sou¬ 
tien au président de la Républi¬ 
que ». 

La. sérénité du député sortant 
n’entame pas la détermination 
des candidats de l’opposition. Les 
socialistes, qui détiennent grâce 
à M. Jean Gratter la mairie de 
Nemours, seule conquête de l'op¬ 
position en mars 2977, devancent 
traditionnellement le P.C. Leur 
candidat de 1973, M. Victor Pru- 
dhomme. avait au premier tour 
plus de deux mille voix d'avance 
sur le candidat communiste. L’ob¬ 
jectif de Mme Paulette Girard, 
enseignante, est d’accroître cet 
avantage, que M. Michel Chaland, 
coxzunniste. s’efforcera, au 
contraire, de faire disparaître. 

Tj»s wmitiriftfai wmddfrfa comme 
marginaux abondent : les écolo¬ 
gistes devront départager le can¬ 
didat du Collectif écologie 78, 
qtd n’est pas encore désigné; et 
Mme Monique Chich, présentée 
par le Front autogestionnaire. 
M. Jean-Maire Combes, membre 
de l'Union des gaullistes de pro¬ 
grès, est également soutenu par 
la fédération, des gaullistes de 
progrès. Mme Laurence Louttn- 
N*Guyen est présentée par le 
mouvement Choisir. M. Jean- 
Michel Legaü est le candidat de 
L.O. Enfin, M. Gérard Creugnot 
représente le BUC (Rassemble¬ 
ment des usagers et des contri¬ 
buables). 

LES ÉLUS DU DÉPARTEMENT 
DE 1958 A 1977 

2958 1962 1967 1968 

5 « 

1 

S. S 

— 

Duos es. tableau, les élus « gaul¬ 
listes » avalent l’étiquette U.NJR. en 
2998 et en 1962, TJJ>. V* en 1967 et 
tJ-DJO. en 1988 et en 1973. 

D'UN DÉPARTEMENT A L'AUTRE 
LOIRE. — A Ra IwtvRfcl an n*| 

pour la première fois depuis 
l'élection de la municipalité 
d’union de la gauche en mars 
dernier, est porté sur la place 
publique un désaccord opposant 
les groupes du P.S^ du MJR.O. et 
du P£.U. & celui du P.GF. an 
sujet d’un référendum organisé 
le 17 février par le P.C. sur le 
problème de 2a réinstallation 
éventuelle du marché forain sur 
l’esplanade de Montplaistr. Le 
PJ&* le MR.G. et le PJ3.TJ. ont 
élevé une e trèrotve et très ferme 
prot-station s dans une déclara¬ 
tion commun b. contre ce qui leur 
parait être a une manifestation 
de propagande électorale « en 
faveur des candidats commu¬ 
nistes aux législatives. 

de la majorité qui se sont affron¬ 
tées aux dernières élections mu¬ 
nicipales à Mons-en-BarasuL .. » 

VAL-DE-MARNE, '-r M Marc 
Favas, candidat de la majorité, 
battu dimanche de 700 voix an 
deuxième tour de L’élection par¬ 
tielle dans le canton de Vln- 
cennes, Fontenay-sous-Bois (Val- 
de-Marne), par Mme Nicole Ga¬ 
ranti (P.CJ, a .précisé lundi 
20 février qu’il a ^intention 
d’introduire un recours en annu- 
lation auprès du tribunal admi¬ 
nistratif. M. Fauvas a indiqué, à 
l'appui de sa -démarche QUll a 
relevé plusieurs xatures-et irré¬ 
gularités sur les-, tenffles. de 
dépouillement ét- sur les procès- 
verbaux. ■ 

NORD. — M. Jean Huet, prési¬ 
dent de la section de Laie ^ 
CNIP, n’est pas candidat dans 
la 2* circonscription, contraire¬ 
ment 2 ce que nous avions indi¬ 
qué dans le Monde du il février. 
Dans la 3* circonscription, 
M. Claude Dhlnntn, député rfjr 
sortant, nous précise : c Ce nfest 
pas M. Voûtera (CJ3JSJ qui a 
refusé d'être mon suppléant, mais 
Cest mai-même qui était pas 
voulu le prendre pour éviter tout 
malentendu entre les deux listes 

WELENEB. — Dana la 1» cir¬ 
conscription, dnot Je député. BOT- ' 
tant est M. Pierre Boarson (P-RJ. 
fe Front autogestipanaireprésrate 
la candidature de Mme Marie- 
Pascale Lauret, membre du P 
D'autre part, -M.'Jacques Ifllsan 
(Mouvement des démocrates) R .est 
pas candidat ', .■* 

Dans la 5* circonscription, dont 
le député sortant est M. Bernard 
Destremau (PJUr te candidat du 
Collectif Ecologie 78, M. André 
HAutot, est soutenuparM. Daniel 
David. • 
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» • 1 
A Lille 

Un procès pour avortement illégal met en lumière 
les responsabilités du corps médical devant la < loi Veil » 
Lille. — M. Franck Dupin, un dentiste lillois, 

âgé de. quarante-deux ans, a comparu, lundi 
20 février, devant la 6* chambre correction¬ 
nelle du tribunal de Lille pour avoir pratiqué» 
en janvier 1976. un avortement sur une nain Bure 

L’audience était fort attendue 
par les militants du MLAC, du 
planning familial, d'un certain 
nombre da mouvements politi¬ 
ques, décidés à faire du procès 
de M. Franck Dupin celui de la 
«loi Veil s, votée en 1975, et de ses 
dispositions restrictives. Le MLAC 
de Lille expose ses principes h»,ns 
un dossier : « Nous poursuivons, 
y lit-on, un but ambitieux : que 
les gens se prennent en charge 
eux-mêmes f~J ; qufüs appren¬ 
nent la technique de VavoTtement 
par aspiration et la transmettent 
a d'autres pour que Von puisse 
se passer des médecins et de tous 
les autres adversaires de notre 
liberté„ » C’est donc sur ce prîn- 
dque que U. Dupin, militant lil¬ 
lois du mouvement, pratiquait les 
interruptions de grossesses et 
transmettait fi. d’autres l’usage de 
la méthode qu’Q avait lui-même 
apprise. 

Salle comble et atmosphère 
tendue dès l'ouverture de l'au¬ 
dience, Le président. M. Robert 
Anacbe, déclare d'emblée que les 
assistants n'ont a que le droit 

âgée de seize ans. Entre 1873 et 1S7B, M. Dupin. 
militant du Mouvement pour la liberté de 
l'avortement et de la contraception IMLAC), 
a reconnu avoir pratiqué plus de quatre cents 
avortements. 

UN PARFUM 

DE DÉONTOLOGIE 
(Do notre correspondant.) 

Orléans. — Deux foumallstes 
de la République du Centre, 
MM. Jacques Camus et Marc 
Dupuis, qui avalent été 
condamnés, le 14 novembre 
dernier, A 500 et 300 F d’amende 
par le tribunal correctionnel 
d'Orléans, pour avoir diffamé le 
secrétaire générai de la rédac¬ 
tion . du journal, M. Jacques 
Quérold fie Monde des 28 octo¬ 
bre et 16 novembre 1977), ont 
été relaxés par la cour d’appel 
d'Orléans, lundi 20 février. 

Les deux reporters, militants 
du Syndicat national des jouma- 
Bstes, avalent épinglé sur les 
panneaux syndicaux du journal 
un article da M. G uérold, qui 
relatait un voyage A Marrakech 
organisé par une marque de 
parfums. Le nom de cette mar¬ 
que apparatsialt-A quatre 
reprises en caractères majus¬ 
cules dans, r article. MM. Camus 
et Dupuis avalent ajouté deux 
phrases manuscrites * «Le par¬ 
fum, c'est comme l’argent, ça 
n'a pas d'odeur », et, au- 
dessous : * Les journalistes aussi 
ont leurs pots-de-vhi. » 

Le tribunal d’instance avait 
déclaré ne pas vouloir « se* 
laisser entraîner dans des 
considérations sur la déontologie 
de la profession de Journa¬ 
liste • si retenu te-caractère dif¬ 
famatoire du terme « pot-de- 
vin »; les loges de la cour 
d’appel ont estimé, au contraire, 
que l'article de M. G uérold 
« visait un but publicitaire non 
avoué, étranger à la mission 
habituelle du Journaliste, et que 
la réaction des prévenus s’était 
Inspirée du respect et du déeir 
de faire respecter la déontologie 
professionnelle ». Ils ont donc 
relaxé les deux journalistes. 

De notre envoyée spéciale 

& écouter en silence », sinon Ü 
ferait évacuer la salle. Le ton est 
donne. Et les prêtai ères plaldol- 
ries, visant à. rejeter la consti¬ 
tution de partie civile de t 
les vivre et de l’Union des pro¬ 
fessions de santé respectant la vie 
humaine — opposés & l’avorte¬ 
ment — en traitant ces mouve¬ 
ments de a débris d’un patriarcat 
décadent > et de représentants de 
*. la vieüle extrême droite fas¬ 
ciste ». ne contribuait évidem¬ 
ment pas a apaiser les esprits. 

Première — longue — suspen¬ 
sion d’audience. Reprise des dé¬ 
pats: le président annonce que 
le tribunal statuera conjointement 
sur la recevabilité de la plainte 
des deux associations et sur la 
culpabilité de M. Dupin. Ce der¬ 
nier éclate alors en Invectives : 
«Je ne reconnais pas ces fascistes 
comme interlocuteurs, s’écrie-t-iL 
S'ils sont là, je m'en vais I » XL 
est frénétiquement applaudi .par 
ses partisans, qui. debout, scan¬ 
dent : s Avortement libre et gra¬ 
tuit I », s Le fascisme ne passera 
pas ! », couvrant la voix des mili¬ 
tants de Laissez-les vivre. Seconde 
suspension — précipitée. 

Quand l'audience reprend, le 
prévenu a disparu, ses ami» aussi. 
La séance continuera sans eux, 
dans un sQence fiévreux. 

Peu & peu se dessinent alors, 
a travers les témoignages, les 
plaidoiries de l'accusation et celle 
du procureur, l'affaire qui a 
amené M. Dupin devant le tribu¬ 
nal. Bachelier & dix-sept ans. 11 a 
vainement essayé d'entreprendre 
des études de médecine. Après 
trois échecs, il se dirige vers l’art 
dentaire. A travers les vicissitudes 
de sa vie personnelle, il découvre 
les ravages de l'avortement clan¬ 
destin. H en pratique lui-même 
plusieurs sur son épouse, avant 
d'en réaliser sur d'autres femmes 
venues solliciter son aide H ne 
demande pas d'argent, il mène 
cette action par militantisme. 

La légalisation de l’avortement, 
en janvier 1975, ne modifie guère 
sa pratique, car la région du 
Nord est bien peu équipée pour 
répondre & la demande. C'est 
l’affaire de la Jeune Faule 
qui fera, par hasard, découvrir 
traite cette activlté- 

Paule G— vit en concubinage 
avec, comme le disent les mili¬ 
tants du MJLA.C„ criin triste sire ri la bat. la menace, la contraint 

faire des photos nue, à avoir 
des rapports sexuels avec d’autres 
hommes et femmee. la photogra¬ 
phie pendant ces rapports, puis 
se sert, pour payer ses propres 
dettes, de ces photos, qm circu¬ 
lent peu à peu dans les cafés de 
la vute ». C'est ainsi que la police 
ouvrira une enquête pour atteinte 
aux bonnes mœurs et que toute 
l'affaire sera découverte : l’avor¬ 
tement de Faule et tous çmv qui 
l'ont précédé. 

Pauls n’a échoué entre les 
mains de M. Dupin qu'après un 
circuit infructueux dan» divers 
établissements de la ville. Quand 
elle arrive ' chez M. Dupin, elle 
est enceinte de seize semaines. 
II. est trop tard pour utiliser la 
méthode Karman. Le dentiste 

quand même iinna l’utérus 
la jeune fUte un hystéromètre, 

espérant par cette manœuvre 
déclencher une fausse couche. Le 
lendemain. Faule a une forte 
fièvre, signe d'un début d'infec¬ 
tion. Elle se rend en clinique, où 
sera pratiqué un curetage moyen¬ 
nant six Jours d’hospitalisation 
et 2400 francs. 

Dans son réquisitoire, le pro¬ 
cureur, KL Walter Bononi, n'ac¬ 
cable pas M. Dupin. H lui recon¬ 
naît les circonstances atténuantes, 
car U apparaît que l’esprit de 
lucre n’est pas le mobile qui 
l'anime. Mais 11 condamne l’avor¬ 
tement cc démédicalisé » tel que 
le souhaite le mt.ao h rap¬ 
pelle que l'avortement n’est sas 
une intervention bénigne. et. que 
toutes les précautions thérapeu¬ 
tiques doivent être respectées : 
« C’est là l’essentiel de Ta loi.» 
H déplore enfin les insuffisances 
de l’information contraceptive et 
dénonce l's accueil inhumain » 
qui est quelquefois réservé aux 
femmes par ceux qui, évoquant 
la clause de conscience, refusent 
de pratiquer l’avortement, a Tl 
faut, s'écrie-t-il, que le corps 
médical fasse un effort pour 
mieux appliquer la ml» 

U ne demandera pour Franck 
Dupin que six mois de prison 
avec sursis et une amende. Lé 
jugement sera rendu le 27 février. 

CLAIRE ER1SSET. 

APRÈS LES EXPLOSIONS DANS LE 16' ARRONDISSEMENT 

Cinq habitants du quartier sinistré 
sont toujours portés disparus 

Le quartier de Passy. touché vendredi 17 fé¬ 
vrier après-midi par une série d'explosions dnes 
au gaz. reprend progressivement vie C« le 
Monde » daté 19-20 février!. Les habitants de 
treize des dix-neuf immeubles du « périmètre 
interdit» ont ainsi pu regagner leur domicüe 
lundi 20 février dans l'après-midi. Toutefois, 
Félectricité ïie devait être rétablie dans le-sec¬ 
teur que ce mardi 21 février» et le gaz plus tard. 
Les autorités sont, d'autre-part, très inquiètes 
du sort de cinq résidents du quartier portés dis¬ 

parus depuis 3à catastrophé. Aucun d’autre eux 
n'a en effet répondu aux appels lancés depuis 
plusieurs jours dans la presse. 

Enfin, le mouvement S.O^.-Environnement 
et rUuloo nationale des accidentés ont décidé 
de constituer une commission d'enquête «paral¬ 
lèle ». Celle-ci « étudiera les causes et les consé¬ 
quences de cet accident, en toute indépendance 
par rapport & Gaz de franco, aux pouvoirs 
publics et aux sociétés d'assurances». 

L'indemnisation : plus rapide pour les biens 
que pour les personnes 

L’indemnisation- des victimes 
des explosions survenues vendredi 
17 février- 1978 ne pose aucun 
problème technique particulier, 
m«üH elle sera plus rapide pour 
les biens que pour les personnes. 
Celle des dommages causés aux 
immeubles et aux meubles par 
Incendie et explosion est prévue 
par la quasi-totalité des contrats 
d’assurance - « multirisques » 
signés par les locataires - et les 
propriétaires,' qui couvrent, en 
outre, le vol, les dégâts des eaux 
et la responsabilité civile. 

OU S'ADREHR! 
Le Centre de documentation et 

ainlomiatikui de l'assurance -instal¬ 
le», à’ partir du mercredi 22-lévrier, 
à la mairie du seizième arrondisse-' 
mw^ mu» permanence chargée de 
régler e-rapidement lu frais et pré- 
Jndlees non assurés », Indépendam¬ 
ment du s responsabilités encore 
Indéterminées ». 

poux lu dommage» corporels, lu 
victimes ou leurs ayants droit peu¬ 
vent prendre contact auprès ; de, 
l'O. A. P„ principal assureur du 6u 
de France, pour constituer leur dos¬ 
sier, en téléphonant ans services de 
KL Changarnier, 39, rue Le Pde- 
tta C9*), an 247-22-22. 

Quant aux dommages immobiliers 
et mobiliers, les personnes non assu¬ 
rées doivent «Adresser aux A. G./, 
service de U Quittant, 2C, rue 
Drouot, téléphone-246-82-41. Les pro¬ 
priétaires on locataires assurés doi¬ 
vent pour leur part prendre contact 
avec leur, assureur, e seul compétent 
pour évaluer lu préjudices ». 

Aprèe expertise, les compagnies 
indemnisent dans des délais « rai¬ 
sonnables » les dégâts eanafe; 
L’évaluation de ces dégâts est 
relativement simple pour les dom¬ 
mages subis par les hfrws immo¬ 
biliers, les contrats prévoyant 
généralement la reccmstructlon 
e A neuf ». 

Elle est beaucoup plus délicate 
pour les objets. Peu de difficultés 
sont & prévoir pour l'ameublement 
courant, notamment les appareils 
ménagera En revanche, l'estima¬ 
tion des .objets précieux détruits 
on endommagés est parfois diffi¬ 
cile en l'absence de documents ou 
d’évaluation préexistante, notam¬ 
ment pour les tableaux, meubles 
anciens, porcelaines, bibelots, etc. 
Sauf stipulation contraire, les 
contrats multirisques prévoient 
des limitations précises -en ce ; 
domaine particulier. Toutefois, 
ces limitations ne sont pas oppo¬ 

sables aux assurés lorsque l’explo¬ 
sion ou l’incendie sont causés par 
un tiers responsable, ce qui est 
le cas dans le sinistre du 17 fé¬ 
vrier 1978. 

Pour les automobiles, les polices 
d’assurance couvrent habituelle¬ 
ment les risques d’explosion et 
d’incendie, quelle que soit leur 
origine, interne ou externe. 

Four les personnes physiques, 
en revanche, un problème se pose 
immédiatement : qui est respon¬ 
sable du sinistre ? H leur faudra, 
à elles ou & leurs ayants droit, 
attendre que la justice ait statué 
sur ce problème avant de pouvoir 
engager une action en dommages 
et intérêts. De toute façon, ce 
genre de sinistré met en jeu une 
série de recours : le locataire 
contre le propriétaire, le proprié¬ 
taire contre, éventuellement, le 
Gaz de France, qui est aasurépar 
un groupe de compagnies.— F. R. 

• Cinq ans de réclusion pour 
séquestration illégale. — Les 
assises de l’Oise ont condamné, 
lundi 20 février, à cinq années 
de réclusion M. Jean - Emile 
AUain, vingt-huit militaire 
de carrière, pour arrestation et 
séquestration illégales. L'accusé 
était le seul survivant d'une équi¬ 
pée remontant au 6 juin 1976. Ce 
jour-là, eu compagnie de deux 
complices, 11 avait enlevé pour 
la violer une jeune femme. 
Mme Martine Mlliot, sous les yeux 
de son mari, à Saint-Martin- 
Longueau (Oise). La voiture des 
ravisseurs avait percuté de plein 
fouet contre un mur, quelques 
kilomètres plus loin, à l'entrée de 
la Boimpiune de Bazuncourt, et 
deux d’entre eux. ainsi que la 
jeune femme, avaient été tués sur 
le coup lie Monde du 8 juin 1976). 

• Deux inculpations après un 
double meurtre dans un baL — 
M. José Flick. l’auteur présumé 
de la fusillade qui avait fait deux 
morts et un blessé, samedi 18 fe- 

FAITS 
ttJUGEMENTS 
vrier, au cours d’une bagarre de 
baL . à Gambshelzn. (Bas-Khin), a 
été inculpé, lundi 20 février, à 
Strasbourg, d’homicides volon¬ 
taires, de tentative d'homicide 
et de port d'arme prohibée. H a 
été écroué. L’un ' de ses omis. 
M. Hubert Schaeffer, dix-neuf 
ans. a également été écroué, sous 
l'Inculpation de port d’arme pro¬ 
hibée. Une altercation avait 
apposé, dans la salle de baL deux 
groupes de danseurs qui étalent 
sortis « pour s'expliquer ». M. Flick 
avait alors tiré plusieurs coups de 
feu,. tuant- deux Jeunes gens de 
dix-sept et vingt ans et en bles¬ 
sant un troisième figé de dix-neuf 
ans (le Monde du 21 février). ' 

. • Le général Omar Te 
chef du gouvernement pana 
a proposé de livrer son frère. 

Moïse, aux Etats-Unis, si les auto¬ 
rités américaines fournissaient la 
preuve de son Implication dans un 
trafic de drogues, a-t-on appris. 
rftwiBTinhA 19 février, à Washing¬ 
ton. M- Moïse Torrijoe, actuelle¬ 
ment ambassadeur de Panama en 
Espagne, a fait robjet, en 1972. 
d’une enquête' des services améri¬ 
cains de lutte contre la drogue. 

Le 80 déoembre dernier à Pa¬ 
nama, lors d'une visite de 
mentalres américains, le 
Torrijoa avait déclaré Ou 
républicain Robert Dole (Kan¬ 
sas) : «Si vous pouvez prouver 
qne mon frère a été impliqué dam 
un trafic dé drogue* Je vous le 
livrérat ou je l’arrêterai moi- 
méme.» 

m . Nominations à la Cour de 
cassation. — Par décret publié au 
Journal officia du 18 février. 
MM: Paul Berthlau. avocat géné¬ 
ral prés la cour d'appel de Paris, 
et Georges Ltarns. directeur de 
l’Ecole nationale de . la magistra¬ 
ture, sont nommés conseillers à la 
Cour de cassation. 

«Sur un volcan...> 
Dans le seizième arrondis- - 

esment, su nD 58 de la rue 
Pergolôse (fi 100 mètres de 
l'avenue Foch), s'élève..un bel. 
Immeuble. Pierre de taille, 
entrée spacieuse, tapis rouge 
et tringles de cuivre, immense 
miroir, rien n'y manque. Pour¬ 
tant, Mlle Hélène Rudz, pro¬ 
priétaire, n'est pas satisfaite. 
Le chauffage — au charbon Jus¬ 
qu’en 1876, au gaz après — 
constitue, là sujet de son Int 
tation. Depuis treize ans, cette 
femme tempête : elle craint 
pour'sa sécurité. ! 

Un ’ rapport, eh daté du 
14 novembre 1975. rédigé : par- 
M.. Raymond Duclos, expert, 
avait déjà, & sa manière, tiré 
la sonnette d’alarme : « Venti¬ 
lation haute de la chaufferie 
Inexistante ; amenés base d’air 
neuf : inexistante ; poste de 
lavage : Inexistant ; alimentation 
en eau froide des chaudières : 
non conforme ; porte-bois chauf¬ 
ferie : non conforme. - Le rap¬ 
port concluait fi la nécessité 
d’installer une nouvelle chauf¬ 
ferie à. un autre'endroit; quel 
qu’en soit le'mode d'alimen¬ 
tation. 

Os cette conclusion, fl n’a 
cependant plue été question ’ 
quelques mois plus tard, au 
moment de ■passer » du char¬ 
bon au gàz. Dans une lettre du ■ 
28 janvier 1978, une entreprise 
de chauffage Indique ainsi : 
«(_) Gaz. da France noue a 

donné son accord verbal pour 
le maintien de la chaufferie è 
son emplacement actuel, malgré 
la .présence .de câbles élec¬ 
triques. Gaz de France a simple¬ 
ment demandé que' les tuyau¬ 
teries gaz soient Installées à 
plus de 20 centimètres de pes 
câbles. » . 

Devant cette « Incohérence », 
Mlle Rudz s’adresse, avant f ou¬ 
verture des travaux, fi M. Michel 
d’Ornano, i Fépoque ministre de 
tutelle de Gaz de France, Le 
31. mol 1978, un conseiller tech¬ 
nique du ministre, lui répond : 
«J'ai donc signalé votre lettre 

-fi la-direction-générale des ser¬ 
vices techniques de Gaz de 
France, en demandant, que votre 
Installation soit examinée et véri¬ 
fiée. Je vous tiendrai. naturel¬ 
lement Informée, le moment 
venu, dès résultats de. cette 
démarche.» Ce moment ne 
viendra jamais. En revanche. Un 
1976, fentreprlse installe la 
chaudière eu , gaz en Hou et 
place de la chaufferie au char¬ 
bon. 

Six fols, le mois dernier, cette \ 
chaufferie s’est Mainte sans 
crier gare~ Sans discontinuer, 
elle «surchauffe» les premiers 
étages de r Immeuble pour pou¬ 
voir diffuser faiblement ses ca¬ 
lories aux étages supérieurs. 
«Nous vivons sur un volcan, 
conclut Mlle Rudz, mais rares 
sont les personnes qui bougent » 

LG." 

Avec un délai inférieur à 8 jours et pour un montant maximum 
de 300.000 F, les crédits à l’équipement professionnel du CIC ont 
de bonnes raisons d’être efficaces. Ces crédits concernent aussi bien 
l’aménagement de locaux que l’achat de matériel on de véhicules. 

Ces crédits sont souples: 
choisissez la solution adaptée à votre activité» ^votre investissement^ vos 
possibilités de remboursement (6 mois à 5 ans). 

Nous avons des formules capables de répondre aux attentes-des 
PME, PMI et Professions Libérales, clientes du CIC. 

Si vous êteschent^ adressez-vous à votre succursale du Groupe OC. 
Si vous n’êtes pas client^ téléphonez-nous au 280.92.0& ou 280.9233 . 
ou écxxv'ez-nous : CTQ Département du développement 
66 rue de la Victoire 75009 Plans, en nous indiquant votre 
nonia votre adresse et votre profession. 

Crédit Industriel et Commercial 
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RELIGION 

la troisième conférence de l’épiscopat latino-américain 
n prendre la mesure des changements survenus dans le continent divise la Communion anglicane 

La préparation de la troisième conférence 
générale de l'épiscopat latino-américain, 
qui aora lieu du 12 au 28 octobre pro¬ 
chain à Pnebla (Mexique) • entre dans une 
phase décisive. Le bureau du CELAM 
(conseil épiscopal latino-américain}, dont 
le siège est & Bogota, vient en effet de 

publier un « document de consultation » 
destiné à servir de base aux discussions 
préalables qui vont avoir lieu, quelques 
semaines durant, an sein des diverses 
Eglises catholiques nationales du so os- 
cou tin eut. 

D'autre part, les trois présidents de la 

L'ordination de quatre évêques anglicans schismatiques aux 

conférence ont été désignés. D s’agit de Etats-Unis finLevier, puis haww 
NN. SS. Sebastiano Baggio, président de pasteurs de rEgbse d'Angleterre de quitter l*Egi» ggjgP* 
la commission pontificale pour rAmérique montre que la Communion anglicane connut aussi Ire problèmes 
latine; Altnslo Lorscheider. président de de l’intégrisme. Tandis que les traditionalistes catholiques se 
la conférence épiscopale brésilienne et battent pour des questions liturgiques, lesanghcans refusent 
président du CELAM, et Corribio Abu- l'ordination des femmes au ministère presbyteraL 
mada, archevêque de Mexico. 

# L'évangélisation, dans le pré¬ 
sent et le futur, de fAmérique 
laitue* : tel est le thème dont 
débattront, a l'automne prochain, 
environ quatre cents évêques, 
supérieurs de congrégations, théo¬ 
logiens, eto, réunis pour la tari- 
slôme fats en assemblée générale. 
La conférence de Pnebla s'ouvrira 
dix ans après celle dont le pape 
Paul VI avait solennellement 
ouvert les travaux à Medellm, 
en Colombie, et vingt-trois ans 
après celle qui, & Rio-de-JaneLro, 
avait vu la création du CELAM. 

Les prélats réunis au Mexique 
vont s’interroger sur les applica¬ 
tions concrètes du troisième 
synode romain, telles qu’elles ont 
été formulées dans l'exhortation 
donnée le 8 décembre 1975 par 
Paul VI sous le titre «L'éwtn- 
géUsation dans le monde mo¬ 
derne s. Comment, vont-ils se 
demander, « annoncer la Nou¬ 
velle», « témoigner du Christ» 
Hans l'Amérique latine de la On 
des années 70? 

En apparence, donc, pour le 
profane, il s’agit d’une « affaire 
de boutique » : l’Eglise s'interroge 
sur les moyens d’augmenter son 
impact sur la société. Mais ce 
remue-ménage a Heu dans une 
région souvent dénommée « le 
plus grand continent catholique 
de la planète ». que l’Eglise a, 
historiquement, contribué à 
façonner et oà elle baigne encore 
largement. La description que les 
prélats réunis & Puehla feront 
du monde qu’ils ont mission 
d’évangéliser — description dont 
l'exactitude conditionne leur suc¬ 
cès — retentira donc sur la 
société tout entière. 

On comprend qu’une bonne 
part des Inquiétudes et des 
espoirs soulevés par la troisième 
conférence générale tournent 
autour de oetfce Interrogation ; 
la réunion de Pnebla va-t-elle. 

ou non, marquer un. recul par 
rapport à celle de MedeQin ? 

La conférence générale de 1988 
avait pour objectif de mettre une 
Eglise latino-américaine encore 
largement engoncée dans la 

de l'actuel rapport des forces poli¬ 
tiques pour revenir à l’ancien or¬ 
dre des choses. De ce point de 
vue, le « document de consulta¬ 
tion a publié par le CELAM — 
dont le secrétaire, l'évêque colom- 

pompe et les traditions à l'heure bien Trujillo Lapez, est connu 
du concile Vatican IL Les pré¬ 
lats réunis en Colombie avalent 
si bien accompli leur mission 
qu’ils s'étalent retrouvés comme 
une avant-garde un peu Isolée 
du gras des troupes. En décrivant 
ou continent en proie a la a dé¬ 
pendance p, ils avaient brossé, en 
contrepoint, le portrait d’une 
Eglise vouée & la « libération p 
des Latino-Américains, à com¬ 
mencer, bien entendu, par les 
plus pauvres d'entre eux. 

Mftdellln avait soulevé d'extra¬ 
ordinaires espérances., et des 
craintes & leurs mesures. C était 
l’époque où, en dépit de certai¬ 
nes alertes (les coups d’Etat de 
1984 au Brésil, Féchec de la gné- 

pour son conservatisme — est in¬ 
quiétant. Un « texte préconci- 
liatre p, entend-on dire dans 
certains milieux ecclésiastiques 
français qui solvent de prés les 
affaires d'Amérique latine. H est 
centré sur la personne de l'évê- 

Ücat On peut néanmoins, l'es¬ 
pérer : plusieurs Eglises natio¬ 
nales ne sont-elles.pas entrées en 
conflit avec des généraux c très 
chrétiens s sur les questions d'en¬ 
seignement on de répression par 
exemple ? 

Les plus optimistes volent un 
motif d'espoir dans le fait que 
le désir de la base à faire connaî¬ 
tre, avant Puehla, « les senti¬ 
ments du peuple chrétien » est 
souvent très vif. Les réalistes, 
quant à. eux, notent que la trol- 

Que, affirmée comme a instru- fitème conférence générale sers 
ment de cohésion, mais surtout 
de contrôle, de l’Eglise a Ce do¬ 
cument de 240 pages ne contient, 
nous dit-on, qu'une seule allusion 
& la répression, alors que l’Eglise 
elle-même en est de plus en plus 
victime U). 

Un relatif optimisme 
Néanmoins, tant tes évêques 

rfu*. de « Che » Guevara en Bol!- brésiliens avec qui nous avons pu 
vte_). la conviction était répan¬ 
due que les forces de progrès 
niitttowt remporter dan» te sous- 
çmrtfngnlL 

Depuxs lois, il y a eu les coups 
d'Etat en Bolivie (1971), en Uru¬ 
guay, an Chili (1973) et en Ar¬ 
gentine (1976), 1e virage & droite 
de la a révolution péruvienne p, 
la militarisation progressive du 
continent, et la répression à 
rencontre de tous ceux, clercs ou 
îgfes qui gynrtenf: souci d’aider 
l’homme & devenir le « protago- 

répan- récemment nous entretenir de la 
progrès préparation de Pnebla — Dom 
i sous- Candi do Padln, de B&uro (Sao- 

Paulo). Dam waldyr Calhetros, de 
i coups Volta-Redonda, Dom Antonio 
i Uru- Fragoso, de Crateus (Ceara) et 
an Ar- Dom Pedro CaealdaUga» de Sao- 
droite Félix de Arraguia (Matto-Grosso) 

wne », — que lés ecclésiastiques français 
[ve du avec qui nous avons discuté du 
ion & a document de consultation p ma¬ 
res ou nif estent un c relatif optimisme ». 
d’aider C’est que, estiment-ils, l’Eglise 
notago- latino-américaine a, elle aussi. 

ntstc de sa propre histoire ». changé en dix ans. Certes, 
C'est dire que, selon le mot d’un 
évêque brésilien, c l’heure est au- 
jourtPhui, en Amérique latine. 

poids des éléments traditiona¬ 
listes darugnn» dominant — à de 
très remarquables exceptions près 

davantage à la théologie de la — an Mexique; en 
clandestinité qu’à céUe de la libé¬ 
ration ». 

Les courants qui n'ont jamais 
prfmte le tournant pris par l’Eglise 

que cen¬ 
trale et caraïbe, au Venezuela, en 
Equateur, en Colombie et en Ar¬ 
gentine. Mate au Brésil, au Chili, 
au Paraguay et en Bolivie, les 

& M-wMiin ne peuvent, à l’évi- évêques appartenant au courant 
dance, qu’être tentés de profiter 
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progressiste, ou à la «sensibilité 
évangéUque», selon leur propre 
expression, ne constituent plus un 
groupe Isolé. 

«Alors que Medtittn, nous dit 
l’un d’eux, avait été le fait de 
quelques prophètes, de quelques 
granits inspirés, chine élite somme 
toute peu représentative, astjour- 
Rftui, la lucidité politique et la 
sensibilité évangélique sont beau¬ 
coup plus- largement répandues 
qu’à p a dix ans. p 

c Beaucoup d’évêques sont, 
désormais, prêts à prendre des 
risques »; nous dît le Père Charles 
A-ntftiTMi (2). Quels risques? 
s Celui de voir l’Eglise, comme 
institution, accusée R être un 
agent (Le la subversion par les 
gouvernants, et Rêtre, ëffective- 

ccA Pnebla, ü y aura oeux qui 
prennent Vatican II au sérieux, 
et ceux qui. sons le dire, veulent 
revenir à une Eglise pré-conci¬ 
liaire p 

«H ne faut, pas créer d’expec- 
tattaes qui, pour ne pas être 
suivies d’effets, créeraient après 
coup des frustrations », nous 
disait, pour sa part. Do mCandkio 
Padln Est-ce à dire que l’on 
s’efforce d’attendre peu de bien de 
cette réunion pour ne pas en être | 
trop dêça ? Tel est certainement, 
aujourd'hui, le sentiment des 
groupes de chrétiens radlcalisés 
qui, à travers le continent^ s’effor¬ 
cent de survivre, tant bien que 
mai, dans la tempête déchaînée 
par les farces conservatrices. 

Dans l’ensemble pourtant, on 
parait plutôt espérer que, Dieu 
aidant. U ne sera. pas. trop touché 
aux «conclusions» de MedeBin. 
c Vatican U nfa pas infirmé 
Vatican Z p, nous déclare le Père 
Rebillard, secrétaire du CEF AL (3). 
Ce qui est dit est dit On dira 
autre chose, qui n’inflrmeru pas 
ce qui a précédé. Espérons-le l Je 
le crois*. » 

A Pnebla, H devrait donc être 
question, pour l'essentiel des nou¬ 
velles conditions de l'évangélisa¬ 
tion en Amérique' latine. Un 
continent crû, désormais, plus de 
la moitié de 1»-population, vit 
«fana des villes ; ou les « commu¬ 
nautés de base % prennent, de 
plus en plus, le . relais des pa¬ 
roisses traditionnelles • dans la 
périphérie des mégalopoles ; où la 
population croît A un rythme 
supérieur à 3 % l’an ; où la so¬ 
ciété de consommation, avant 
même de faire sentir ses bien¬ 
faits. exerce ses ravages, par le 
biais de la publicité par exemple ; 
où l’impact des moyens de com¬ 
munication de masse, et notam¬ 
ment de la télévision, 'est très 
fort ; où. que cela plaise ou non, 
le TTMT*fcm«»- est devenu un ins¬ 
trument d’analyse- sociale très 
répandu, chez les Intellectuels en 
particulier ; où la progression d» 
sectes, issues de la Réforme ou 
inspirées de l’Afrique, est une 
réalité perceptible aux plus aveu¬ 
gles ;■ où plusieurs millions d’in¬ 
diens demeurent en marge de là 
société, ne pariant même pas 
toujours le portugais, ou.' l’espa¬ 
gnol, .etc. : 

■ ces ■ constatations peuvent être 
faites par la totalité.des .prélats 
réunis ù Puehla. Diront-ils. aussi, 
que l’Amérique latine est un 
continent où la « sécurité natio¬ 
nale » — idéologie officielle de la 
plupart- régîmes militaires — 
est en train d'imposer un nouveau 
totalitarisme ? C’est déjà pins dê- 

l’occasion de dialogues dont an 
moins quelques-uns des prélats 
appartenant & des épiscopats par¬ 
ticuliérement rétrogrades pour¬ 
raient sortir dessillés. 

On peut enfin estimer que les 
épiscopats « en flèche » ne se 
sentiront pas tenus à un retour 
en arriére même si Pnebla en 
décidait ainsi I La CJT.B.B. 
(Conférence nationale des évê¬ 
ques brésiliens) ne vient-elle pas 
de résumer en une soixantaine de 
muses l’interminable c document 
de consultation » que lui avait 
fait parvenir le très conservateur 
bureau du CELAM ? 

JEAN-PIERRE CLERC 

(1) Selon de» estimation* récentes. , 
en dix ans, 850 prêtres ont été toés. ; 
arrêtés, enlevés on pour j 
l'ensemble du continent ; danse 
évêques font robjet de procès pour 
attentat & 1» a sécurité Tiatirvn*!» » ; 
rf«mi Je «ait Amérique centrale, au 
wnin, deux oents « ministres de la 
parole » laïcs ont péri de mort 
violente ces doux dernières «m-mern». 

(2) Directeur du bulletin DXAL 
(diffusion de l'information sur 

l’Amérique latin»), 170, bd Mant- 
pamama. 73015 Fan». 

(3) Comité épiscopal France-Amé¬ 
rique latine, chargé de c suivre » 
l’action des prêtres français exerçant 
leur ministère dans cette région. 

Au mois de juillet prochain, la 
conférence de Lambeth, instance 
suurême de la Communion angli¬ 
cane, qui se réunit tous les dix 
ans. débattra de la question, épi¬ 
neuse entre toutes, de l'ordi¬ 
nation des femmes à la prêtrise. 
Bien que cette conférence ne 
puisse pas imposer ses dérisions 
sttt diverses Balises anglicanes à 
travers le mande, qui compte 
quelque soixante-cinq millions de 
fidèles, eCe jouît d’une autorité 
morale incontestable — un peu 
à te. manière des conçûtes pan- 
orthodoxes qui réunissent des 
p*.gtta#»g autonomes. 

21 existe déjà quelques femmes 
pasteurs anglicanes — à Hong- 
Kong, au Canada, aux Etats- 
Unis — et huit provinces de la 
Communion «mgifinang ont offi¬ 
ciellement aporouvé l’ordination 
des femmes. En Grande-Bretagne, 
la question provoque de nombreux 
remous. Il y a deux ans, le synode 
général avait déclaré qu'il n'existe 
pas d’« objections théologiques 

Citnrch de la «Hante Eglise»), 
«Ecrieda». qui mène nne cam¬ 
pagne active con&e l’accession 
des femmes au ministère presby- 
téraL 

Le résultat le pins dramatique 
de cette controverse, cependant, 
s’est produit récemment aux 
Etats-Unis. A la fis du m^s de 
janvier, quatre évêques dissidents 
ont été consacrés & Denver, dans 
le Colorado, sans l'autorisation de 
la hiérarchie en place. Les dissi¬ 
dents, qui ont pris le ztam d’Eglise 
anguêang d’Amérique du Nord, 
entendent ainsi protester contre 
l'ordination de femmes qui a déjà 
eu Heu dans TEgUse éplscopa- 
lienne (anglicane) américaine. 

Aussitôt le Dr Donald Coggan, 
archevêque de Cantorbéry et pri¬ 
mat de la Communion anglicane, 
a fait savoir qu’il ne reconnaîtra 
pas cette « nouvelle Eglise ». 
Malgré cela, les nouveaux évêques 
envisagent de se rendre à Londres 
en jumet pour assister à la 

o à de ordi- conférence de Laxnbeth. 
nations, maïs ü s’était également 
prononcé contre toute initiative 
Hcnt| l'immédiat, n a demandé 
une large consultation an niveau 
paroissial et prendra éventuel¬ 
lement imp ^prifrfnn ferme lors 
de ra réunion de novembre pro¬ 
chain, c’est - à - dire après la 
conférence de Lambeth. 

Quatre évêOQGS anglicans les plus proches de 
Rome, par leur refus de fenunes- 

« semsmatkmes » prêtres, qui tfen Soigneront par 
Mais les passions se dêcbaî- Sf« rf’nr't, lbire, alors que le rapprochement 

«nia» Cantorbéry et Rame ne 
ffgjggf df pourra se faire que par tes voles 
SÆSSSfroSîL îSïL?® œcuméniques officielles. Ainsi, les 

H est difficile d’évaluer l’Impact 
du mouvement, mais un des 
évêques schismatiques, le révé¬ 
rend James Note, à Denver, a 
déclaré que son diocèse compte 
déjà vingt-trois paroisses. «Nous 
grandissons si vite, a-t-il ajouté, 
que nous ne pouvons tenir de 
statistiques à four. » 

Paradoxalement, ce sont les 
anglicans les plus proches de 
Rome, par leur refus de femmes- 
prêtres, qui s’en éloigneront par 
ce «yhisme on menacent- de le 
faire, alors que le rapprochement 
entre Cantorbéry et Rome ne 

quitteront l’Eglise anglicane s’il 
y a un vote favorable à l’ordi¬ 
nation des femmes. La plupart 
font partie «Tune organisation 

et angln - CflthO- 
lique (de la tendance 

tmgHnana <mt leurs traditiona¬ 
listes, comme les catholiques, et 
Us défendent des positions tout 
aussi contradictoires. 

ALAIN WOODROW. 

ÉDUCATION 

<UNE SITUATION CATASTROPHIQUE > 

Pessimisme aux assises nationales 
de l’enseignement musical 

Les responsables de renseignement musical ont beaucoup réfléchi 
et travaillé ces dernières années. Us se sentent le vent, en poupe en 
raison de Ttmmense demande dont üs sont robjet grâce au dévelop- 

La querelle scolaire 

l£ PRÉSDENT D£ ï'fflttPEL 
OMQUE LE «CONSERVATISME 
EFFRAYANT DES SYNDICATS » 

(De notre correspondant} 
Rennes. — M. Henri Lefebvre, 

pement prodigieux de la musique. Mais üs sont aussi freinés dans leur président de l’Union nationale 
élan par Za pauvreté des crédits qui leur sont alloués, la méconnais- associations de parents 
sauce où Os restent tenus par l’éducation nationale et le piétinement dp l'enseignement libre 
des moyens qtfüs espèrent du ministère de la culture et de l’etuA- 
ronnement, souvent préoccupé davantage par des actions plus presti¬ 
gieuses. . 

Tiff» assises nationales de l’en- résumées : elles figurent dans tes 
saignement musical, qui ont été motions votées le lundi 20 février, 
réunies pendant trois jouis h qui forment un corps de doctrine 
Paris, sur l'initiative des associa- assez impressionnant sur la nêoes- 
tirtna profMBtaUMMdes syndi- silé de doter enfin l’éducation 
cats, des fédérations culturelles, nationale de tous les eosejgne- 
des parents cf élèves des causer- ments musicaux dont notre pays 
vatofres et de divers mouvements, P J*25??; ,7?. ?5LPiKr 
ont cherché à, définir une doc- Æ 
trine pour remédier A nue situa- «ves pensées pour 1 ensemble de 
Son surlaqaene elles ont .porté to erÜ2a3iî5e vrr, hiofrnpaitle_par l’Etat, et une pédagt^ie 
un diagnostic sévère. noavélfe fondée sar « Vinittatwe. 

c La situation de l’enseigne- Vécoute, la pratique, la créativité | 
ment musical, disent les textes Individuelle et collective permet- 
votés aux a«risp!s. est eatastro- tant l’épanouissement de la sen- '■ 
pftique. p : & l'école élémentaire sîbüité et de Valfectivité ». 1 
où, après la maternelle, il n’y a On souhaite que a 
pins rien sauf exception et où les soient on 
instituteurs ne reçoivent plus au- un peu qu'aucun 
cune formation musicale ; dans tffieie) du minlstèn 
l’enseignement secondaire où l’on 
compte seulement 2 900 titulaires 
pour 4800 postes dans les col¬ 
lèges, avec des auxiliaires souvent 
sans formation, des locaux Ina¬ 
déquats et un matériel insuffi¬ 
sant ; dans les établissements 
spécialisés (conservatoires et 
écoles de musique) où tes classes 
sont surchargées, de nombreux 
candidats en liste d’attente, et les 
locaux dans un état parfois scan¬ 
daleux ; de plus, l’Etat laisse 
90 % des trais de fonctionnement 
à la charge des collectivités lo¬ 
cales (mis & part le Conservatoire 
national de Farte et, à un moin¬ 
dre degré, les conservatoires na¬ 
tionaux de région). 

Cette situation, selon te texte 
des assises, conduit & des injus¬ 
tices criantes : tous les enfants 
a’ant pas accès A la culture artis¬ 
tique, beaucoup ne peuvent pra¬ 
tiquer d’instrument, certains en¬ 
seignants sont dans une situation 
matérielle tragique ; enfin, peu 
d’établissements supérieurs per¬ 
mettent de préparer le DEUG 
(diplôme d’étndes universitaires 
générales), la licence et l'agréga¬ 
tion d'éducation musicale. An 
total, but 12 millions décollais et 
de lycéens, on note seulement 
91688 élèves qui reçoivent un 
enseignement musical spécialisé 
dans ffwnt Vînet WaWgtttniwnis 
agréés et S50000 élèves qui sol¬ 
vent des cours dans huit cents 
écoles de musique non agrées par 
l'Etat. 

Les très nombreuses mesures 
demandées par les participants 
aux assises ne peuvent être ici 

On souhaite que ces éducateurs 
soient entendus en s’inquiétant 
un peu qu'aucun représentant 
officiel du ministère de l'éduca¬ 
tion n’ait assisté à ces-assises. En 
revanche, M. Jean Maheu, direc¬ 
teur de la musique au ministère 
de la culture, est venu exposer 
l'ensemble de la politique musi¬ 
cale actuelle: Toutefois, dans la 
domaine de renseignement, il n’a 
pas toujours paru sur la même 
longueur fondes en se. démar¬ 
quant assez nettement de la poli¬ 
tique menée par son prédécesseur, 
M. Marcel LandowsM, dont le 
«plan de dix ans» avait remis & 
flot la musique française et 
rénové en grande partie l’ensei¬ 
gnement spécialisé. 

Députe le départ de M. Lan- 
dowski, tes arien tâtions du minis¬ 
tère de la culture n'ont pas été 
très favorables à cet enseigne¬ 
ment, malgré un effort sensible 
cette année. Mate il est encore 
trop tôt pour dire si l’appel i 
angoissé des congressistes sera 
entendu, comme il devrait l’être, 
encore que M. Maheu ait donné 
certains apaisements à ses audi¬ 
teurs, notamment pour ce. qui 
concerne 1e Conservatoire natio¬ 
nal supérieur de Paris. 

JACQUES LONCHAMPT. 

s* perfectionner. 

•a sa triât 

LES' COURS D'ANGLAIS 
DE U BBC 

cotre avec axb&catRms en français 

Doamentstion grstwtB : •. 
EOrnONS DISQUES BBCM 
^ rua de Béni - 75008 Paris 

CUNAPEL) a annoncé, lundi 
20 février, & Rennes, que le pro¬ 
chain congrès de cette organi¬ 
sation aura lien dans cette ville 
les 2, 3 et 4 juin 1979 et aura 
pour thème : « Pour nomme de 
demain, quelle école d’aujour¬ 
d’hui f.p 

Après avoir souligné « le 
conservatisme effrayant des syn¬ 
dicats Renseignants », le prési¬ 
dent de rONAEBL a parié'.des 
Sections législatives : « U est erai 
que nous sommes - effectivement 
engagés politiquement car dora 
un pays la mise en place d’un 
système éducatif relève . de la 
politique au même titré que la 
mise en place d’un système 'éco¬ 
nomique ou social. C’est pourquoi 
nous dénonçons résolument tous 
les projets qui sont contraires à 
(a liberté de VensetgnemettL » 

• La sécurité dans les établis¬ 
sements scolaires. — Les parents 
d’élèves et les. enseignante de la 
cité scalalre.de l’avenue du Fort, 
A Mhntrouge (Hauts-de-Seine), 
ont demandé la fermeture de 
l’étahUssement-ezi' raison de dé¬ 
fectuosités -observées sur des 
conduites de gaz. Un rapport du 
laboratoire central de la préfec¬ 
ture de Paris mentionne, en effet, 
que deux tuyaux de la canali¬ 
sation sont très v&tustes et que 
les vannes de fermeture - sont 
fragiles. Lundi 20 février, te. ma¬ 
jorité des élèves -ne se sont ps& 
rendus en classa. - 

• La réuxaon du conseil de 
l’Agence spatiale européenne 
(ESA), qui devait se tenir mardi 
et mercredi A Parte a été re¬ 
porté an 38 février et au î»»- mars 
à la demande de la Répnbflqne 
fédérale d’Allemagne- 

RÉVISION BAC” 
4*> 2 V 1 ni S i P C 

aux vacances de PAQUES. : _ 
dans la plus pelle . compagne 
de Fronce, une école .moderne 

COURS PR1¥Ë MWERVA 
Cbêfeaa de JKEpbft 

3&Cim Tél. m 37-9M? 
Oo&ifDa&tBtJQri sur demanda la 
cours aniEKVA- «, mm Ma 
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Court de vacances « MOI st. sept 
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DE LA MÉDECINE 
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LES PARTIS POLITIQUES ET LÀ SANTÉ 
*.?&••• La santé n'est pas an terrain d'affrontement 

V _s^. de choix pour les hommes politiques. Une répu- 
!“ :r ;-'4 . _ -i tation de neutralité, symbolisée par une croix 
/•■ ^*.^1.. ronge, s’attache dans l'esprit du public & tout 

ce secteur, et ceux qui mêlent trop ouvertement 
la santé et la politique s'exposent à une telle 

- .'.^«>5. méfiance qu'elle impose aux partis politiques 
" une prudence tactique parfois bien inconfor- 

table. 
'V_ . >3 ,'~>t 

T. ’ la santé, à ce titre, c'est un peo comme la 
reUgioo s les acquis culturels personnels. 

..**■• 1: :>“• .-figurent plus explicitement dans les autres sec- 
\ tfiors de la politique. 

i r. ■“ -iaSV 

Ce domaine est aussi l’un des seuls où chacun 
peut retrouver la marque de ses aspirations 
sociales < collectiviste, notre système de santé 
l'est déjà par la socialisation de ses coûts i 
libéral, il l'est toujours, laissant coexister un 
secteur privé & but lucratif très important, un 
petit secteur intermédiaire privé & but non 
lucratif et un secteur public prédominant. 

Souvent qualifié d’original par nos diri¬ 
geants, notre système de santé l'est effective¬ 
ment. dans le monde entier, par la compétition 
que se livrent ' ces. trois secteurs pour offrir 
leurs services aux mêmes malades. Mais, pour 
le public, le choix de l'un ou de l'autre secteur 
fait rarement intervenir des préférences per¬ 
sonnelles. Il est guidé par les circonstances. 

par la disponibilité ou l’ac cessibilité des res¬ 
sources où par le conseil du médecin traitant. 

Pour les professions de santé, au contraire, 
la situation actuelle est Piine des plus difficiles 
qu'elles aient connues. Tant que l’économie était 
en expansion rapide, tout favorisait le dévelop¬ 
pement simultané des trois secteors. 

Mais toute période de crise alTecte par défi¬ 
nition le secteur dont le risque est l'une des 
justifications de ses revenus les- plus substan¬ 
tiels. c’est-à-dire le secteur privé. Le problème, 
dès lors, est bien politique > la machine sociale 
doit-elle permettre dans l’avenir de raire- 
repartir ce secteur vers une nouvelle prospé¬ 
rité? Ou bien doitron considérer, au contraire, 
le compromis sur lequel, repose le partage actuel 
comme la fin d'un état de transition menant à 

de nouvelles formes d'organisation des services 
de santé? 

Mais aucun des partis ne situe de manière 
aussi tranchée son engagement personnel. Cette 
prudence unanime s'explique pour une part par 
le fait que les problèmes du système de santé 
dépassent de loin Ta politique des partis. On peut 
se demandeur alors, comme le suggère l’exemple 
de quelques autres pays (voir notre enquête 
sur les. systèmes de santé en Hongrie, en 
Grande-Bretagne, en République fédérale alle¬ 
mande et en France. - le Monde » des 21. 22, 
23. 24 septembre 1973), st la mutation qui 
s'annonce n'aura pas des conséquences globale¬ 
ment impopulaires, dont personne, an niveau 
politique, ne peut prendre la responsabilité d’en 
avoir prédit l'échéance ou l'ampleur. 

Une inquiétante sérénité 
i*USQU’EN 1874. aucun parti 
I politique c'avait de véri- 

«J table plan spécifique 
concernant la santé. Des oriea- 

S-J*:.- tâtions générales, des positions 
de principe arrachées à tel ou 

-- £* tel antre parti par un syndicat 
ou un'groupe de pression, telles 

' étaient les limites des intentions 
: "•=: préélectorales des candidats aux 

- législatives. Les médecins, qui 
■ composent le deuxième groupe 

professionnel à l’Assemblée na- 
! 'j* v tion&le, avalent, semble-t-fi, une 
f exclusivité quasi Implicite dans 
■ - ce domaine, même dans les p&r- 
S.- tis les plus engagés dans la 

revendication sociale. 
- Mais, cette fois, les choses ont 

“-T: J' évolué : la santé est sortie de 
:c: ï'. j’ombre des commissions sur la 

sécurité sociale et le travail, 
ij)V pour devenir une préoccupation 

à part entière. Un historique de 
-% ce changement est difficile à 

établir. Sans doute, le parti socia¬ 
liste a-t-il commencé à réunir 
des groupes d’étude et de 
réflexion sur le sujet, dès 197L 

■■ i ^ Sans doute est-il aussi celui qui 
fait, depuis longtemps, les pro¬ 
testions de foi les plus auda- 

, r , deoses dans ce domaine. 
: II?: Mais malgré l’avantage de 

. l'antériorité, le « Plan d'arien- 
tation » promis, a' plusieurs 

iliÜ reprises, par son secrétaire gérié- 
. T rai, Jacques-Antoine Gau, n’aura 

',1 2 : finalement pas reçu l'imprimatur 
. - - de la direction du parti, et ' ne 

-sera pas, de ce fait, diffusé 
avant les élections. 

II faut ensuite reconnaître à 
•- - - Jacques Chirac, alors premier 

- ministre, l'originalité d'avoir 
- --créé de toutes pièces une com- 

- -mission santé autonome, dès 
.1074. 

'. 1. '■ Confiée au doyen Delbarre, 
'président de l'université René- 

< ’î" i 

fcV ** 
;4 
T* r-‘- 
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Descartes (voir cl-dessous), la 
commission santé du RJPJL a 
fonctionné pendant trois ans. 
Son ■ produit » se présente sous 
la forme d’un document de syn¬ 
thèse qui fut, dès Juin 1977. dif¬ 
fusé auprès du grand public. 

Le parti communiste prit on 
départ plus tardif. C'est au 
terme de son XXH* congrès, 
en février 1976, que fut 
créée une commission national? 
santé du comité central, dont 
l'animation fut confiée à Mireille 
Bertrand. Un petit livre (1) en 
résume les principales options. 

Ce qui caractérise le mieux 
la situation actuelle est, sans 
doute, la très grande modération 
des revendications quantitatives, 
dont étalent faites toutes les pré¬ 
cédentes campagnes électorales. 
En 1978, on ne réclame plus 
d’équipements nouveaux ni de 
personnel supplémentaire, ni 
même d'augmentation tarifaire, 
sinon dans certains secteurs pré¬ 
cis particulièrement touchés par 
le biorage actuel, comme la 
radiologie et la - recherche bio¬ 
médicale. 

C’est au niveau des structures 
que se placent désormais les 
clivages. Du côté de la majorité, 
on se bat avec vigueur pour la 
survie du système actuel c Un 
des rares au monde gui soit 
respectueux et de la liberté et 
de la solidarité. » (Jacques Chi¬ 
rac.) 

« La majorité peut être fière 
de la politique de santé du gou¬ 
vernement. s (Jean Lecanuet.) 

La majorité consacre en fait la 
majeure part de son programme 
à récuser celui de l'opposition, 
qu’elle accuse de vouloir sour¬ 
noisement nationaliser la méde¬ 
cine et l’industrie pharmaceu¬ 
tique. Pour le RP JL, le ver est 

Version R. P. R. 
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. « Mou ami, le professeur Del- 
jr bam»_ » ; dans ses discours 
'' publics, M. Jacques Chirac n'a 

• pas ' ménagé son amitié pour 
U. Florian Delbano devenu, è la 

*. - mairie ' de Paris, son conseiller 
- . en matière de santé. II l'a vérita- 

blâment intronisé lors du discours 
' i qtfll a prononcé devant quelque 
/'J- cinq mille Invités A l'Hôtel de 

Ville eu mois de janvier en ne 
le citant pas moins de cinq fols. 

De fait, M. Delbarre est chargé 
des urgences A Parla : M. Del- 

- barre préside la commission de 
. santé du R.P.R. ; M. Delbarre 
- pense la santé pour Paris aujour- 
• d'hui et.pour la France demain, 

kl Delbarre c'est désormais la 
; eantô, version R.P.R. 

Une version qu'on n'attendrait 
pas toujours venant du délégué 
fc la santé d'un parti Jugé conser- 

'• vataur : ce président d'université 
‘: ne «oit pas,. en effet, en leur 

tonna actuelle, aux thèses de 
médecine qu'il considère comme 
étant souvent «une simple (lo¬ 
tion». 

La collaboration avec le sec¬ 
teur privé ? Il en est un ferma 
Partisan, A condition toutelols 
qu’il ne s'agisse pas de ■ ma¬ 
chine à sous -. Enfin, ce chef 
du service de rhumatologie de 
J‘hôpital Cochln préconise un 
contrôle des connaissances des 
Jnlvereitalres, sous une forme ou 

. j,jna autre ; une revendication qui 
*■. Vest pas vraiment celte de la 

* r majorité de ees .collègues. 
Autant de positions qui etnpé- 

• . dient de classer A .droite cet 
tablla homme, qui ne doit pas 
seulement A son goût1 pour l'an- 
loulllette, A sa rondeur et A ses 
nanlôres de chanoine, son Image 
égérement radicale socialiste. 
» Et vraiment, dit-41, en se pen¬ 
chant vers son interlocuteur, en 
natlôre de santé peut-on parler 
le gauche et'de droite?» 

Le professeur Delbarre a de 
•' lombreuses Idées sur la politi¬ 

que de santé et Tl aime A les 
Illustrer d'exemples concrets. Il 
s'indigne : ■ Est-il normal que 
dans un tien des U JE. R, aucun 
enseignement d’économie de la 
santé ne soit dispensé ?» II sou¬ 
rit : « Mol qui, comme président 
d'université, gère un budget de 
S milliards de centimes, je n’aI 
Jamais reçu une heure de torma- 

• tlon en gestion.» U imagine : 
« Pourquoi, grâce à une Interview 
donnée à chaque futur étudiant, 
on n'en dissuaderait pas certains 
de s’engager dans cette longue 
voie 7 » Et comme étonné quel¬ 
quefois de l'audace de ses pro¬ 
pres propositions, il ajoute r « «te 
ne voua choque pas au moins I » 

Cette réflexion n'est jamais 
conformiste : mais elle n'est pas 
non plus systématique, comme 
s'il se méfiait de tout programme 

. détaillé qui constituerait un car¬ 
can. Il se défend d'étra un « poli¬ 
tiquei»; mais c'est pourtant un 
tactitien, qui sait ménager l’ave¬ 
nir tout en lançant des ballons 
d’essai pour apprécier les angles 
d'attaque : Il est d'ailleurs un 
joueur de squash. 

Est-Il un stratège 7 Dans son 
propre parti, on émet des réser¬ 
ves sur certaines hardiesses 
Jugées trop peu « électorales ». 
Cet élu du peuple parisien sus¬ 
cite aussi des réticences du côté 
de l’Assistance publique qui s’in¬ 
téresse également à la santé A 
Paris : mais il est des Inimitiés 
qui peuvent conforter uns car¬ 
rière. 

m Monsieur le président, que 
fertaz-voua prioritairement si voua 

■étiez ministre de la santé 7» « Dieu 
m’en protège », répond-!!— Jus¬ 
qu'à quel point ? est-on tenté de 
demander, quand le professeur 
Delbarre ajoute : •Je vous pré¬ 
pare, en tout cas, une liste de 
dix propositions qui sont, A mon 
sens, prioritaires pour ta santé 
en France. » 

NICOLAS BEAU. 

y 

déjà dam le fruit et le maintien 
du statu guo présenté les mêmes 
dangers que celui d'un vote des 
Français à gauche : « Cette 
menace peut épouser simplement 
la ligne de plus grande pente 
et faire chuter lentement, irré¬ 
médiablement, nos institutions 
sanitaires et sociales dû fragile 
équilibre actuel vers des struc¬ 
tures coHecttotstes. » a cela 
répond le « rien faire, c’est 
laisser faire » du docteur 
R Savy, président de l'Union 
nationale pour l’avenir de là 
médecine. Tous les partis de la 
majorité se retrouvent sur ce 
point : la gauche sera conduite 
à supprimer l’exercice libéral de 
la médecine « Ceux qui préten¬ 
dent, dans un régime socialiste, 
maintenir Ze système libéral des 
professions de santé ne sont'ni 
logiques ni sincères. » (B. Motte, 
Indépendants et paysans.) 

M. Jean-Pierre Soisson (PJL) 
précise : s La suppression du 
paiement à Vacte, et par là 
même du paiement direct, pré¬ 
conisée par les partis de l’oppo¬ 
sition, aboutirait à la fonction¬ 
narisation de la médecine ». 

La nationalisation 

de la pharmacie .. 

A gauche, on se défend d’un 
tel procès d'intention. Les pro¬ 
jets - actuels sont catégoriels. 
Développer de nouvelles, formes 
d’approche de la santé qui 
soient plus « globales », c’est-à- 
dire moins médicalisées. Le mo¬ 
dèle, en roccuzrence, est celui des 

.« centras locaux de santé 
communautaires » du Canada et 
des Etats-Unis. Bien entendu, 

■ces s unités sanitaires de base » 
auraient un personnel médirai 
salarié, comme le serait l'en¬ 
semble du personnel du secteur 
public. Mais seul le secteur privé 
existant dans les hôpitaux pu¬ 
blics, Jugé s scandaleux » à 
gauche, est explicitement visé 
dans ces programmes. Le parti 
communiste, comme le parti 
socialiste, assure qu'il n’est 
nullement dans son Intention de 
faire disparaître la médecine 
libérale, c Nous n'avons pas de 
projet de nationalisation de 
ThospitaUsation privée » (J. A. 
Gau). Et le parti communiste se 
déclare partisan d'une révision 
du calcul des prix de journée . 
en fonction du type d'établisse¬ 
ment, tout en souhaitent cepen¬ 
dant que « le statut des per¬ 
sonnels des établissements privés 
se rapproche progressivement de 
celui du secteur public a. 

Engagée dans cette mauvaise 
querelle, la gauche a-t-elle réussi 
à faire passer ses propres criti¬ 
ques à la politique de santé de la 
majorité actuelle ? 

Pour le parti, communiste, 
s tous les autres partis ont bien 
dà tenir compte des caractéristi¬ 
ques objectives de la crise 
actuelle », ce qui explique l'usage 
universel de thèmes, tel que celui 
de la réduction des inégalités 
d'accès à la santé, dont la gau¬ 
che voulait faire « son » slogan 
spécifique, ou encore cehzi de 
l'e approche globale de la santé ». 
qui fait une part nouvelle à la 
prévention et prend en compte 
les données psychologiques et 
socio-économiques jusque-là 
négligées par les médecins. 

Ainsi, de la gauche à la droite, 
tout le mo^rip parle maintenant 
de santé publique, d'économie de 
la santé et de grands program¬ 
mes sanitaires. La batte .contre 
l'alcoolisme est un objectif 
wwiwmn à tous les partis, mais 
avec des variantes dé présen¬ 
tation. 

a C’est le mal fiançais, dit le 
■professeur Delbarre, qui tient à 
en faire un de ses objectifs prin¬ 
cipaux, même si cela coûte 
une partie de PHectoraL » 
H propose, pour 6a part, des 

taxes complémentaires sur le 
tabac ei I alcool, qui pourraient 
couvrir la réparation médicale, 
des méfaits de ces facteurs de 
risque. 

A gauebe. on se' préoccupe plus 
des origines des grands fléaux 
sociaux que de leurs conséquences 
et on attend bien davantage delà 
modification du caractère 
c pathogène a dés structures 
sociales actuelles que de pro¬ 
grammes sanitaires spectaculai¬ 
res Tritia ponctuels. 

On fait grand cas, Hana la 
majorité, des projets de natio¬ 
nalisation de l'Industrie pharma¬ 
ceutique per la gauche, ce qui 
conduit celle-ci à adopter une 
attitude tardivement rassurante : 
au parti communiste, on souligne 
que la création d’un Office na¬ 
tional de la pharmacie répond, 
en réalité, à un souci de sauve¬ 
garde vis-à-vis des quelques 
centaines de petits laboratoires 
privés, bien plus menacés par le 
monopole des grandes firmes 
multinationales que par la natio¬ 
nalisation des quatre grands de 
la pharmacie française (Sanofi, 
Rhône-Poulenc, Roussel-Uclaf, 
Ugine-KuJblman). 

Dans ie domaine de. la re¬ 
cherche. rien, de bien précis ne 
différencie les. -positions .des 
grands partis* Tout le . monde 
s’accorde à déplorer la lenteur de 
la croissance budgétaire dans ce 
domaine, et fait sienne l’Idée du 
professeur Hamburger de a faire 
de la recherche biomédicale 
française la première du monde ». 
Mefllettre coordination public- 
privé, à droite ; refus de se lais¬ 
ser imposer des « priorités » 
Insupportables en période , de 
crise, à gauche : tels sont les 
rares points d’originalité, des 
programmes politiques dans ce 
domaine. Cette absence de relief 
s’est trouvée illustrée, au cours 
d’une conférence - débat récem¬ 
ment organisée par la Fondation 
pour la recherche' médicale sur 
c Partis politiques et recherche », 
par l’absence quasi totale de 
débat entré les représentants des 
partis. 

Dans ce domaine comme dans 
bien d’autres, la politique est im¬ 
puissante à redonner confiance. 
Même la flamme militante des 
grandes veilles électorales semble 
être absente des débats, à -trois 
semaines des élections, et cette 
sérénité apparente n’est pas loin 
d’évoquer, aux yeux de beaucoup, 
le calme qui précède les grandes 
tempêtes. 

Dr J.-F. LACRONIQUE. 

(1) Prendre soin de la santé. Edi¬ 
tions sociales (te Monde du 18 jan¬ 
vier 1878). 

Malaise chez les médecins 
Comment les médecins vont-ils voter ? Posée de façon abrupte, la 

question r 'appelle évidemment guère de réponse claire. Elle démy¬ 
thifie au motus le -cliché usé selon lequel les médecins, A la quasi- 

- unantmté. sont un point d'appui inébranlable du conservatisme et 
agissent en ce sens.sur ceux qidüs influencent. 

LA réalité est en effet mnins 
simple. D'autant que les 
médecins — au nombre 

de cent mille aujourd'hui*- on ie 
sait — proviennent d'horizons 
soriologiques de plus en plus di¬ 
vers, au détriment d’une homo¬ 
généité politique qu'on pouvait, 
avec Juste raison, leur attribuer 
U y a quelques dizaines d'années 
encore. ■ 

Le médecin ■ d'avant guerre », 
. tel que - l’évoque par exemple le 
docteur Pierre Beiot, président de 
la Fédération des médecins de 
France, était en effet un « nota- 
Me ». et un notable dont l'In¬ 
fluence sociale et politique 
comptait H n'est pas besoin, 
pour s’en convaincre, de remon¬ 
ter Jusqu'à Balzac ou à Roger 
Martin du Gard. Entre les deux 
guerres, encore, les- médecins, 
relativement peu nombreux, re¬ 
présentaient, malgré un Indivi¬ 
dualisme dont personne alors ne 
leur faisait vraiment grief, un 
incontestable poids politique. 

. .Cette position, de notable n'a 
certes, pas .entièrement disparu :. 
elle subsiste, en particulier, dans 
bien des rênes rurales. Pourtant, 
l'évolution qu'a subie le corps 
médical depuis 1945 a été si 
rapide que cette image.ê'eqt pro¬ 
fondément modifiée.. 

Aujourd’hui, la majorité des 
médecins ne disposent plus de la 
liberté de leurs honoraires : 25 % 
jouissent c du droit à dépasse¬ 
ment » qui permet de pratiquer 
des tarifs libres; plus de 05 % 
sont conventionnés; 35 % sont 
directement salariés. C'est dire 
qu’fis ne répondent plus au 
schéma classique des professions 
libérales, que • lès' intéressés 
aiment à définir par les trois 
mots-clés : initiative, liberté, 
responsabilité. « Le statut fiscal, 
social et économique du médecin 
d’avant guerre, dit-on à la Fédé¬ 
ration des médecins » de France, 
était PÜbistration même de leur 
indépendance.- » Depuis, (fit-on 
encore de même source, s or a 
mélangé le social et le médical, 
et la pathologie avec le confort 
social ». 

Ces quelques réflexions Illus¬ 
trent clairement' * un malaise 
qu'aucun des responsables du 
corps médical ne cherche à nier. 
Le docteur Jacques Beaupère, 
secrétaire générai de la Confé¬ 
dération des syndicats médicaux 
français (CJ3J&F.), majoritaire 
dans la profession, trouve à ce 

EN LIBRAIRIE AUJOURD'HUI 

Jean Bernard 
de l'Académie français 

fEspérance 
ou le nouvel état de la médecine 

Le sa no. ie cœur, le cancer, ie rêve. 
par un grand savant 

qui s'adresse au public le plus vaste 

Buchet/chastel 

malaise — entre autres — deux 
explications complémentaires 
l’un de Tautre. Tout d’aborê, la 
dévalorisation de. l’acte médical 
A titre d’exemple, la consultation 
du généraliste n’est fixée (au 
15 février) qu'àjL 35 francs, ce 
qui Impose, à l'évidence, au mé¬ 
decin qui veut amortir ses 
charges une multiplication des 
actes. 
.La deuxième explication est 
d’ordre démographique: «limité» 
à soixante-dix mille en 1974, 
l'effectif total . des médecins 
atteindra,- en 1985. cent cin¬ 
quante mille, ce qui représente 
plus qu'un doublement en dix 
ans. D'où une crainte, combien 
classique rta.n« la majorité des 
professions, mais que les méde¬ 
cins jusqu’à présent ignoraient 
totalement : celle du chômage. 
« La démographie médicale galo¬ 
pante jointe au prix dérisoire de 
Pacte, C'est une bombe_ estime 
encore le docteur Beaupère. 
Bien sûr, quand ils - feront, 
parce qu'ils seront plus nom¬ 
breux. quatre mule actes par an 
au Zfea de sept mille, üs feront 
une médecine plus lente, et c’est 
un- bien:- Mois-leur revenu dimi¬ 
nuera de moitié. Tl faut qWüs 
le sachent». 

: L’image du pouvoir 

. A bêla s’ajoute un boulever¬ 
sement de l’image traditionnelle 
du médecin. Image faite d’un 
aimable autoritarisme et d*on 
savoir Incontesté, bref limage 
du pouvoir, devant laquelle re¬ 
nâclent aujourd’hui bien des 
« consommateurs »_ 

Cette évolution profite-t-elle; 
au sein du- corps médical, aux 
courants de gauche ? Elle sert» 
plus précisément, 1e parti socia¬ 
liste, qui a effectué une «per¬ 
cée» Incontestable parmi les 
jeunes médecins praticiens et un 
certain nombre d’hospitaliers, de 
chercheurs, d’étudiants prêts à 
sortir des facultés. La perspec¬ 
tive de devoir « ^installer » 
mmrw leurs- de tenir, une 

: comptabilité, d’adopter à l'égard 
de laïus confrères -les comporte¬ 
ments . classiques de la concur¬ 
rence — plus ou .moins sauvage 
— leur répugne. 

Us préfèrent de loin limage 
rassurante, « purifiante », de 
l'hôpital public, le salariat, bref 
la sécurité. La médecine dite 
«à Pacte» ne leur semble en 
rien une garantie de e personna¬ 
lisations du service rendu. Dans 
cette frange du corps médical, 
le programme socialiste des cen¬ 
tres de santé municipaux ne ren¬ 
contre pas d’hostilité, au con¬ 
traire. 

Les praticiens ralliés mit thè¬ 
ses du parti communiste — - de 
loin plus conservatrices en la 
matière que ■ celles du PB. — 
restent en revanche fort rares. 
Quant à l’extrême gauche, 611e 
ne compte' dans le corps 
médical que bien peu-de sym¬ 
pathisants, thaIr des mnifcant-R. 
D'ailleurs, estime le docteur 
Monter, président de la CLMJLF., 
a je vois mal comment un méde¬ 
cin dbnt. la fonction même est 
de contester des évolutions natu¬ 
relles — y compris là mort — 
pourrait adhére r aux thèses 
gauchistes». Pourquoi?. «Mois 
parce que contester un certain 
nombre <Eévolutions techniques 
et un Certain type de -cfvUisa- 
üon, d'est aussi contester la 
médecine. Si on soigne,.on réa¬ 
dapte, et on réadapte à une cer¬ 
taine société-» 

CLAIRE MUSSET. ' 

(Lire ta.sutte page 14J _ 
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Les partis et la santé 

POINT DE VUE DES «MITES FLAGRANTES 
DANS le domaine de le 

santé, à côté des inéga¬ 
lités individuelles Inévita¬ 

bles, il en existe d'autres, en 
grand nombre, qui découlent des 
processus sociaux et constituent 
J'un des éléments de cette 
injustice affectant globalement la 
vie des individus dans toutes ses 
composantes : depuis la qualité 
de rellmentation Jusqu'à ta possi¬ 
bilité d'accès à la culture. Pour 
nous, communistes, cette inéga¬ 
lité flagrante est un problème 
majeur. 

Dire d’un entant qui vient de 
naîtra qu'il n‘a pas les mêmes 
chances de survie suivent le 
milieu social dans lequel vivent 
les parents parait monstrueux. 
Inacceptable dans un pays qui 
atteint notre niveau de dévelop¬ 
pement. B pourtant, la réalité 
est là. et les chiffres nous met¬ 
tent brutalement devant les faits. 

La mortalité Infantile est de 
11,6 pour mille dans les familles 
de professions libérales et de 
cadres, et de 25 pour mille 
dans celles des manœuvres : s'il 
devient manœuvre, cet enfant 
mourra en moyenne & soixante- 
huit ans et demi, et, s'il travaille 
dans la sidérurgie lorraine, dans 
70 °/d des cas II n'atteindra 
même pas l’Age de la retraite, 
alors que la durée moyenne de 
vie est de soixante-quinze ans 
un fiera pour les cadres et les 
professions libérales. 

Le Quotidien du médecin du 
3 novembre 1977 a publié une 
enquête de l'INSEE et du. 
CREDOC, datant de f9?o, sous 
le titre : « Des inégalités qui 
coûtent cher. - (I en ressort que 
les familles les plus pauvres ont 
une consommation médicale 
axtrahospîtalière tris Inférieure 
à celle des familles efsées. alors 
que leurs dépenses hospitalières 
sont plus élevées du fait de 
l'impossibilité de faire les soins 
à domicile, mais également de 
la plus grande gravité des mala¬ 
dies, par appel trop tardif aux 
médecins. Cette inégalité se 
retrouve dans la prématurité qui 
varie du simple au double dans 
les familles de manœuvres par . 
rapport aux familles de cadres 
moyens : d'ailleurs, parmi les 
facteurs Intervenant dans le 
» coefficient de risque d’accou¬ 
chement prématuré » établi par 
les obstétriciens figurent : le 
long trajet quotidien, le travail 
fatigant, plus de trois étages 
sans ascenseur. Quand on sait 
que cette naissance prématurée 
est A (‘origine, non seulement 
de morts périnatales, mais éga¬ 
lement d’un grand nombre de 
handicaps psychomoteurs. l'In¬ 
justice devient particulièrement - 
douloureuse. 

On peut considérer . qu'il 
existe dix-68pt millions de pau¬ 
vres qui connaissent une sous- 
consommation médicale grave. 
Or les Infrastructures sociales, 
médecine du travail, médecine 

par le professeur 

DOUCEL1NE 

BONVALET (*) 

scolaire, protection maternelle 
et Infantile, ne disposent ni des 
locaux ni du personnel néces¬ 
saires pour compresser cette 
sous-consommation de médecine 
libérale. 

Ainsi, en 1975 l’Institut natio¬ 
nal de [a santé et de la recher¬ 
che médicale a publié un tra¬ 
vail scientifique r « Vivre A 
Folia-Mêricourt -, démontrant le. 
caractère « cumulatif - des iné¬ 
galités : ce sont les mêmes qui 
ont les salaires les plus bas, la 
nourriture la moins équilibrée, 
les trajets les plus longs en 
transports en commun, les 
conditions de travail tes plus 
dures, les logements les plus 
exigus et qui sont le plus mala¬ 
des. 

La fréquence et la gravité des 
accidents du travail qui frappent 
les ouvriers met le plus radica¬ 
lement en évidence la respon¬ 
sabilité du patronat : 4000 
travailleurs sont tuée au travail 
tous tes ans. Il s’agit là d'une 
véritable forme de violence cou¬ 
verte par la loi, le silence pèse 
sur ces chiffres de mortalité et 
sur Ira conditions de décès ; 
les interventions de la Justice 
restent exceptionnelles : tout 
se passe comme s'il «'agissait 
d'une fatalité. 

Face à ces faits, le gouverne¬ 
ment «a tait U culpabilise soi¬ 
gnants et malades en parlant 
de surconsommation médicale, 
du coût de l'hospitalisation pu¬ 
blique. de la nécessité d’un 
« développement de la con- 
science des responsabilités éco¬ 
nomiques chez le médecin 
hospitalier ». U détourné l'atten¬ 
tion du grand public par tous 
les moyens d'information sur 
des problèmes certes Impor¬ 
tants mais qui lui permettent 
d'éviter les questions sociales: 
fe tabagisme ta drogue, l'hy¬ 
giène alimentaire. 

Pour réduire les dépenses de 
santé, Mme Simone Vell sa 
propose d’aggraver la sous- 
coraommotion médicale en di¬ 
minuant le nombre des méde¬ 
cins sans tenir compte du fait 
que ceux-ci sont déjà beaucoup 
moins nombreux en France, par 
rapport au nombre d'habitants, 
que dans les autres pays euro¬ 
péens, d'aggraver également les 
Inégalités par le paiement d'un 
forfait hospitalier et le rembour¬ 
sement & 40 •/■ de médicaments 
dits « de confort ». Mais que 
signifie le. terme « confort • 
dans le domaine de la santé 7 
Soit un médicament est utile et 
Il doit être également accessible 
è tous, soit II ne l'est pas, et 
Il doit être supprimé. Lee mesu¬ 
res concernant les médicamente 
dits • de confort » s’inscrivent 
en fait clairement dans le refus 

du gouvernement de s'attaquer 
aux profits de l'Industrie phar¬ 
maceutique. 

Pour réduire ces fnégaütôs 
que nous n'acceptons pas, nous 
proposons des mesures Immé¬ 
diates dans la secteur de la 
santé, visant précisément à faci¬ 
liter faccès aux soins pour les 
plus défavorisés, 'entre autres : 

— Gratuité des soins pour 
les enfants de moins de 6 ans, 
les personnes âgées, les chô¬ 
meurs ; 

— Pour tous les autres, rem¬ 
boursement da soins à 80 '/a 
quelle que soif la nature de la 
dépense engagée, et ô IDG Vo 
pour les dépenses Importantes; 

— Doublement des crédite de 
la Protection maternelle et in¬ 
fantile : 

— Augmentation du nombre 
de médecins du travail pour.at-, 
teindre-la chiffre de 1 pour 1800 
travailleurs ; 

— Mesures contre l'utilisation 
abusive des droits aux dépasse¬ 
ments par les médecins libé¬ 
raux; 

— Développement des centres 
de santé. 

La nationalisation de IIndus¬ 
trie pharmaceutique mettre fin 
& un gâchis monstrueux : ac¬ 
tuellement il est de notoriété 
publique que n'importe quel 
mélange de drogues sans aucune 
utilité est commercialisé à des 
prix exorbitants et ce sont les 
malades et la Sécurité sociale 
qui en subissent tout le poids. 

Il faut que la *abr1 cation des 
médicaments soit enfin orientée 
vers les besoins des malades et 
non au détriment de ces besoins 
vers le profit d'une minorité. 

Mais comme nous l'avons 
déjà dit les problèmes de santé 
sont Indissociables d'une prisa 
en compte globale des problè¬ 
mes socio-économiques. La vie 
des Individus est un tout dans 
lequel chaque élément s'intri¬ 
que étroitement et de façon 
complexe avec les autres, et I! 
est faux et artificiel d’envisager 
Isolément les questions de sa¬ 
laires, de logements, de «cola-' 
rité. de eanlé— C'est pourquoi 
la disparition des Inégalités de¬ 
vant la santé passe obligatoire¬ 
ment par ta disparition d’une 
misère dont la réalité est In¬ 
contestable. 

Le SMIC à 2 400 F. l'augmen¬ 
tation des allocations familiales 
de 50 Vo, la construction de 
1000 000 de logements H.L.M. 
par an l'allocation vieillesse à 
1300 F. la semaine de 40 heures, 
eont autant de mesures néces¬ 
saires et indispensables pour 
que las plus pauvres soient 
moins touchés par la maladie. 

La solution des problèmes de 
santé n'esrainsi pas que d'ordre 
technique, comme certains vou¬ 
draient le taire croire. Elle est 
essentiellement d'ordre poli¬ 
tique. 

(•) Professeur agrégé. Médecin 
des hôpitaux. Membre du parti 
communiste.. . . 

Malaise chez les médecins 
(Suite de la page 13J 

Il teste que les médecins pour 
leur plus grand nombre demeu¬ 
rent favorables à la majorité 
sortante. Mais, là encore, des 
clivages se sont dessinés. Le 
gouvernement et tout ce qui est 
asstenflé — parfois à tort — 
aux « pouvolxs publics » souf¬ 
frent chez bon nombre de pra¬ 
ticiens d’un discrédit qu'ont 
favorisé les évolutions récentes: 
conflits avec les caisses de sécu¬ 
rité sociale, difficultés des clini¬ 
ques privées, Insuffisante prise 
en compte du risque de plé¬ 
thore^ « A tort ou à raison, 
indique le docteur Beaupère, les 
■médecins ont le sentiment que 
les fonctionnaires d’un certain 
nioeau sont tous à gauche, qtfüs 
écrétent les revenus, donnent 
des instructions « en douce » aux 
directions de l’action sanitaire 
et sociale, favorisent le salariat, 
bref, préparent la nationalisa¬ 
tion. s 

tëzne national de santé britan¬ 
nique fait littéralement figure 
de spectre. Toutes ces raisons 
ont renforcé, récemment surtout, 
l’image de M. Jacques Chirac. 
D’où peut-être la trauqulBe as- 

l'opposition par conviction, 
quinze pour cent par écœu¬ 
rement» 

Une légère régression 
des candidat ares 

las professions de santé ont 
toujours aimé l'action politique, 
y compila aoui son aspect 
parlementaire. C'est ainsi que 
rassemblée nationale sortante 
ne comptait pas moins de 
quarante-etnq médecins, treize 
pharmaciens, huit vétérinaires 
et deux dentistes. 

Seront-Us aussi - nombreux 
dans la prochaine législature T 
Ce n’est pas sûr, car le désen¬ 
chantement des médecins A 
l’égard do Faction, politique s’est 
traduit cette année' par «ne 
légère régression des candida¬ 
tures de médecins. 

H est vrai que l’on & beau¬ 
coup parié ces derniers temps 
de « nationalisation silencieuse» 
de la médecine et que, chez bon 
nombre de praticiens, le sys- 

surancé du docteur Bernard Pons 
<RJ?JEt) : * Soixante-dix pour 
cent des médecins voteront pour 
.la majorité; sur les autres, 
quinze pour cent voteront pour 

. Toujours est-H qu’à l’heure 
actuelle les états-majors des 
syndicats médicaux n’ont offi¬ 
ciellement donné aucune consi¬ 
gne de vote. Certes, on .fait ob¬ 
server & la FJVLF. que, « cette 
fois, a s’agit d’un choix-de so¬ 
ciété * et que « les médecins 
veulent rester dans une société 
de liberté ». Mais, estime pour 
sa part le docteur Monter, plu¬ 
tôt que de ae voir * grignoter 
peu à peu, les médecins préfé¬ 
reraient à tout prendre un sta¬ 
tut de corps constitué — comme 
les finances, renseignement ou 
Ies ponts . et chaussées — dont 
au motna ^indépendance pour¬ 
rait être négociée^. » 

Le même docteur Mon 1er dans 
un article publié le 9 février (1), 
s'interroge publiquement sur le 
« courage» des .mouvements poli¬ 
tiques : courage d’annoncer un 
programme, courage, : peut-être, 
ensuite, de l'appliquer. 

CLAIRE BRJSSET. 

(1) Le Sfédedn de France, dp SS. 
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La santé scolaire, laissée-ponr-compte de la politique sanitaire 

1400médecins pour 13 millions d’enfants 
En P Mûle quatre cents médecins pour veiller 

sur l’état sanitaire de treize minions d'enfants— 
Ces deux nombres peuvent, en sol, expliquer 
l’inquiétude qu’ont exprimée, tout an long de 

la semaine dernière, Fensemble des syndicats 

de la médecine scolaire (1) an cours d’une 

campagne de « sensibilisation », 

CREE en 1945, le service 
de santé scolaire, rattaché 
à l'éducation nationale, 

répondait alors & des besoins 
criants : la raa-ga» des enfants 
d’âge scolaire pouvait effective¬ 
ment donner lies à on certain 
nombre d'inquiétudes. Malnutri¬ 
tion, manque d’hygiène, tubercu¬ 
lose notamment, justifiaient lar¬ 
gement, à ce moment, une 
surveillance particulière. 

Mais les services de santé 
scolaire, marginaux au sein d'une 
administration dont l’orientation 
était tout autre, ne se sont guère 
développés. Le malaise grandis¬ 
sant, le gouvernement décide, en 
1964, de le rattacher à la santé 
publique, sans pour autant accor¬ 
der une augmentation des 
moyens humains et financiers 
que les intéressés attendaient. La 
stagnation, voire la régression, 
a donc subsisté, malgré ce 
changement de tutelle, d’autant 
que les objectifs Initiaux assignés 
aux services de santé scolaire 
se révélaient de plus en plus 
dépassés. 

Pourtant, aucune doctrine 
cohérente n’était définie, aucun 
objectif officiel n’est venu rem¬ 
placer ceux de 2945, rendus lar¬ 
gement caducs par le recul de la 
tuberculose et les progrès de 
l’hygiène. En 1969 seulement, ont 
été définies de nouvelles orien¬ 
tations théoriques : chaque 
équipe de santé scolaire devrait 
subvenir aux besoins de e*nq & 
six mille enfants 11’* équipe o 
devant idéalement comprendre, 
outre le médecin, deux assistances 
sociales, deux Infirmières et une 
secrétaire). Cette équipe se 
voyait attribuer une mission à la 
fois éducative et médicale. 

boratian, quelque dix znDle à 
douze saille enfants, parfois 
quinze rofite rinrre les départe¬ 
ments les plus déments. 

On admet, au ministère de la 
santé et de la sécurité sociale, 
la gravité de cette pénurie, et os 
convient que c le ministère n’a 
pas mû jûsçtfà présent la santé 
scalaire dans ses priorités a. H 
fallait, dit-on avenue de Ségur. 
renforcer les moyens des direc¬ 
tions de Faction sanitaire et so¬ 
ciale, et z on ne pouvait pas tout 
demander & ta fois »_ Car il 
faudrait effectivement, si Ton 
voulait sensiblement augmenter 
le nombre et les rémunérations 
des médecins scolaires, consentir 
un Important effort budgétaire. 

0,24 F par enfant- 

Les syndicats rappellent pour 
lenr part, sur ce point précis, que 
l’Etat consacre— Cti&l F par an 
à la surveillance de chaque 
orrtontj çne les fwériprfnc sco¬ 
laires (qui sont bien rarement 
titulaires, maïs le plus souvent 
contractuels, voire vacataires) ne 
coûtent effectivement pas cher. 
Le salaire d'un contractuel plein 
temps n’atteint, en début de car¬ 
rière, que 4500 F (6900 F après 
treize ans d’ancienneté). 

Ces instructions sont restées 
intégralement lettre morte, cha¬ 
que médecin ayant à sa charge, 
près de dix ans apres lenr éla- 

Les syndicats ne mettent pour¬ 
tant p»» seulement l'accent sur 
cet aspect numérique du pro¬ 
blème. Us contestent aussi ce 
qu’ils pensent être la nouvelle 
orientation du ministère en la 
matière : faire c éclater a la mé¬ 
decine scolaire en répartissent 
les tâches entre les pédiatres ou 
les praticiens de ville, les méde¬ 
cins du sport, les services de la 
protection maternelle et Infan¬ 
tile, etc. Pour ce faire, disent-ils, 
on déclare inutiles quantités 
d’examens. Bref, cm veut «gérer 
la pénurie ». 

À ces accusations, le minis¬ 
tère de la santé et de la sécurité 
sociale oppose une défense argu¬ 
mentée. Compte tenu de la gé¬ 
néralisation de la 'couverture 
sociale et des progrès de Fêtai 
sanitaire. Il faut, estime-t-on an 
«iMrwt de Mme Slropne Vell, 
axer la surveillance sur certains 
âges-clés (par exemple, trois ans, 
six ans, cme-daam ans), de façon 
à effectuer des bilans com¬ 
plets à des stades charnières 
de l'évolution de l'enfant plutôt 
que de pratiquer des examens 
annuels systématiques mate su- 
pezffctelsL Ce que nous souhai¬ 
tons, dit-on de même source, 
c’est que le médecin scolaire soit 
pleinement, intégré au milieu 
éducatif, qu’a sait associé à tou¬ 
tes les évolutions de l'enfant, y 
compris soit orientation, et à la 
surveillance sanitaire du milieu 
scalaire. Quitte & renforcer la 
surveillance des enfants dont le 
milieu familial est peu armé, 
bref, les enfants « à risques ». 
ceux qui sollicitent une aide et 
ceux que les enseignants ont 
particulièrement signalés fie 
Monde du 8 février 1977). 

Cette notion même est forte¬ 
ment rejetée par les syndicats. 
« Nous sommes là pour aider 
Venfant et-non. pour le ficher /» 

• On le constate, le conflit a 
trait non seulement à la fai¬ 
blesse des moyens dont dispo¬ 
sent les services de santé sco¬ 
laires Bride aux orientations 
gipTmiwg qu’il convient de lui 
donner. Les parents, dans cette 
affaire, souhaitent surtout da¬ 
vantage de cohérence. — C. B. 

(1) Syndicat autonome des méde¬ 
cins de santé publique, affilié è la 
confédération des syndicats médi¬ 
caux français : Syndicat national 
des médecins scolaires et universi¬ 
taires, affilié à la Fédération de 
l'éducation nationale ; Syndicat 
national des médecins de santé, 
amiié fc U C.G.C. 

LA MISÈRE ET L’ASPHYXIE 
LE rôle du médecin de santé 

scolaire en 1978 n'est plus 
le même que celui des an¬ 

ciens médecins d’hygiène scolaire 
.qnl exercèrent au lendemain de 
.la . -dernière guerre mondiale. 
'Aujourd’hui la santé scolaire doit' 
être avant tout destinée à amé¬ 
liorer la qualité de la vie des 
enfants par une meilleure adap¬ 
tation à l’école, à augmenter 
leurs chances de réussite scolaire 
et - professionnelle et non plus 
tellement à sauver leurs vies. 

par le docteur 

F. FLAHAULT (*) 

Les tâches actuelles de la santé 
scolaire débouchent sur des 
domaines très différente: 

— En premier lieu, inventaire 
et dépistage des maladies, trou¬ 
bles et handicaps susceptibles 
d'avoir une incidence fâcheuse 
sur la scolarité demeurent néces¬ 
saires, en insistant particulière¬ 
ment sur les cas sociaux, les 
enfants d'immigrants et ceux qui 
sont signalés par les enseignants. 
Le service de santé scolaire est 
alors le carrefour de toutes les 
actions entreprises, le médecin 
ayant un rôle de coordination et 
de décision, l’infirmière et l’assis¬ 
tante sociale un rôle essentiel de 
liaison en assurant les démar¬ 
ches indispensables, à la prise en 
charge des traitements et toutes 
mesures dont elles doivent con¬ 
trôler la mise en application et 
la poursuite; 

— Les visites médicales et leur 
fréquence doivent être adaptées 
aux besoins des jeunes. Four las 
enfante « à problèmes » une 
visite annuelle peut s’imposer, et 
de toute façon les visites médi¬ 
cales donnent beu à une corres¬ 
pondance avec les familles avant 
et après l'examen de l’enfant. 
Des visites médicales sont de 
plus en plus souvent demandées 
par les enseignants pour des 
troubles du comportement et des 
échecs scolaires, qui néoefflltent 
un bilan très complet afin d'évi¬ 
ter une possible évolution de 
l’enfant vers l’inadaptation com¬ 
plète et parfois la délinquance ; 

— H arrive aussi que certaines 
affections, plus ou moins sérieu¬ 
ses, n'entraînent pas chez les 
jeunes et leurs familles un souci 
suffisant pour que le médecin 
traitant soit consulté. C’est par 
exemple le cas des enfants 
obèses, qui peuvent être consi¬ 
dérés par leur famille comme des 
enfants gourmands et en bonne 
santé, mais qui en fait méritent 
une attention médicale. Ce type 
d'enfant ou d'adolescent peut 
avoir notamment des problèmes 
psychologiques ayant entraîné ou 
entretenu une boulimie, et le dia¬ 
logue que l'on peut avoir avec 
eux, doit être recherché. 

nome, devant le médecin. Celui- 
ci peut faire appel & sa compré¬ 
hension, à son.intelligence, à son 
sens des responsabilités vis-à-vis 
de son propre avenir et lui faire 
prendre conscience des répercus¬ 
sions de l'attitude qnll adoptera. 
Ce dialogue seul à seul est sou¬ 
vent bénéfique, infime lorsque la 
visite médicale n’est pas ressen¬ 
tie mm m» me démarche volon¬ 
taire mais plutôt imposée. En 
fait, beaucoup de jeunes accep¬ 
tent et apprécient cette obliga¬ 
tion, parfois rassurante, où Us 
peuvent profiter d’un dialogue 
sans se sentir jugés mais plutôt 
compris, conseillés et orientés 
sans idée préconçue. Beaucoup 
de problèmes liés à la sexualité, à - 
la contraception, à la drague; au 
tabac peuvent être abordés lots 
de ces entretiens, de ces « col¬ 
loques singuliers a. 

contrôle des locaux scolaires, de 
leur hygiène, celai des cantines 
et des menus, sans parler de la 
participation nécessaire et utile 
aux différents conseils et com¬ 
missions, tieâ. établissements, sco- 
Luxes. Le' médecin scolaire peut 
aussi, ariüner des réunions d'in- 

- formation, pour les enfants et 
leurs parents, sur des sujets 
aussi divers que la sexualité, la 
drogue, le tàbac, l’hygiène ali¬ 
mentaire. 

Malgré l’Importance du rôle 
que la santé scolaire est amenée 
à jouer, la situation actuelle ne 
permet malheureusement qu’une 
efficacité réduite de ce service. 

Beaucoup ^établissements sco¬ 
laires ne-sont jamais visités ni 
par un médecin ni par une assis¬ 
tante sociale scolaire, et cette 
situation S’aggrave de jour en 
jour, car Je personnel qui quitte 
le service' n’est pas régulièrement 
remplacé. 

A l’écoute des jeunes 

et des familles 

La visite médicale peut être un 
moment de communication pri¬ 
vilégié pour un jeune qui est 
atas seul, sans ses parents, aato- 

— L’équipe de santé scolaire 
a aussi un rôle très utile à jouer 
à l’égard des enfants handicapés 
physiques ou atteints de maladies 
sérieuses fréquentant l’école, fi 
n’est pas rare actuellement, grâce 
aux progrès de la médecine? de 
voir des enfants scolarisés atteinte 
d’affections à évolution lente pins 
ou moins curables, telles que 
certaines formes de cancer, né¬ 
phroses, myopathies, paraplégies, 
épilepsies, diabète, eto. Le com¬ 
portement de oes jeunes est le 
plus souvent perturbé par leur 
maladie et leur traitement. Le 
médecin scolaire doit être à 
l’écoute des familles et de ces 
jeunes Inquiets, voire angoissés,' 
dont les absences répétées ont 
toutes chances de retentir sur 
les résultats scolaires, fi faut 
aider à dédramatiser ces situa¬ 
tions, tant chez les familles que 
chez les enseignants, qui sont 
parfois réticents à l’insertion de 
certains handicapés on malades 
dans des classes déjà surchargées. 
Il est souhaitable que beaucoup 
d'entre eux puissent vivre en 
milieu scolaire normal, mais fi 
faut que les enseignante soient 
b.en renseignés sur la nature 
et les conséquences possibles de 
e*s handicaps ou Le 
médecin scolaire est aim* un 
Intermédiaire et un conseiller, fl 
doit se mettre en relation avec 
le médecin traitant et le centre 
hospitalier pour bien connaître 
les possibilités et les limites de 
ces enfants, qui ne doivent être- 
ni surprotégés ni exposés à des 
risques inutiles. 

.Parfois des. vacataires sont 
recrutés qui reviennent peut- 
être moins cher à l’Etat, mais 
dont la motivation, et les horai¬ 
res de travail sont souvent insuf¬ 
fisants. Ils constituent une solu¬ 
tion de pis aller quand ce n’est 
pas, pour certains, un moyen 
de rabattage de clientèle privée. 
Seule une équipe médico-scolaire 
complète, comprenant un méde¬ 
cin assisté d'infirmières et d’as¬ 
sistantes sociales travaillant en 
étroite collaboration et en liai¬ 
son constante avec les ensei¬ 
gnants, les services de psycho¬ 
logie et d’orientation ■ scolaire, 
peut être efficace. 

Cette efficacité ne serait satis¬ 
faisante qu'avec un personnel 
bien formé, c’est-à-dire préparé 
aux tâches qui l’attendent, ce 
qui suppose que oes tâchés salent 
bien définies, et que les objectifs 
d’enseignement le soient égale¬ 
ment. f."finyignAnw^. lui-même 
est trop théorique. . 

Héritée de l'éducation nationale 
la santé scolaire n'a pas encore 
été pleinement appréciée et inté¬ 
grée. par. les services de santé. 

. Trop souvent, la wntô sco¬ 
laire est vue sacs tm -angle pari- 
bI»p; en fanntifm-àSB cQuUaintes 
et de l’anonymat. des - grandes 
villes» aigre gag rien n’oblige à 
une centralisation de ses acti¬ 
vités, au. contraire. 

En ‘ çopcïOBÏon, B apparaît 
tndnénse champ d’action 

est ouvert-à .la santé scolaire 
et qui pourrait être facilement 
exploité -st on lui donnait las 
moyens en personnel-nécessaires ; 
la santé scolaire peut à n’en pas 
douter, offrir dintéressants dé¬ 
bouchés aüx nouvelles promotions 
pléthoriques de médecins. 
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DEUX EXPOSITIONS 

1 Dans la région Centre : 

« En passant par la recherche 
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Herry (Cher). — Un chapiteau 
rectangulaire, bleu et jaune vif. 
orne le champ de foire de la pe¬ 
tite commune d*Herry (i 000 ha¬ 
bitants). qui étire ses quelques 
dizain*» d’habitations le long du 
canal latéral à la Loire, entre 
Poullly et La Charité-sur-Lobe. 
Quelques dizaines de personnes, 
notamment des adolescents d’un 
lycée agricole voisin, s’y snccè- 
dent devant les panneaux qui 
expliquent, de façon plus ou 
moins simple, on certain nom¬ 
bre de recherches fondamentales 
ou appliquées en agronomie, ar¬ 
chéologie, téléemmnnnir^^^pQ et 
énergie. 

■ ■ Mon loin de Uentrée, une 
grande carte murale montre les • 
principaux sites archéologiques 
de la région Centre. Tout autour, 

.des photos et quelques vitrines 
exposent les différents genres de 
fouilles qui sont pratiquées, et 
quelques objets préhistoriques. 
Dans une vitrine trônent quel¬ 
ques dizaines de silex plus ou 
moins élaborés — modernes 
ceux-là, puisqu’ils sont l’œuvre 
d'un instituteur passionné qui 
passe la plus grande partie de 
ses loisirs à retrouver les métho¬ 
des et les outils qu’utilisaient nos 
ancêtres pour transformer un 

.calSou rond en lame aiguisée. 
Le stand suivant montre dif¬ 

férentes recherches menées 
.en agronomie, notamment pour 
améliorer les espèces d’asperges 
— qui sont une des cultures de 
la région. En face, sur des pan¬ 
neaux, les futurs . techniciens 
agricoles;- accompagnés d’un de 
leurs professeurs, retrouvent des 
schémas qui leur sont famtiters, 
.et qui expliquent les différentes 
étapes de la photosynthèse. Plus 
loin, un visiophone; des télépho¬ 
nes reliés entre eux par une fi¬ 
bre optique, et un écran de télé- 

- vision avec lequel U est possible, 
-grâce à l’ordinateur parisien au- 

De notre envoyé spécial 

quel U est relié, de jouer au Mas¬ 
ter Mlnd ont un grand succès. 
Sur le dernier stand, w»ftn, on 
s’initie aux mystères du réseau 
électrique d’RDJP, et différents 
panneau y et maquettes montrent 
les diverses manières de pro¬ 
duire de l’énergie. 

. Les visiteurs, ce vendredi 17 fé¬ 
vrier après-midi, ne sont pgg très 
nombreux. Comme l’explique 
Mme Maxyvonne Fltremann, qui 
anime l’exposition avec deux au¬ 
tres membres du Centre de re¬ 
cherches et d’études pour l’en¬ 
seignement et les réalisations 
artistiques (CREERA), cela est 
do, en particulier, au fait que, 
dans cette région, les enfants 
sont en vacances de février. 
« Xkms les cinq vülea précédentes 
ou noua nous sommes tour à tour 
installés, indique-fr-eite, nous 
avions, en deux jours, en 
moyenne 1500 à 2000 visiteurs. 
Le vendredi, beaucoup de grou¬ 
pes scolaires amenés par leurs 
professeurs (l’exposition bénéficie 
du soutien du ministère de l’édu¬ 
cation, par l'intermédiaire des 
centres régionaux et départe¬ 
mentaux de documentation pé¬ 
dagogique). Tris souvent, les en¬ 
fants revenaient le samedi, en 
amenant leurs parents. » 

A cette exposition, «En pas¬ 
sant par la recherches, partici¬ 
pent le Centre national d’études 
des télécommunications (OMET), 
le Centre national de la recher¬ 
che scientifique (CJSTJtjS.). 
JBJXF. et l’Institut national de 
la recherche agronomique 
» (INRA), avec le soutien du Bu- 
treau national de l'information, 
scientifique et technique 
;(BJfXS.T.), de la Délégation 
générale à la recherche scientifi¬ 
que (D.GRJ3.T.), et du Fonds 
d'intervention culturelle.- vni» 
sera encore présentée, les 24 et 

25 février prochains, à VfneuD 
CLolr-etrCher) et. les 3 et 4 mars, 
à-Foecy (Cher). 

La réalisation n’a pas été sans 
mal : ce n’est qu'après deux ans 
d’efforts que Mme Fltremann a 
finalement réussi à concrétiser 
cette opération, qui a au total 
un budget d'environ '500000 
francs, n n’est, en effet, pas 
facile de faire coopérer plusieurs 
administrations différentes. Et 
encore a-t~fl fallu quelque peu 
modifier les projets initiaux éta¬ 
blis après une enquête auprès 
des municipalités de la région; 
au départ étaient égalaient pré¬ 
vues une représentation théâtrale 
et animation sportive. 
réduite à cette rffmpncWi 
modeste, l’expérience semble très 
positive: Elle devrait .d’ailleurs 
être renouvelée, au printemps, 
dans la région Champagne- 
Ardent*. Sous, une forme mocU- 

- fiée, la partie archéologique qui, 
réalisée par la direction régio¬ 
nale des antiquités, historiques et 
préhistoriques, semble passionner 
les-visiteurs devra rendre compte, 
là encore, des recherches régio¬ 
nales, comme la partie agrono¬ 
mique. v. . .. 

Vendredi -après - midi, me 
demi-douzaine de'militants éco¬ 
logistes montaient. deux tentes 
près du chapiteau, du CREERA : 
Us entendent, expliquent-ils, pré¬ 
senter eux aussi ce qu’ils pensent 
des problèmes de recherche, no¬ 
tamment en énergie. Et Ils s’in¬ 
dignent à bon droit'dé oe que 
ELDJP. affirme, sur un de l 

panneaux, que « 2e fonctionne¬ 
ment d’une centrale nucléaire 
n’entraine aucune émission de 
déchets solides, liquides ou ga¬ 
zeux a. La vulgarisation scienti¬ 
fique nécessite à coup sûr une 
certaine «tmpiifi natfeWi wia n’au¬ 
torise pas, pour autant. l’inexac¬ 
titude. 

XAVIER WEEGER. 
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Grenoble. — La Maison de la 
culture a accueilli depuis son 
ouverture; en 1988, plusieurs 
expositions scientifiques, notam¬ 
ment en collaboration avec le 
C.NJRS. ;.« Images .de la recher- 

:che », « Hect. 71 *,' « Bels, üécl-r 
bels, phones s. L’exposition «In-‘ 
fatmatique et vie quotidienne », 
ouverte Jusqu’au 19 mars, s’ins¬ 
crit Aa-na le cadre d’une réflexion 
sur les problèmes scientifiques de 
notre temps proposée par l’asso¬ 
ciation pour un centre culturel 
scientifique (A.C.CJ3.). 

L’envahissement « silencieux » 
et s insidieux a de l’informatique 
dans la vie de tous les jours cons¬ 
titue l’un des principaux thèmes 
de l’exposition. Aujourd’hui en¬ 
core réservée à un nombre réduit 
de tâches spécifiques (calculs, 
gestion, organisation), elle devrait 
envahir très rapidement toute 
notre vie quotidienne. L’exposi¬ 
tion. à partir de quelques exem¬ 
ples types, pris dans la réalité 
grenobloise, montre la diversité 
des applications de l'informa ti¬ 
que et 1 Intérêt de cette nouvelle 
technique 

De notre correspondant 

Ainsi, à l’hôpital de Grenoble, 
l’ordinateur - permet à tout 
moment de connaître le nombre 
de llta disponibles, de «gérer» 
le régime alimentaire et les soins 
reçus par le malade. 

L’ordinateur « outil », « neu¬ 
tre » en soi, ne risque-t-il pas 
très vite de conduire à certains 
excès ? L’extension de l’infor¬ 
matisation de la société suscite 
réticences et réserves. « La 
généralisation de l’informatique, 
la multiplication des fichiers, la 
banalisation de l’ordinateur, peu¬ 
vent préparer le meilleur et le 
pire. Le metUeur, ce serait l’acci-. 
denté sauvé parce que, en quel¬ 
ques secondes. Y ordinateur aura 
signalé qu’a est allergique à cer¬ 
tains ' traitements ; le pire, ce 
serait le demandeur d’emploi non 
engagé, parce que. en quelques 
secondes, Yardinatexcr aura 
signalé qu’il a fait plusieurs 
fugues d’adolescent à quatorze 
ans. Face à cette dualité, le 
meilleur et le pire, foutra se 
fermer les yeux ? Faut-Ü détruire 

^ordinateur, en raison des ris¬ 
ques (ou des menacesJ qutü 
comporte pour la liberté indivi¬ 
duelle, sans tenir , compte du 
progrès qWü représente? Faut-Ü 
domestiquer Vordinateur et insti¬ 
tuer des garde-fous pour * éviter 
que les progrès de l’informatique 
n’entnànent une régression de la 
liberté? a Les responsables de 
l’association pour un centre cul¬ 
turel scientifique s'interrogent. 

L'exposition voudrait enfin 
démystifier cette technique. Plu¬ 
sieurs terminaux d'ordinateurs 
ont été installés à la maison de 
la culture. Guidé par les techni¬ 
ciens ou les utilisateurs,- le public 
est invité à venir «jouer» avec 
eux, à découvrir quelques-unes 
des Immenses possibilités offertes rces machines. Parallèlement 

cette exposition, plusieurs 
débats sont organisés: « Infor¬ 
matique et libertés » .le l«vmars ; 
« Le choix informatique de la 
France », le 3 mars ; enfin « In- 

. formati que et création musicale », 
la J.0 mars. . 

CLAUDE FRANCILLOM. 
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APRÈS DIX SEMAINES DANS L’ESPACE 

les deux cosmonautes soviétiques de SaIiont-6 
pourraient recevoir la visite d’on Européen de l’Est 

Après dix semaines dans l’es¬ 
pace, et plus de onze cents tours 
de la Terre, les cosmonautes de 
Saliout-8, Yourf Roman enko et 
Gueorgul Gretçhfco, semblent 
parfaitement adaptés à J’apesaa- 
teur et aux contraintes de 1 en¬ 
vironnement spatial. L'agence 
Tass publie de temps à autre leur 
tension artérielle et le nombre de 
pulsations, qui n'ont rien _ que de 
très normal. Ils. entretiennent 
régulièrement .leur condition 
physique en pédalant sur un 
« vélo-ergomètre ». 

Certains équipages des stations 
Sallout ont mal résisté aux 
conditions éprouvantes d'un vol 
de longue durée, et des observa¬ 
teurs ont estimé que si lu pins 
langue mission spatiale soviéti¬ 
que avant celle-ci. celle des cos¬ 
monautes Klimotifc et Sevasna^ 
nov à bord de Saliout-4, n’adure 
que soixante-trois-Jours, c’est que 
les deux cosmonautes commen- 
çaient à sérieusement souffrir 
physiquement et psychologique¬ 
ment. Roman enko et Gretçhfco 
ne rencontrent pas les iP®1??5 
problèmes. Peut-être ont-ils bé¬ 
néficié de l’expérience de leurs 
devanciers. Et, surtout, us ont 
eu la visite de deux autres cos- 
zzmnantes, puis se sont livres a 
tin véritable déménagement, 
transportant 2.3 tonnes d équipé- 
ments apportés par Progress-l, 
ce qui a brisé la monotonie de 
leurs activités. Ds pourraient 
bien avoir de nouveau de la vi¬ 
site. 

H est en effet prévu de lon¬ 
gue date qu'un cosmonaute non 
soviétique, originaire des pays de 
l'Est européen, doit participer a 

une mission spatiale au début de 
1978. On pensait au départ mie 
cette mission n’aurait lieu 
qu’après le retour de Roman enko 
et Gretchko, mais, puisque Sa- 

•liout-6 peut abriter simultané¬ 
ment deux équipages, rien n’in¬ 
terdit que l’équipe de relève ne 
vienne avant le départ de 
l’équipe actuelle. 

H est d’ailleurs plus que pro¬ 
bable que la mission des deux 
occupants de Saliout se prolon¬ 
gera au oioips jusqu’au samedi 
4 mars. Cela leur permettra de 
battre le record américain de 
2 017 heures 16 minutes pour une 
seule mission, Gretçhfco a déjà 
dépassé ce total, mais en deux 
séjours «spatiaux». 

Une expérience 

nouvelle 
Or des informations viennent 

pays de l’Est confirmant 
l’envol prochain d'un cosmonaute 

. « est-européen ». Sa nationalité 
est incertaine : on le voit tchè¬ 
que à Prague, polonais à Varso¬ 
vie, aHwriflnd a Berlin : deux 
opamonaatea de chacune de ces 
nationalités s’entraînent à la Cité 
des étoiles. ^ la date du 
27 février a été avancée à plu¬ 
sieurs reprises pour cette pre¬ 
mière : l’envoi d’un, homme dans 
l’espace qui ne soit ni améri¬ 
cain ni soviétique. Cela permet¬ 
trait d’organiser un second ren¬ 
dez-vous Saliout, et laisse¬ 
rait aux deux équipages quelques 
Jours de travail en commun, 
avant un retour triomphant, re¬ 
cord battu,'de Gretçhfco et Ro- 

Ceux-ci ont entrepris ces der¬ 
niers jours une expérience nou¬ 
velle. au nwtns pour cette mis¬ 
sion. Us ont fait fondre des mé¬ 
taux dan» un four électrique ap¬ 
porté’par Progress-L et obtenu 
divers alliages qui seront rame¬ 
nés au sol en vue d’analyse dé¬ 
taillée. L’espoir est de fabriquer 
en apesanteur des alliages qui ne 
se forment pas sur Terre, où la 
pesanteur joue différemment sur 
des métaux fondus suivant leur 
densité, et empêche certains mé¬ 
langes. Les cosmonautes ont 
aussi fait croître à partir de ma- 

da la’ cristallisation dans l’es¬ 
pace est d’ailleurs Importante en 
elle-même, car elle ouvre la vole 
d’une technologie de la soudure 
qui sera bien utile pour cons¬ 
truire dans l'espace, 'en orbite, 
les futures stations spatiales per¬ 
manentes qui succéderont un 
jour aux actuels Saliout. 

les cosmonautes se livrent 
aussi à plusieurs autres expé¬ 
riences: étude de la circulation 
du sang ; culture de micro-orga¬ 
nismes. Us- se sont partlcullère- 

■ ment intéressés aux nuages ai-' 
g en tés qui se tonnent à hante 
altitude au-dessus des réglons 
polaires. Ils'-ont aussi pria de 
nombreuses photographies de la 
Terre, observant tout particu¬ 
lièrement le trajet du futur 
Transsibérien qui doit , doubler la 
ligne existante. Rien de très ori¬ 
ginal tout cela : ce sont 
des tâches de routine, dont on 
oublie qu’il y a vingt ans elles 
étalent à peine Imaginables. 

MAURICE ARVONNY. 
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Cea magnifiques mo- 
dètasnoc vitrés, sont 
réoBaéa an PROFILÉ 
ALUMMUM ANOOF- 
SË BROSSÉ ATX at 
en stratifW blanc ou 
OSif. Montage etdft- 
montaga très facile, 
nofica de montage et 
dé jointe. 
Montante et travar- 
383 an ahanMum. 
anodlaé braaaé. . 
Pinces cf assemblage. 
aystème breveté ATX. 
Pieds à vérins, ptastl-- 
qoanoir. 
Côtés et fonds an 
Stratifié doubla face - 
B mm, crémaBteres 
sfumfnhim 
bées. 

stratifié 
double face 19 non, 
chant avant avec T 
ahmdnhan encastré. 

*5PEW?«ær ■ VITRAGES 
.NosmodèJesContom- 
porains peuvent être 
ôqutpôa fadletnam 
et séparément grâce 

■au brant ATX, de 
portas coufissarrtes, 
eavenaouenparaol 
bro<ué de 8 mm if é- 
palsseur.Csa glaces 
<xm&8sent dans des 
traverses -spéciales 

.. __ et peuvent être pte- 
céesân Importa quel 
'endroit de votre te- 
bddthèque. La sys¬ 
tème complet (Z p»- 
ces. 2 traversas) est 
Bvré eq supptémont 
daa meubles. 

JUXTAPOSITION DEMÛDELESCONTEMPORAINS 
Ensemble obtenu paria ÎLafaposftiorrde 2inodôtesde 94 cm de lama avec 1 modèle de 
78 cm de Ivge. Hauteur de renseutete 200 an - Protondear hors tout : 2&cm 
Lergeur hors tout : 266 an - Contenance : 400 volumes tfivos 

^&tïLxaJ. 

stomate 

♦•épJtfCJi ir Ta 

JUXTAPOSIT?ONDEMODELESCONTEMPORAINSTOUSFDHHATS 
EnsembleabtenuparjuxtapositiondedeuxRiod&lesen 94 cm de large a cfuil modèle en 78 cm, 
HauL200-Larg.266-Prol.bas:35hautÆ5cm Contenance:450valiBn9S«wiroa 

NOUVEAUTÉ EXCLUSSE 
SUPERPOSITION et JUXTAPOSITION PAR SIMPLE POSÉ 

. . MEUBLESASUPBtPOSSR. 
2krgeus :78 et 94 cm. 
2 prtrfbndeua : 25 et 35 an. 
3 hautaws ; 83 an avec 3 rayons (4 tablettes). 

TJ7 cm avec 4- rayona (5 tablettes). 
162 cm avec 5 rayons (6 tabtettes). 

Four B rayons, sa reporter à la hauteur des PA/25 (ndr- 
quèes dans notre catalogue 
S vous posez cas meubles sur un meuble de grands ’ 
profondeur dont la hauteur’estda 83 cm, vous obtenez: 
meuble de basa 83 cm+3 Rayons 83 cm —166 cm 
meuble de basa 83 cm-I-4 Rayons 117 cm—200 cm 
meubla de basa 83 cm+S Rayons 182 cm—246 cm . 

Visitez 
nos Expositions: 

à Paris 
61, rué Frokl&vàux Paris 14" 

Métro : Déniait Rocheraau 
. Galé-Raqnl-EdgardOuinei 

Autobus: 25 38.58,68 
Ouvert tou* tes purs mémo le SamecS 

da 9 â 19 h sans taamïxbn 

en Province 
Ouverts testesjouscteBéi2heldDl4 
A19 h Tsaiknfi■ saJkrd mafo) 

SutadaiMmU Bhaar-U 
«aOROCMBC ' _ 
10 «aaàMîeeo«4»4z 
■r* —— —__ a. w oycM——ito paner-» 

*wMUatT<i«l«an 
■ULI 
fl8 MEwumîi C2Q&5WB 
ZwSCteaAXaaFBHMTHMV^Sa 
■LYON 
ft n» m b MtteMntW ITm!S«4l 
’WIHI 
1BwmnT8 ai»S7«KM 
■■OKTVSLLŒH _ 
a wim pu gn 1* m ss-isa 

ri 1 ak ai _____ 
IS.msi'OÿW 
?«siïïde a Dpnadt. T« («1 a-«-71 
•■TOUBS 
a nie m ni otB—.Ta(g)anpte 

à TEtranger 

KLfiWUS s MUXELUS WM S4 ae * ntt 

stMK:oacvesovecoi7.eiiWMaiia 
un otetw-Ta. ta> as-iea 

EXPEDITION 
RAPIDE ET FHANCO 

Note.' 
Les étemerrts en superpo¬ 
sition (025 haut ou 0,35 
bas de profondeur) ne*- 
vanfftraf ' 

poser iflncae la act 

tÆUBLE DE BASE : 
1 hauteur: 83 cm 
2 largeurs: 78 .et 94 cm 
2 profondeurs: 35 et 45cm 

Meubles par ELEAA&4T5. : 
' Meubles RUSTIQUES : 

Meubles deSTYTE ’* " . 

[ DEB\RTEMENTSUR MESURÉS 

r 
■ 
i 
i 
i 

i 

■ 

■ 

WL I Pour un catalogue en couleurs 

DUW GRATUIT àmioumerà 

LA MAISON DES nU0nEQUES7S6B0 PARIS CBIEX14 
JTÎSKÏSL5** •HWement vosa CATALOGUE BtBUO- 

7HEQU£S'?TT,S? cortawrf tous délaâs; hautes, laroeur. proton 
deur, ««.çortenanca, demarteeda dovte.«t ^ 

Nom ...... 
Adresse........... 

CoaePcsfali....^,.,Viira.i.*.. 

ou appelez le : 320-73-33 (24 hJ24) 

V 
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ENQUÊTE 

OAGEGE 

SHÔGUNLE.A qnibongbo 

OSHODt 

MUSHINO 

33^=1 

nouveau habitants par an 

BKuquedépoiée 

LOCATION LONGUE DUREE 

Une Citroën LN neuve 

sans aucun 

mm r 

i 

_ 
fv 

& 

*48 mensualités fixes 
Avec 2e nouvel Ecoplan 1978, vous n’avez pas besoin en ce moment 

de vmertm dépôt de garantie pour partir au volant d’une Citroen LN 
.neuve :Q vous suffît de verser une première mensualité de 605 F 
suivie de 47autres mensualités du même montant 

Ecoplan, chez tous les concessionnaires Citroen. 
«ms riscrvc d’acceptation de vota dosriec Carie grise en sus.Tarif n» 132 du 13.17b. 

Citroen - Eclations clientèle -TéL .-(313133 - BJ. 77-92350 Le Plessis-Robinson. 

OTROËNApMaTOTAL Modèles 78: garantie un an. 

à la catégorie la plus insalubre, 
celle des c rooming hanses », 
sortes de petits immeubles, à cm 
on deux étages, dont les pièces 
sont souvent louées en gain!. A 
chaque étage, ose dizaine- de 
pièces sont disposées de part et 
d'antre d'on couloir central. 
Cuisines et insta.iia.Hnwg sanitai¬ 
res sont utilisées en commun. 
Selon les estimations des services 
du plan, 725 % des familles de 
Lagos habitent une pièce unique. 
Or une famlle moyenne compte 
huit personnes— . En revanche, 
les bidonvilles classiques, galetas 
de carton et de tôle ondulée, sont 

voir le Jour dans les années 
1985-1990. En attendant, Lagos 
continuera de porter sa croix, 
payant au prix fort la rançon de 
la formidable croissance de l’éco- 
nomie nigériane, due au 
boom pétrolier. U serait 
irréaliste, et sans doute vain, 
d’espérer ralentir l’essor de la 
capitale. Mieux vaut tenter 
d’opérer une décentralisation 
progressive mais Irréversible. 
Après avoir pratiquement réussi 
la décongestion du port — une 
quarantaine de navires seule¬ 
ment mnnwpnt désormais en per¬ 
manence en rade de Lagos, 

tation. Le spectacle fait re- 

‘ (i) Voir Xeg üetnefàa and Ifnfco- 
pes tn tas national epetem. : a foem 
for a régional planning fn Nigeria. 
Z. Logwx 

ENQUETES. PRÉCÉDENTES 7 

Chicago (II janvier 1978)“; 
Los Angeles 118 janvier) ; 
Lombes (1** février) ; Moscou 
(8 février) î Chonghàï tlS fa- 
vmr). *- 
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Clin d'oeil ^ 

Hi-fi à l’intox 
LE courageux électrophone 

qui me fut fidèle pen¬ 
dant quelques années 

étant à bout de souffle — il 
mêlait d'étranges gémissements 
aux préludes de Chopin et 
grognait sur les toccatas de 
Bach, — j'ai enfin choisi, 
pour être dans le ton, la haute 
fidélité. 

En pénétrant dans cet éta¬ 
blissement spécialisé, et recom¬ 
mandé par des mélomanes 
avertis, j'ignorais tout_ de 
mon ignorance. Des conseils 
divers et contradictoires 
m'avaient cependant été dis¬ 
pensés par des propriétaires de 
chaînes sophistiquées : 

< Ne choisissez pas le com¬ 
pact, trop fragile ! 

— Achetez ampli, platine, 
tuner et enceintes dbns la 
même marque I 

— Surtout ne prenez dans 
chaque marque que ce qu'il 
y a de meilleur. X est fameux 
pour (es platines mais rte vaut 
rien pour les amplis, et Y fabri¬ 
que des haut-parleurs extraor¬ 
dinaires mais vend des tuners 
débiles... 

— Ce qu'il vous faut, c'est 
un engin qui crache au moins 
40 watts ! » 

Le vendeur vit tout de suite 
à qui il avait affaire en m'ac¬ 
cueillant dons un auditorium 
rempli, du plancher au pla¬ 
fond, de merveilleux engins à 
boutons, cadrans, manettes et 
voyants lumineux, dont cer¬ 
tains faisaient impérativement 
penser au tableau de bord d'un 
747. 

Quand j'eus fait une descrip¬ 
tion sommaire de mon salon, le 
technicien eut une moue dubi¬ 
tative : pas de moquette; une 
grande baie vitrée, des murs ‘ 
peints, des rideaux de soie et 
non de velours, 2,60 mètres 
sous plafond, trop de tableaux, 
pas assez de meubles, bref, ma 
situation acoustique n'était pas 
des meilleures. La haute-fidé¬ 
lité ne s'accommode pas, sem¬ 
ble-t-il, de tous les-intérieurs. 

« Celui-ci est assez esthéti¬ 
que, dis-je, en montrant un- 
ampli-tuner, sobre, façade de 
verre fumé constellée de bou¬ 
tons nickelés. ■ 

— Tstt, tstt, en matière de 
chaîne stéréo, monsieur, l'es¬ 
thétique passe en dernier. Ce 
que vous voulez, n'est-ce pas, 
c'est entendre de la musique, 
avoir Telemann chez vous ? » 

Et les propositions fusèrent 
tandis que, pressant des tou¬ 
ches qui mettaient en action 
les divers éléments combinés 
des chaînes en présence, le 
vendeur, tel Jupiter, envoyait 
dans le local des flots d'harmo¬ 
nie qu'un sourd eût entendus à 
-1 kilomètre de 1& 

* D'abord la platine : en¬ 
trainement direct avec moteur 
à pâle continu sans balai ni 
fente, muni d'un dispositif 
photo-lumineux de détection, 
d'une absorbeur de résonance 
lui-même agrémenté d'un anti- 
sfcating et du verrouillage à 
quartz. Avec ça, vous avez un 
taux de pleurage et de scin¬ 
tillement inférieur à 0,06 %• 

— Ah ! Si elle ne pleure 
pas, tant mieux, je ne voudrais 
pas que ma ni- :ne ait du cha¬ 
grin. * 

Le vendeur me jette un re¬ 
gard sévère. On ne plaisante 
pas avec la technique. Et, si 
j'ose dire, il enchaîne : 

c Passons à l'ampli-tuner : 
celui-ci a une puissance sinu- 
so7dale garantie de 4 ohms. 
L'Important, c'est le niveau de 
saturation de la distorsion har¬ 
monique. Avec un loudness et 
un monitoring vous êtes sûr 
de votre écoute, et le diffuseur 
de cassettes est muni d'un 
dolby. 

— A quoi ça sert ? 

— Ça vous coupe le souf¬ 
fle... Mais, bien sûr, ça écrête 
un peu les aigus ! 

— Ah ! 
— Mais, avec cet appareil, 

vous pourrez goûter suave¬ 
ment les bandes au bioxyde de 
chrome— 

MAURICE DENUZIÊRE. 

(Lire la suite page 18 J 

Caries postales et photos antiennes 

pour réchauffer nos vies de papier giacé 
Depuis plusieurs années, les 

amateurs de photographies 
anciennes et de cartes pos¬ 

tales Illustrées de la « Belle Br fl¬ 
oue s ont vu quintupler leurs 
effectifs tant et si bien que, en 
mai dernier, a été organisé & 
Chakm - sur - SPÔne, patrie de 
Joseph Nlcéphore Nlepce, Inven¬ 
teur de la photographie, un véri¬ 
table concile de la carte postale. 

Quelles sont les raisons de 
oette vogue, de cette mode nou¬ 
velle ? Le besoin, sans doute, 

' pour ceux qui vivent rian^ un 
univers mécanisé; sans assez de 
fantaisie, où le pittoresque du 
quotidien disparaît peu & peu, 
de se pencher sur un passé qu'on 
pare de couleurs idéales avec le 
regret de ce que fut et qui n'est 
plus. Cela n'est vrai qu'en partie, 
il n'est pour s'en convaincre que 
de relire waitpawmt ou 
la Vie d’un simple de Guillau¬ 
min pour constater que l’époque 
de la douceur de vivre, si 
agréable pour quelques-uns fut 
si dure et Impitoyable pour beau¬ 
coup d’autres. 

Comment devient-on collec¬ 
tionneur de photographies ou 
plutôt « photologue b pour em¬ 
ployer un néologisme créé par 
Yvan Christ, possesseur d’une 
«niieetinn de trente miiip photos 
anciennes et de cartes postales 
pour lesquelles, pour ce qui con¬ 
cerne les premières, Q a adopté 
deux formules : c la capitale 
avant Hammann », la a cathé¬ 
drale avant VioUet-le-Duc ». 

Paris avanf 1870 

Cet extraordinaire ensemble 
— dont les plus précieux spé¬ 
cimens sont conservés dans des 
coffres — a permis à son heu¬ 
reux possesseur de publier des 
ouvrages où Paris joue la vedette 
et de prendre la direction d’une 
nouvelle collection, c L’univers 
de la photographia », dont le 
premier volume la Vie famûière 
sous le Secona Empire vient de 
paraître (1). 

Yvan Christ doit sa vocation 
de photologue à un album, de 
Louis Cheronnet Paris tel qu’ü 
fut, paru en 1943. où des photos 

prises avant 1870 hr révSèrent 
une ville fantomatique, captée 
pai les premiers photographes 
Ces photographes, qui s’appe¬ 
laient Nadar. Mantille. Atget. 
Eft-mont»*, ont laissé une œuvre 
importante dont la bibliothèque 
historique de la Ville de Paris 
possède une très intéressante 
collection commencée en 1871 et 
qui réunit douze mille épreuves 
pour Paris, et mille xrar la ban¬ 
lieue. prises entre ISO et 1914. 
Cet ensemble, qui est dû à Atget 
(mes. petit.-; métiers, boutiques, 
enseignes), Brmcnts (travaux et 
fouilles), MarviLe (monuments 
de Paris sous le Second Empire), 
représente une mine de ren¬ 
seignements et une documenta¬ 
tion Irremplaçables. 

A ce fonds important, 0 faut 
ajouter les photographies prises 
avant démolition de toutes les 
ptaianns disparues réalisées pour 
la commission du Vieux Paris, 
des scènes de la rue (avec une 
importante documentation sur la 
Commune, par exemple), des por¬ 

traits dus & Nadar (Second 
Empire) et cent quatre-vingt-six 
mille diapositives de verre ayant 
pour sujet l'histoire de Paris. 
Enfin, les acquisitions, abandon¬ 
nées depuis 1918, ont été requises 
en 1971 et ont perntisde réunir 
une œuvre Importante due à 
Doisne&u, René Jacques, Pierre 
jahan et les frères Seebergen, 
qui couvre la période qui va de 
1900 à nos jours (2). 

Bien heureux les collection¬ 
neurs qui possèdent des photo¬ 
graphies originales prises par 
MarvUie rep eh s bis¬ 
tre» les ftnfttewt monuments de 
Paris aujourd'hui disparus, car 
les documents de format 30 x 84 
atteignent les coquettes sommes 
de 6000 francs à Paris et de 
10000 francs à New-York. C'est 
la rançon du succès et de l’en- 
gouement qu/ les 
anctanmB photos et même les 
cartes postales nu’on paye de 
ilus en plus cher. C'est ce qu'on 

peut constater en feuilletant 
Y Argus Füdier de 1977. cata¬ 
logue des cartes postales illus¬ 
trées de collection où des -vues 
des villes et des villages, qui 
cotaient (L25 francs il y a dix 
ans, valent actuellement (et 

surtout si elles sont peuplées de 
personnages) de 65 à 77 francs. 

Et que dire des effigies de 
vedettes vendues U y a une qua¬ 
rantaine d'années dans les bars- 
tabacs. On ne pourra acquérir la 
photo de .Mme Colette .qu’en., 
payant 100 francs et celle de 
Damia. c la tragédienne de la 
chanson » (décédée récem¬ 
ment) qu’en versant la jolie 
somme de 80 francs. 

Pour M. Claude Sueur, ancien 
collectionneur devenu marchand, 
et qui possède un très grand 
ensemble de cartes postales de 
toute la France classées par 
départements « la vogue de 
la photologie s’explique par un 
besoin d'enracinement où. dans 
un monde déshumanisé, les car¬ 
tophiles pensent opérer un retour 
aux traditions. » M. Sueur aime¬ 
rait démocratiser la vente des 
cartes postales et des photos 
anciennes dont les vrais amateurs 
se heurtent actuellement à une 
spéculation effrénée (8). 

Aujourd’hui, la carte postale, 
on plutôt l’Industrie de la carte 
postale, survit sans fantaisie. On 
dirait que la vie quotidienne qui 
fut si en honneur à la c Belle 

CARIS : La grande crae de la Mb» (Janvier 1910). Sauveteur» 
Durant une famille quai des Grands-Augustin». Un sauve¬ 

teur transporte un homme, lequel sauve lui-même son serin \ enfermé dan» une cage. — ND Phot. 

--- 

Epoque » n’inspire pas nos mo¬ 
dernes Imagiers. U ne restera de 
notre univers pour les généra- 

r Les parfums français 

perdent lé nez des Américaines 
m PRES avoir longtemps 

À1 régné en maîtres absolus 
* x sur le marché américain, 
/ss parfuma français sont aujour¬ 
d'hui battue en brèche par daa 
• lue» américains : le partum 
le mieux vendu aux Etals-Unis 
n'est pas Chanel AI* S, Arpège 
ou Stmllmar maïs Charité, de 
Rmrion. Patou, Dior, Leur In sont 
délaissée au profit de Halston, 
de Nom/. 

Contrairement i ce qu'on pour- 
ralt croire, ce n’est pas la poli¬ 
tique française dans le Proche- 
Orient qui est la cause de ce 
renversement mais fattitude 
« publicitaire » des firmes fran¬ 
çaises. En effet, le nombre de 
femmes qui s’achètent des par¬ 
fuma a considérablement aug¬ 
menté ces demlàree années (cm 
ne sont plus, las fiancés, les 
amants, les maris qui las achè¬ 
tent, mais les femmes eUee- 
mèmes) et les grandes marques • 
françaises, trop orgueilleuses et 
fortes de leur prestige, ri ont pas 
daigné aller■ au-devant d'elles. 

Lee firmes américaines (Avon, 
Esfée Laudar, etc.) en se livrant 

è une coûteuse étude de marché, 
s’aperçurent que le nombre de 
femmes qui travaillaient pouvait 
considérablement augmenter et 
que, ensuite, elles chercheraient 
des parfumé économiques et qui 
pouvaient durer toute la fournée. 
Leurs 'laboratoires mirent alors 
au point des essences trois lois 
plus concentrées que /es essen¬ 
ces françaises: Enfin, elles entre¬ 
prirent des campagnes publici¬ 
taires tapageuses, dans un style 
non plus élitiste, non plus axé sur 
le cèté chic et luxueux du par¬ 
tum, mais sur son utilité sociale 
(le rOle qu’il tous pour taire 
prospérer la carrière ou les relo¬ 
uons sentimentales)L 

L’example 
de la haute eeutare 

Certes, comme le dit un spé¬ 
cialiste américain, « les Français 
ne croient pas vraiment que 
l'absence de parfum peut pro¬ 
voquer une détérioration dea 
Dans de famille ou d'amitié », 
mais les Américaines le croient 

et c'est elles que les marques 
françaises ont omis de persuader. 

Ainsi, lea marques américaines 
se trouvant aujourd’hui non seu¬ 
lement . dans les drugstores, 
mSJe dans les supermarchés 
et se vendent i des prix abor¬ 
dables, quand ce n'est pas au 
rabais. L’Américaine moyenne 
achète aufourd’huI. son parium 
comme son rouge i lèvres et ses 
bas, presque automatiquement. 
Ce n'est plus pour elle une 
affaire d’Etat. 

Pour garder sa pièce sur le 
marché américain, la, haute 
couture dut se convertir, dans 
les années 60, au .prêt-à-porter. 
Las vins de Bordeaux devenue 
trop chers furent balayés du 
marché américain et riy repri¬ 
rent plqd qu’on rabaissant leur 
caquet. Les parfums français 
sont è leur tour menacés autour- * 
d’hui et seule une révision 
déchirante de leur « philosophie » 
commerciale pourrait laur per¬ 
mettre de garder pied aux Etats- 
Unis.. . 

LOUIS W1ZNITZER. 

tiens futures qu’une Image de 
villes Agées, désertées par leurs 
habitants. A est vrai que le spec¬ 
tacle des rues submergées par 
une marée, un océan de voitures 
n’est guère Inspirant Comme 
nous sommes loin d’Atget de son 
c marchand de lacets », de son 
« tondeur de chiens » et de son 

. c ramassera de mégots ». gentil¬ 
les Images où la pauvreté n’ex¬ 
cluait pas le goût de vivre et où 
l’humour des gavroches et des 
titis n'avait pas cédé la place & 
la tristesse Incoercible des lou¬ 
lous de banlieue. 

ANDRÉE JACOB. 

(1) Tvan Christ : ta Vie famUitre 
tous, le Second Empira (l'ouïvers 
de la photographie), on voL 24x32, 
128. pages, 136 photographies. Car¬ 
tonné.'nous. convertnrB en. couleurs. 
75 toraca- 

(2) - Bibliothèque historique de 
Fuis, 24, rue Rivée. Photothèque 
ouverte au public. Joui» ouvrables 
de 9 b. 30 a 18 heures, y compris 
le —.mwill 

(3) Claude Sueur. 25, rue Ohar- 
Iflà-V. TéL : 272-67-00. 

VIENT DE PARAITRE 

Un dossier du IHonit 

L ÉCOLOGIE 

enjeu politique 

En vente partout 10 F 

UN PLAISIR QUI EATT DU BIEN U 
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cVous présente 
sa Collection de 

cRobes et Ensembles 
cRmtemps-Eté 

83 a* du Gènèral-Lederc PARIS 14* 
Centres commerciaux 

BELLE EPINE- PARLY 2-VEUZY 2 
CRETEIL-LYON_ 

LIMOGES" NANCY-MULHOUSE 

DES COIFFURES SOUS LE CASQUE 

DU PETIT ÉCRAN 
Deux tendances ressortent des 

styles de printemps des grands 
coiffeurs parisiens. Cari ta et 
Alexandre. Us coiffent les têtes 
couronnées, les épouses du 
monde officiel, certaines candi¬ 
dates aux élections, etc. Bref, les 
Who’s Who fiançais et inter¬ 
national. 

Exerçant leurs talents sur les 
speakerines de la télévision et 
sur le monde du spectacle. Us en¬ 
trent dans tous les foyers par 
ce biais; leurs Idées sont alors 
suivies par un vaste public, sus¬ 
ceptible de demander la coupe, 
la couleur ou les frisures de telle 
Mole, de Bomorantln 4 Hague- 
nau. 

Rosy et -Maria Carita vien¬ 
nent de ^adjoindre leur neveu 
Christophe, brun, barbu aux 

TRENCH 
DU Zi AU 28 FEVRIER 

TRENCH 
non doublé, beige 
pur coton 

575f 

PLACE DE LA MADELEINE - PARIS 

POUR CEUX QUI SAVENT CHOISIR 
W'a 

ttü ziiavtëHKllt* 

cheveux courts. A vingt-huit 
ans, ü se signale par des coif¬ 
fures lisses et douces, à base de 
coupes, souvent asymétriques, 
que ses clientes pourront entre¬ 
tenir elles-mêmes cet été. Les 
cheveux sont courts ou mi-longs, 
encadrant le visage au ras du 
menton ou du cou. Le temps 
d’une soirée ou d'une penna- 
nante « nuage », on peut les 
boucler en coiffures un rien 
proustlennes, cTun charme dis¬ 
cret mais actoeL 

Alexandre, pour sa part, pré¬ 
fère les cheveux flous aux épau¬ 
les, en boucles naturelles ou en 
postiches s crinière de cavale ». 
Sa dernière coupe est arrondie 
en forme d’éventail, 4 raie mé¬ 
diane ou sur le côté, puis bou¬ 
clés 4 la permanente. 

Quelques petits chignons se 
dressent sur le sommet du crâne. 
4 partir de mèches roulées et 
serrées 4 l’africaine, dénudant le 
cuir chevelu. Le célèbre coiffeur 
raconte avoir trouvé son Inspi¬ 
ration ri a rts les tribus fr a™ 
en Afrique centrale, où se pra¬ 
tique la polyandrie, les femmes 
choisissant leur époux — leurs 
époux — pour sa beauté — leur 
beauté — et son maquillage de 
boue rouge. L’histoire ne dit pas 
s’ils ont les cheveux longs— 

iff u 

NATHALIE MONT-SERVÂN. 

ALEXANDRE : coiffure du soir 4 longue crinière en postiche 
sur tue coupe à frange vaporeuse et boudée, et côtés mi-longs, 
tirés en mèches roulées et serrées vers le haut du eriüxe. 

C.4BJTA : coapc- à frange de Christophe arec monvemenr 
asymétrique découvrant une oreille, le tout traité lisse, légè¬ 

rement gonflant. - (Dessin de JÏÏâSOQJ 

le SDE 850 

sèche les cheveux 

en quatre 

Clin d'oeil 

HI-FI A L'INTOX DEKCHER-Nfi de la gamme 
des séchoirs 4 cheveux coif¬ 
fants ; le Braun SDE 850. 

B s'agit d’un appareil 4 s sen- 
sor s. ce thermostat électro¬ 
nique qui permet de sélectionner 
la température adaptée aux dif¬ 
férents cheveux pour le séchage 
et pour la mise en plis. 

(Suite de la page 17J 

Le SDE 850 répond aux néces¬ 
sités de révolution dn marché 
sur le plan International. Avec 
l'augmentation de la pollution 
et de leurs activités, les Fran¬ 
çaises augmentent le rythme de 
leurs shampooings, pratiqués le 
plus souvent 4 domicile. Les 
coiffures lisses 4 la brosse souf¬ 
flante (brushings) apportent 
une solution pratique aux 
consommatrices qui voyagent ou 
font du sport, tout en souhai¬ 
tant tenir leurs cheveux gon¬ 
flés, bouclés ou ondulés, et ce, 
C-i un temps minime. 

Le Braun SDE 850 est vendu 
avéc un Jeu de cinq accessoires: 
deux brosses, un peigne, un fer 
4 friser et un concentrateor 
d’air (209 F), chez les conces- 
naires de la marque. — N. M.-S. 

— Passons eu haut-parleur_ 
— Il vous fout tme bonne 

poire de baffles... Ne pas mes- 
qufner sur les enceintes, voilà 
le secret-- La meilleure en¬ 
ceinte, voilà (e secret... La 
meilleure enceinte, monsieur, 
c’est celle qui s'efface devant 
la musique. La transparence, 
le flou acoustique, dépendent 
de la répartition composante 
inductive. Celles-ci — le ven¬ 
deur désigne deux caisses 
d'acajou ^ rosses comme des ré¬ 
frigérateurs pour famille nom¬ 
breuse — ont une directivité 
accusée mais une réticence à 
descendre dans les graves. Cel¬ 
les-là —- le vendeur ei 'montre 
d'autres qui ressemblent à des 
pare-feu modem style — ont 
aussi deux voies mais elles sont 
munies d'un cône passif, d'un 
pavillon exponentiel jvec twee- 
ter et woof-r fondus. Leurs 
courbes de réponse sont droites 
comme des « 1 ». 

— Ah ! 

— Et surtout, ajoute-t-il 
confidentiellement, pas de dif¬ 
fraction. Avec ra, vous touchez 
la vérité à 0,0003 %. 

—- Diable j Nous ne serons 
jamais plus proche de la vérité, 
je le crains. » 

L'homme poussé un soupir 
que le dernier des dolby japo¬ 
nais ne pourrait pas atténuer. 
——e Naturellement, termine- 
t-il d'un air légèrement mépri¬ 
sant, tel que vous m'avez dé¬ 
crit votre salon, l'objectivité de 
l'oudîtion ne sera pas atteinte 
aisément, car le truchement des 
réflexions peut amener des sur¬ 
prises, surtout dans les octuors 
à vent. Mais si vous ajoutez, 
à l'ensemble, ùrTéquafizer qui 
rendrait votre' chaîne intelli¬ 
gente, on pourrait peut-être 
rattraper les divagations de 
l'impédance. Vous voilà in¬ 
formé. Que décidez-vous ? 

. r—.Je crois que je vois dé-: 
ménager, monsieur. » . 

MACRICE DENUZfÈRE. 

TOUTES 
LES CUISINES 

DANS 
LES MAGASINS 

SieMatic 

Cuisine R I 

4*. avenue do G£aéraKjeelerc-750n 
Tous (es Jours sauf dimanche de 10 h à 
20 h sans interruption, le vendredi 22 h. 
37. me de ffivofi-75DM 
En&B l'Hôtel «te-Vffls ei te Châtelet Tous 
les Jours sauf dimanche de 10ih à 20 h - 
sans interruption, le mercredi 22 heures. 
Centre Commercial de Hosny 2-9311D 
Lundi: il h30à20h. Mardi à vendredi: 
11 fi à 22 h. Samedi : 10 fi â 20 ft. 
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Manières 
GR/PPE DE GRAND-MÈRE N 
LA grippe I Sa première 

Idée tut de sb soigner lui- 
même. A la façon de aa 

grand-mère : diète, chaleur. Ht, 
tisanes. Ou A celle de son 
grand-père : lit, chaleur, grogs, 
diète. Le coup du chapeau, 
quoi I Comment, vous ne connais¬ 
sez pas le coup du chapeau ? 
Haut de tonne et au pied du Ht. 
Lorsque, grogs aidant, les hauto- 
de-forme sont plusieurs. Il n’est 
plue que de s’endormir, puis de 
se réveiller, guéri. 

Pourtant II fit venir le méde¬ 
cin : 

m II ne faudrait pes que ça 
vous retomba sur le poitrine, 
assura le docteur, le vais vous 
donner des antibiotiques I 

— Hoir— Ce n'est pas que 
fe nie les bienfaits des antibio¬ 
tiques, docteur. Dans les cas 
graves Ha font des merveilles. 
Mais ma grippe_ Je pensais le 
soigner comme ma grand-mère— 

— Vous retardez de cinquante 
ans, mon cher l Et tfaùord, cela 
gainerait une semaine, tendis 
qu'avec ça, et ça, après-demain— 

Il prit les trois médicaments, 
en pilules, en gélules, en tablettes. 
Us lui détraquèrent fIntestin et 
U dut taire revenir le toubib : 

« Ce/a ne sera rien, }a vais 
vous donner un médicament 
L’atialre de deux loues l - 

L'Intestin alla mieux. Mais les 

anüblotiquea agirent sur le tôle 
LBs derniers assauts de la 

.maladie se conjuguèrent avec 
des nausées pleines d’entrain. 
La médecin revint : 

- Diable 1 c’est do rallarglo.. 
Je vais vous donner autre 
chose. 

— Pas d’antibiotiques, res- 
père ? 

— SI, mata d’autres. Dos 
Innocents. Avec aussi un nou¬ 
veau médloement qui contrebas 
leur action néfaste. 

— Vous ne croyez pas, do& 
tour, qu’en arrêtant tout Juste 
un peu do tisane et de diète— 

— Mon cher, nous ne sommes 
plus en 19201 Le maladie, cela 
se soigne. Vous allez voir 
qu'avec cette ordonnance cote 
Ira mieux I - 

Cola n'alla pas mieux. La lois 
en prenait un grand coup. L'In¬ 
testin ne retrouvait pas sa 
forme. La tlôvre ne savait plus 
A qui elle devait sa victoire: A 
la grippe ou aux remèdes. Alors 
Il songea â sa bonne grand- 
mère. Il resta couché, A la diète, 
au chaud, chassant la pharma¬ 
copée è grands coups de tisane. 
Il va mieux, merci. 

Ce matin, an as levant, Il a 
Jeté 572 F do médicaments Inu¬ 
tiles. Inutiles, mais remboursés 
par la Sécurité sociale— 

-COURTINE. 

HI-FI a L'jn^La moquette 

- .. avec les audaces du tapis 
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• • Le sol, ou pins exactement son 
.. recouvrement, est souvent le 
' i paient pauvre » de la décora- 
■ tton d'une pièce. On' 7 pense 

. “ “* ; après le choix (et la pose) du 
revêtement des murs et parfois 
des rideaux, et pourtant cette 

^ grande surface horizontale a jn 
•mpact-visuel important. Dans le 
.. domaine des moquettes, un nou- 

..^ tmi style apparaît : créé par des 
décorateurs ou des éditeurs de 
tissus, il concerne des tapis fa 

• tout petits dessins qui apportent 
une façon différente d'envisager 

‘ le décor du soJ 

Une moquette unie peut être 
: Jugée trop « plate » et fade au 

- regard ; choisie dans un coloris 
“■ sombre ou très clair, elle sera 

pareillement ulluapte De teinte 
vive, on se lassera vite d’une 
surface aussi agressive. Une mo- 

- guette fa grands dessins contem¬ 
porains a une présence décora- 

.. tïve indéniable. Mais elle doit 
être, impérativement, la base de 

»*, Zi- tout aménagement, car ü est pra¬ 
tiquement impossible d’y Juxta¬ 
poser un revêtement mural et des 
tissus autres qu’unis. Pas trop 
__ni trop excentrique. la mo- 
"jnette fa petits dessins discrets 
Sevrait satisfaire ceux qui désl- 

_ , . ,«nt changer d’ambiance sans 
' “!“t—Muleverser tout l’aménagement 

fune pièce. Ces motifs, qui sont 
dotât des jeux de couleurs assez 

•-!)' ■ -- ’onduas, s’accommodent du vol- 
dnage de tissus imprimés, utili¬ 
sés pour des rideaux ou des slè- 

Là moquettes fa petits dessins 
ont lissées en pure laine en 
170 m de large. C’est un révé¬ 
raient cher, mais qu’on peut 
dopter pour une seule pièce : 

séjour ou une chambra. Biles 
.^ont généralement vendues hors 

les circuits traditionnels du 
'h (dans des boutiques de 
Us ou de décoration) et fa¬ 

briquées en séries restreintes. 

Pierre Frey, connu pour ses 
issus contemporains, a créé une 
(élection de moquettes éditées 
t diffusées par La place CLi¬ 
lly. Son modèle « Rizière^ . 

surface boudée, est on jeu 
s damiers en camaïeu de bleu, 
nt r-.ia.iT ou brun. Un tout nou- 
îau dessin de baltes, très sryli- 
ies, forme de gros points pastels 
rose, vert, bleu) sur fond blanc, 

-sa moquettes valent respective¬ 

ment SOS P et 244 P le mètre 
linéaire. Manuel Canovas a 
conçu pour Indigo une moquette 
fa velours coupé existant en duo : 
un pointillé beige, bleu, vert ou 
gris sur fond écra (« Plages ») 
ou inversement, pointillé êcru 
sur fond de couleur («Dunes», 
301 P le mètre). 

Le décorateur britannique Da¬ 
vid Hicks présente, dans sa bou¬ 
tique parisienne, ses moquettes A 
velours boudé, dont les graphis¬ 
mes géométriques associent petits 
carrés et croix selon diverses 
dispositions. La plus réussie est 
une sobre harmonie de gris, noir 
et blanc (360. francs le mètre). 
Four- ■ rénover le . décor d’une 
moquette unie, 11 propose.d'y éta¬ 
ler de grandes carpettes indien¬ 
nes : en laine, les dessins curvi¬ 
lignes sont pastels sur fond beige; 
en ooton, les figures géométriques 
sont de tans vifs. 

Yves Halard a créé des mo¬ 
quettes qui s’accordent aux 
imprimés de ses collections de 
tissus. En combinant deux ou 
trois «grilles» de coloris, clairs 
ou foncés, il a obtenu un gra¬ 
phisme discret qui s'allie fa tous 
les éléments décoratifs d'une 
pièce (de 160 fa 180 francs le 
mètre). La styliste britannique 
Trida Guild a imagine une 
moquette fa mouchetures blanches 
sur fond pastel ou bran,. qui 
s’harmonise avec ses tissus & 
petits Jeux de fond. Cette mo¬ 
quette, qui vaut 260 francs le 
mètre, est vendue dans son 
antenne parisienne Designers’ 
Guild. La bouMque Etamine 
diffuse aussi les moquettes de 
Halard et de Trida Guild, et 
présente une moquette .en Jute, 
très décorative et pratique dans 
une maison de campagne ou de 
vacances. Elle vaut 99 francs le 
mètre én 90 cm de large et ses 
jeux de couleurs foncées ressor¬ 
tent sur un fond écra 

JANY AUJAME. 

(•) A la place CUehy, 36, rue 
de Léningrad et 37. nu de Beaune. 
à Parle. Indigo. 15. rue des Saints- 
Pères. 75006 Paris. 

David Hicka. 12. rue de Tournon. 
79006 Paris. 

Yves Halard, 45, avenue Duquesne 
et 13. rue Bonaparte. A Paris. 

Designers' Guild. 55, rue das 
Bain ta-Pères, 75006 Parla. 

Etamine, 13, boulevard B&spaU. 
75007 Paria. 

NOUVELLE COLLECTION 

JERSEY 
robes, ensembles, manteaux 

tailleurs. Impers, etc, 

FEMMES FORTES 
du 42 au 80 

32 bis. Bd HAUSSMANN 
1 M* Chaussée d'Antia ‘ 

Trouvailles 
Maison Catalogues Gadget, 

Bon joint 
L'hiver est toujours là et U n'est 

pas trop tard pour penser à l'Iso¬ 
lation des portes et des fenêtres. 
Pour calfeutrer leurs Interstices, 
un nouveau type de joint a une 
consistance pâteuse au moment de 
son application et durçit au cours 
dqs trois heures suivantes. Ce pro¬ 
duit â base de silicone s’applique, 

. sur bois ou métal, à l'aide d'un 
pistolet spécial ; en se polyméri¬ 
sant, il épouse, par moulage, l'en¬ 
cadrement exact des fenêtres et 
portes. Ce ]oint quasi transparent 
demeure élastique et ne se décolle 
pas. 

A • Sll-klt », de 145 F pour deux 
cartouches A 315 F pour six, avec 
pistolet appUeateur. Au B. s. V„ 
4* Étage. 

Dans le plaoard 
Signe avant-coureur du -.prin¬ 

temps, les catalogues de venté par 
correspondance viennent de paraî¬ 
tre. Sur celui, de La Redoute, une 
armoire en panneaux de contre¬ 
plaqué à -peindre est conçue pour 
ranger du matériel de loisirs en¬ 
combrant : articles de pèche, équi¬ 
pement de chasse ou de photo-ci¬ 
néma. Le côté droit mesure 1,53 m. 
de haut; 35 cm de large et 53 cm 
de profondeur ; le côté gauche est 
équipé de trais tablettes (315 F, 
page 558). Aux. Trois Suisses, un 
fauteuil entièrement pliant s'ins¬ 
talle au Jardin, ou sur une terrasse. 
Son piétement est en acier marron 
et l'assise, en toile synthétique * 
belge, fest de forme évasée. Re¬ 
plié, Je fauteuil ne prend guère 
plus de place qu'un gros parapluie 
(95 F/page-537). 

Baissons brûlantes 
L'hiver, U est agréable de se 

réconforter avec une boisson brû¬ 
lante. La firme fi h landaise litalia . 
vient de créer des gobelets- en 
verre fin qu'on tient, sans se brû¬ 
ler les.: doigts, par un anneau-pince 
'terminé pat une anse. Ce carde 
d'acier ôté, le gobelet peut servir 
de verre de table- Trois tailles 
conviennent aux diverses boissons : 
le verre à punch (36 R, celui à 
thé ou à vin chaud (40 F) OU le 
grand modèle pour le café Irtan- 

. dgis, (46. R. Ces gobelets — ainsi 
que de belles assiettes finlandaises 
en verre strié de fines ondulations 
— sont vendus dans la nouvelle 
boutique Arcasa, spécialisée dans 
les arts de la table Scandinaves. 

je Aream, 219,-nu BataU-Honorf, 
75001 Paris. . 

Papeterie 

Les Bans comptes 
Le carnet de comptai c Mon 

budget *, réalisé par tes Editions 
da l'Epargne fête son vingtième 
anniversaire. ST lé format s'est un 
peu agrandi, fa présentation 
groupe toujours sur une double 
page mensuelle les dépenses cou¬ 
rantes du foyer, celles d'équipe¬ 
ment et de renouvel lement, les 
charges fixes et. le bilan du mois. 
En. fin de livret, quatre tableaux 
permettent de récapituler les 
dépenses et recettes .e l'année. 
Un ban moyen pour gérer son 
budget et savoir « où l'on va ». 
La partie centrale du carnet de 
comptes est un opuscule, que l'on 
peut détacher, consacré à des 
conseils pratiques. 

* « Mon budget 78 ». 13.50 F. Edi¬ 
tions de répugné, 174. M Salzrt- 
Oennaln. 75280 Paria Codex 06, OXLP. 
Paris 590198. 

Hcnnai ncmfi/Nation/Paiiy2/VéIfzy2/ItaBe-GaIcDQe 

Blazer en serge 
55% polyester, 45% laine. 

Jupe étamine 
unie laine vierge 
et polyamide. 

150F 
Chemisier 
uni viscosa 

79F 
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Naissances 

Fiançailles 

Mariages 

INA en 1913. Reymond Botzard s fait 
toute sa carrière dons le» assurances 
maritimes, et n a présidé, de 1963 à 
1966, le Comité central des assureur* 
maritimes de France ; D était ancien 
conseiller du commerce extérieur.] 

— Le président. 
lies membres du comité de direc¬ 

tion. 
Et le personnel, 

du Syndicat national des courtiers 
d'assurances et de réassurances 

ont la douleur de faire part .du 
décès de leur délégué général 

SL Raymond BOIZAJEtD, 
officier de la Légion d'honneur, 

croix de guerre 1939-1945, 
docteur en droit, 

diplômé de l’Ecole libre 
des sciences politiques. 

survenu & son domicile, A Parla, le 
19 février 1978. 

La cérémonie religieuse sera célé¬ 
brée le mercredi 23 février 1978, A 
10 h. 30, en régîtes Notre-Dame 
d'Auteoil, sa paroisse. 

!■ Inhumation aura lieu dans l’In¬ 
timité au cimetière Notre-Dame^ A 
Versailles, dans le caveau de famille. 

Four respecter la volonté du dé¬ 
funt, 2a famille demande qui! ce 
soit fait aucun envol de fleura. 

31, rue d’Amsterdam. 
75008 Parla. 

— Nous apprenons la mort de 
notre confrère __ 

Séné DELFECHE, * 
décédé la dimanche 19 février A 
Boquebrune-Cap-Martm (Alpea-Marl- 
times], A l'&ge de quatre-vingts ans. 

[Grand reporter A « Paris-Soir », avant 
la guerre, René Del pèche avait .ensuite 
collaboré A c France-Soir», où u. s'était 
spécialisé dans les enquêtes pondères. 
lt avait écrit plusieurs ouvrages, notam¬ 
ment nn livre de souvenirs Intitulé ': 
«Ce que fe iTW pas 

— Le professeur et Mme Georges 
DlUenunn, 

U. et Mme Jacques DUleaumn,.: 
‘ M. Philippe LamonchB et sa fille, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

Martin PITJ.EMANN, 
survenu le 18 récrier dana sa vingt- 
neuvième année. 

La cérémonie rellgleuBe aura, lieu 
1» 32 février A Andelot (Haute- 
Marne), suivie de l'inhumation, dosa 
le caveau familial. 

Anlta ESTEVB, 
Journaliste et txlatorlànne, 

nous a quittés le 18 février 1978. 

A L’HOTEL DROUOT 

Mercredi 

EXPOStTlON 
S. 9 - Armes, souvenir? htetor. ordres 
chevalerie. Tapis d’Oriant. 
B. 12 - Art contemporain. 
B. 14 - Livre, mbles. 

VENTE 

S. 4 - Grav. Dess. TablX mod. Miles 
sac. et st. 
B. 14 - BlfaéL BUx. 
S. 2 - Mommlea ant Pesés étrozig. 
méflsU. Jetons. 
s. 13 - FaTcan. porceL Boulas presse- 
papiers. 

PALAIS IPORSAÏ 

EXPOSITION 

Obi. dlart et de très Del amenhlt. 
p rlnc. XVIII*. 
Dessins anc. CoH, CaoilUe Groult et 
A div. Fngonaxd, Watteau, OuardL 
TaUx anc. coQ d'un saut. et à div. 
BrueghaL d’Knfer, Robert, Ténlers. f 

— M. et Mme Gérard Dumas sont 
heureux d'annoncer la naissante de 
leur fille, 

Laurence, 
le 19 lévrier 1978. 

«, rue Lobnuatc, 75015 Parla. 
— On noua . prie d’annoncer le 

décès de 

•— HL et Mxüé Henry GBUNBAU3Z, 
M. et Mme Philippe KBAKMER, 

ont 2a }tkle d’annoncer 1» fian¬ 
çailles de leurs enfanta. 

Monique et Olivier 

M. Georges FICHXËNBEEG, 

— M. et Mme Michel FENELON, 
JL et Mme Marcel CARLEER, 

sont heureux de faire part du 
wariapi de leurs enfants. 

Patricia et Jean-Gabriel, 
célébré le 25 février 1878 A Marnes- 
lm-Coquette (33430). 

survenu A Parle la 15 février 1978. 
-De la part de : 
M. et Unie Christian Flehtenberg 

et leurs enfants, 
Mme Valentin Bloch et son fila. 
u. et Mme Lucien Bernard et leurs 

enfants. 
Les obsèques ont- en lien Osas la 

plue stricte intimité. 

— Cabouxg, 

Mme Jean-Philippe Levade. son. 
épouse. 

Catherine LEFEBVRE 
et Daniel SALOM 

faut; heureux de faire pan de leur 
mariage qui a été célébré dans 
lia. ami té. 

65, rue de l'Assomption, Paris (1®*)- 

fihrüitiaa, Catherine et Philippe 
Levade. ses enfante. 

— Mme Raymond Botzard, 
M. et Mas Henry Bolzard. et leurs 

enfants, 
M et Mme Jacques Bolzard et 

leurs enfants, _ 
Le docteur et Mme Henri Charreyre» 
Mlles Florence et Dominique 

Montjol-Bery. 
yt. et Mme Hedou et leurs 

enfanta, • , 
Mme Louis Superbis et ses enfants, 

ont la douleur de faire part du 
décès de 

M. Raymond BOE2SABD, 
offt*!"- de la Légion d’honneur, 

croix de guerre 2939-1945, 
docteur en droit, 

diplômé de l'Ecole libre 
des sciences politiques, 

survenu A son domicile, A Paria, le 
19 février 1978. 

La cérémonie religieuse sera célé¬ 
brée le mercredi 22 février 1978» A 
10 h. 30, en l'église Notre-Dame 
d'Auteull. sa paroisse. 

L’inhumation aura lieu 1 In¬ 
timité au cimetière Notre-Dame. A 
Versailles, «*■"« le caveau de famille. 

Pour respecter la volonté du 
défunt, la famille demande A ce 
qu’il ne soit fait aucun envol de 
fleure. 

114, avenue Mozart, Paris (15*). 
ChAteau de Montbertnln, 
02400 Montreull-aux-Uons. 
S, rue de Franque ville, Paris (18*). 

Véronique Rodrigo, sa bolie-rnio, 
M. et Mme Eugène Bsahr. ses 

beaux-parents, 
Jocelyne Marie. 
Le conseil d'administration. 
Les médecins et chirurgiens. 
Le directeur de l’hôpital d’Aunay- 

Bur-Odon, 
La famille et les amis. 

» Les obsèques de 
Mme Montage 

ROLLXN-BERNSTE3N, 
chevalier de la Légion d'honneur, 

rosette de la Résistance, 
croix de guerre 1940-1945, etc, 

décédée dans- sa soixante-cinquième 
année, le 9 février, ont eu lieu a 
Charentenay, le 11 février, dans la 
plus stricte Intimité. 

De la part des familles Bernstein. 
Rollln, de Carrais. de La Hongrois. 
BDensch, Lacroix. Luzlo et de ses 
proches. 

Le Prieuré, Charentenay. 
89580 Coulanges- la- vineuse. 
(Monique Rollfi-Bernstein a contribué 

A sauver du S.T.O. de nombreux réfrac¬ 
taires et de l'arrestation nombre de 
résistants poursuivis. EU* appartint A 
l'atelier des faux du mouvement Défense 
de la France, qui fabriquait las papiers 
nécessaires. En ftifn IW, elle m partie 
du maqtns de * Setne-et-Ofse-NonLl 

ont la douleur de faire part du 
décés du 

docteur Jean-Philippe LEVADE. 
croix de guerre 1939-1945, 

survenu le 19 février en son domi¬ 
cile A Cabouxg, villa Méritais. 18, «ve¬ 
nue Raymond-Poincaré, A Vûga de 
cinquante-trois ans, et voua priant 
d’assister A l'office religieux qui 
aura lieu le mercredi 22 février,. A 
15 heures, en l'église de Cabourg, 
où ron ae réunira. 

XI n'y an» pas de condoléances, 
un registre A signatures sera ouvert 
A l'église. 

Inhumation au cimetière de 
Cabourg dans la sépulture de famine. 

M. Jean UGTJEN, 

8, rue Desbordes-Valmore, 
75018 Paris. 

Le présent avis tient heu. de faire- 
part. 

mm afAUri*,. 
13, avenus Raymond -Pain carfe, 
14390 Cabourg: 

— Mme Anthony H. Manley. non 
épouse, 

M_ et Mme Robert H. Manley, 
M. et Mme Michel A. Manley. 

ees enfants, 
Ann, Frédérique, Stéphanie et 

Valérie, aêa pettta-enixuks, 
ont la douleur de faire part du 

— Mmm Charles Vlatte, 
M. et Mme Didier Coolx et leur ; 

fille. 
M. et Mme Jean Vlatte et leurs i 

fllB, 
M. et Mme Jacques Fauly et leurs > 

imfnnf», 

MU» Catherine Vlatte. 
MM. Claude et Pascal Vlatte, i 
Et tonte la famille, 

ont la douleur de faire part du I 
décès de 

décés de 
M. Anthony BL MANLEY, 
avocat A la Cour suprême 
de l’Etat de Mssaaclhuaette 

(Etats-finis), 
officier de la Légion d "honnour. 

survenu le 10 février 2978k dans sa 
quatre-vingt-troisième année, muni 
des sacrements de l'Eglise. 

Les obsèques religieuses suivies de 
nahuxnatlon dans le caveau de 
famille ont «a U eu la 15 février 
1978, dans .la .plus stricte intimité, 
à Lamaglstàre (Tarn-et-Œsxônao). 
- fittB messe sera dite .A M mémoire 
le vendredi 24 févrin; 4 9 h. Î0, 
es l’égllsa Saint - Honoré (TKylau 
(68 bis, avenue Raymond-Poincaré}, 
sa paroisse. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 
135. boulevard Baussmaan, 
75008 Paris. 
S, rue MaUet-Sterana, 75018 Paris. 

SL Charles VIATTE, 
député honoraire. 

professeur agrégé de mathématiques. 

survenu A Cannes le 19 février 1978 
dans sa soixante-septième année. 

Les obsèques seront célébrées le 
mercredi 22 février 1978, & u heures, 
en l'église de Saint-Tropez, où l'on. 
sa réunira. 

L'inhumation provisoire sure lieu, 
«u cjmetjère de Saint-Tropez. 

Villa Sigma, les Satina, 
83990 Saint-Tropez. 
Cet «via tient‘lieu de‘faire-part. 
[Né le 16 mare f9!f A Uebvilfere 

(Doubs), Otaries- Vlatte, professeur 
agrégé de l'Université, a été membre 
des deux Assemblées constituantes (1945- 
19461. Député IVLR-P. du Jure A la pre¬ 
mière Assemblée nationale [1946-1991}, 0 
■ été réélu m Juin «si, pub en Janvier 
1956. Il a été président de la commis¬ 
sion de l'éducation nations lej 

— Nantes. 
On noua pria d’annoncer la mort 

M. Jean MESNDER, 
décédé accidentellement A l’Age da 
soixante-trois ans. 

Les obsèques ont eu lieu dans 
l’intimité le lundi 20 février. 

De la part de sa femme, Elisabeth 
Meanlec. née Bouta, de ees enfanta 
et de lents conjoints. 

64, rus de Ch&teaulln. 
44000 Nantes. 

— X.’AU lance Israélite universelle! 
a la regret d'annoncer le décès de j 

BL Georges WORMSER. 
membre d'honneur 

de son comité central. 
M, Georges Wonnser fat membre 

du comité central de l'Alliance Israé¬ 
lite universelle de 1945 & 1986. 

ZI fut aussi membre du conseil 
de la jBWlah Colonisation Asso¬ 
ciation. 

—On noos prie d'annoncer le 
décès de 

M. Ernest OGE, 
inspecteur honoraire 

. de . l’Education nationale, 
offiçler des Palmes académiques, 

maire de Balnt-BUao-eur-Mer 
(file-et-vaalne), 

survenu le. 19 février 1978, dans sa 
linl«MUMihvlwi ItUm» annfo. 

Llnhamatlon aura lieu,le Jeudi 
23 février 1978, A 15 heures, au 

. cimetière de Saint-Brlao-sur-Mor. 
Le Clos .des Trigots, 
SsInt-Eriao-sur-UCr. 

— Le président et les membres du 
OonaUtcd» central Israélite de 
France, 

b» président et les membres du 
Consistoire de Baria, 
ont le profond- regret d'annoncer le 
décès de 

M. Georges WORMSBE, 
leur président honoraire. 

officier de la Légion d’honneur. 
L inhumation a eu lieu le mardi 

21 février 1978. à 13 h. 45, au cime¬ 
tière du Père-Lachaise. 

.(Voir «le Monde» du 21 février.) 

Remerciements 

■— M. Jean' PéUaalé. 
Jérôme et yminri Péllsslé, 
Mme Etienne- Gullhou, 
U. et Mme Daniel Gullhou et leurs 

enfanta, ' 
A[ms Francine RsphoÆ Bailly et 

ses enfants, ' 
M_ et Mnu3 Maurice Péllsslé, 
Leurs enfants et petits-enfants. 
Les famlHes Murat, Rouillé, 

BaphaéZ, Banville et Léwl, 
ont la douleur de taire part du 
décès de 

Martine PftLISSIS, 
survenu accidentellement le 17 fé¬ 
vrier -1978, A1 Parla. 

Les obsèques religieuses seront 
célébrées le merorocUal février 1578, 
A 15 h.. 45, en l’égUm Nofero-Dame- 
de-Ctoftca de Passy, 10. rue de rAn¬ 
nonciation. Parla (18*). 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

— Agnès et Jean Planchais et leurs 
enfanta remercient tous ceux qui 
leux ont manifesté amitié et sym¬ 
pathie A L'occasion de la mort de, 

Jacques PLANCHAIS 
Us les orient de les excuser de, 

ne pouvoir adresser. A chacun d’eux | 
l'expression da leur reconnaissance. ! 

-— Le Centre d'entraide aux han¬ 
dicapée physiques par le travail, 
108, rue du Bac, Paris (7«), adresse 
ses remerciements aux nombreuses 
personne» qui. en «avenir de 

Jhcqnes PLANCHAIS, 
lui ont adressé lettre offrandes. 

— M* Maurice Plagnol, 
Mil» Jacqueline Plagnol, 
M. et Mme Philippe Plagnol et 

leurs enfanta, 
M. - et Mme Christian Delnrt et 

leur uns, 
M. Berge Plagnol et Mlle Annie 

Pascal. „ 
Mine veuve Jean Lofensl. 
M. et Mme -Michel Lorcnxl et leurs 

entante. - 
Leurs parenté et alliés, 

ont la. douleur de faire part du 
décès de, - 

—: Profondément touchées par' les 
nombreuses marques de sympathie 
qui leur ont été témoignées lors du 
décès de • 

Georges GTJIOCHON, 
les familles Guiochon et Bouchlat 
prient tons les amia qui se sont 
associés A leur deuil, «lt par leur 
présence, envola de messages et de 
fieurs. de trouver Ici l’expression de 
leurs sincères remerciements. 

— Mlle Gabrieüe Lescamela. 
M. Jean Lescamela, 

très touchés -des marques da sym¬ 
pathie qui leur ont été témoignées 
lors du décès de _ 

Mme LESCAMELA, 
adressent leurs sincères remercie¬ 
ments. 

' Mme Geneviève PLAGNOL, 
née Lorenzi, . 

ancien avocat au barreau cte Toulon, i 
Services religieux 

Les obsèques ont en tien dans la 
pins- stricte intimité. 

—- Mme André Reiner, 
Mme François Albarelu. 
Le RJ?. Guy Belner, sJ- 
Mme Alphonse Alborelll et leurs 

enfante, 
Mlle Cannelure Alborelll. 
M. et Mme Antoine Carlo» et leurs 

wn f twf [ 
M. et Mme Claude Paillard et leurs 

enfante, 
ont la douleur de faire part du 
décés de 

— fin service religieux aura lieu 
le lundi 27 février, à 18 fa. 30, en 
l'église Notre - Dame - de - Grâce de 
Passy ancienne église, paru le repos 
de l'Ame œ 

Jacques-Emile PARIS, 
De la part de Mme J.-E. Paris et 

de ses enfants. 

Naturels, sains, savoureux, 
désaltérants, 

SCHWEPPES Lemon 
et «Iadïan Tanta», 

les deux SCHWEPPES. 

PRÉVISIONS POUR LE lî.'î?? DÉBUT DE MATINÉE 

— Mme Jean Uguen, née Marie- 
Henriette Lebret, 

M. faon figue», 
Mlle Dominique üguen. 
il et Mme Guy Pottier, 
M. Aruauld figuen. 
Et toute 1» famille, 

rappellent le décés de 

notaire A Paris. 
survenu subitement A Colombo 
(Csylan), le U février 1978. 

La cérémonie religieuse aura lieu 
la Jeudi 23 février. A 10 h. 30. en 
l'église Notre - Dame - de - Grâce de i 
Passy (10, rue de l’Annonciation, 
Paris-15>). 1 

Cet avis tient lieu de faire-part. I 

Journal officiel 

Visites, conférences 

GODECHOTerPAUUET 186,avenue JBL Poincaré(ii5) I 
Plue Vkmr-Hngo I 

TéL : 72734.90 I 

DIAMANTS 

RUBIS - SAPHIR - ÉMERAUDE 

ACHATS • VENTES 

n^VHKTTjfiy CT^IIITIjR 

MOTS CROISES 
apport & 

mrtrri [ 
Sur le reste de la France, le temp: 

sera doux. 
Les brouillards seront abondant! 

partout, sauf dans le Midi méditer¬ 
ranéen. Le ciel sera très nnagcox ei 
U pleuvra l'après-mldi, et surtout lf 
soir, de la Bretagne à rAquitaine 
X.BS vents, de secteur sud-ouest 
seront rat b les. pals modérés. 

Températures (le premier chlffn 
Indique le maximum enregistré ac 

PROBLEME N* 2003 

123456789 

Sont publiés au Jounwl offi¬ 
ciel du 20-21 février 1278 : 
DES DECRETS 
• Fixant les attributions des 

Inspecteurs généraux de l'aimée 
de terne, de la marine et de l'ar¬ 
mée de l'air; 
• Portant nom {nations, affec¬ 

tations et maintien en activité 
d'officiers généraux: 

la pêche; Pronom. — ES. Dé¬ 
pourvu de. titre. — X. Consé¬ 
quence souvent fatale d’une 
bombe à tout casser (pluriel). 
— SL Affectifs, lorsqu’il s'agit 
du «mg ; Endroit bien connu des 
Vendéens. 

VERTICALEMENT 
L Fabre des tas de choses; 

Article étranger. — 2. Fut tenu 
à l'œil ; Pour un oui ou un non. 
— a Invite une conquête h ne 
pas s’endormir ; D'un auxiliaire ; 
Tombait quand il était A bout de 
souffle. — 4. Quelle famille ! ; 
Poudre. — 5. Il était très écouté ; 
Périodes plutôt- chaudes. — B. 
TgRintenc souvent_?, Pénétrons. 
— 8 Caractérise un bon style. 
— 9. Artiste en— pointures. 

HORIZONTALEMENT 

MERCREDI 22 FEVRIER 
VX3ÏTBS GUIDEES ET PROME¬ 

NADES. — 15 tu, 62, me Saint- 
Antoine, Mme Bouquet des Chaux: 
« L’hôtel de Sully a. 

15 h., façade, portail gauche, 
Mme Me ynlel : « Le symbolisme de 
la statuaire A Notre-Dame ». 

15 L. 92. rue Saint-Martin, 
Mme S ata t-O irons r e Beaubourg a. 

15 lu, 6, plaça des Vosges, Mme Ver- 
meerech : a La maison de Victor 
Hugo v. 
. 18 h. 30, 62. rua Saint-Antoine, 
Mme GatoulHat : c Histoire du 
9® arrondissement de Paris » (Caisse 
nationale des mon ara en ta histori¬ 
que®). 

19 h, musée Ouimet. 0. place 
dlâna : s Mode vie de l'Himalaya », 
entrée libre (L’Art pour tons). 
- 15 II, musée du Louvre : « Pein¬ 
ture flamande » (Mme Angot). 

15 11, 20. rue Plerre-Lescot : « Lee 
Halles » (A travers Parla). 

15 h. 15, 6, boulevard Hènri-ZV : 
e Promenade dans Vile Saint-Louis » 
(Mma Barbier). 

14 b. 30, 107, rue de Rivoli ; « La 
vis A l’époque de Louis XVI s (Four 
les Jeunes). 

15 11, entrée sur la place : « Lu 
salons de l’Hôtel de Ville » (Paris 
et Bon histoire). 

15 h„ 17, quai d’Anjou : c L'hôtel 
Laasaa e (M. de La Roche), entrées 
limitées. 

15 II, 2 bis, place Denfert-Roche- 
rean ; «'Les Catacombes » (Tourisme 
culturel). 

15 h. 15, rue du sommeront, entrés 
da musée : « Les métiers au 
Moyen Age » (Visages de Paris). 

CONFERENCES. — 12 h. 30. Lucer- 
nalre, 53, rue Notre - Dame - des - 
Champs : « Le langage des sourde : 
Jean Grima.Ion » (Autrement). 

13 lu 16 h. et 20 h, 13, rue de la 
Tour - des - Dames : « Etats de 
conscience supérieurs et méditation 
transcendantale > (entrée libre). 

19 h. 30, 36, rue Bergère. M. Jean- 
Philippe Galdl : « Le silence de la 
pensée, rintdllgence. et l'amour : 
psychologie et physiologie » 
(L’Homme et la Connaissance). 

20 h. 30, Musée social, 5, ras Les- 
Cases, M- Charles Guasco : « His¬ 
toire et architecture da ch&tean de 
Gisors », avec diapositives (Templla). 

20 h. 30, 60, boulevard de Latour- 
Uanbonrgl M. Yves Dlénal : « Exposé 
et Béance de psychanalyse. L'amour 
amoureux ». 

31 II, Maison de la Radio, audi¬ 
torium 105. MM, Pierre Schaeffer, 
Uhrcel Jotllan : « Questions à l'au¬ 
diovisuel » (entrée libre). 

L a cessé d'être libre on peu 
parfont. — 3X Essaya plus d’un 
grain. — ECL Gênant, lois d’an 
tête-à-tête; Priva d’un bien pré¬ 
cieux. IV. De grâce, ajoute- 
t-on parfois ; A toujours les fa¬ 
veurs des intégristes (épelé). — 
V. Résume collectivement nn 
programme basé soi la mansué¬ 
tude. — VL Font l’œuf. — VU. 
Réunit des gradés ; Met en mar¬ 
che un lent mécanisme. — VUL 
Appelle peut-être les bardes : 
Filet qui ne convient guère à 

Solution du problème n* 2002 
Horizontalement 

X. MAUes ; Pi — IL Erlâ ; 
Aval. — HL Uïiau ; Nèpe. — IV. 
BO; Rétro. — V. Esta. — VL 
Etuis ; Ag. — VU. Sacrilège. 
— VDJ. Réel ; Ten. — IX. Airs ; 
Test. — X. Lit — XL Tantinet. 

Verticalement 
L Meubles; ApL — 2. Azno; 

Tarira. — 3. Lia; Puceron. — 
4. Leur ; 1res. — 5. Sil ; LL — 
6. Santé ; 'nn. — T. Vers ; été te. 
a Papotages. — 9. De ; Agents. 

güt Bftoimr. 

SPORTS 
AUTOMOBILISME 

En raison de l'altitude 

La Renault turbocompressée aura Favantage 
au grand prix d’Afrique du Sud 

La voiture de formule 1 attendue avec le plru de curiosité 
en Afrique du Sud pour le Grand Prix (4 mars), est, depuis ce 
mardi 21 février, à pied d'œuvre sur le circuit de KyalamL H 
s’agit de la Renault turbocompressée dont les prestations en 1977 
ont pourtant été à ce point décevantes que la Régie, après quel¬ 
ques forfaits ponctuels en cours de saison, fut contrainte de 
prendre la décision de la retirer des compétitions pour ns temps 
durable en fia d’année. 

Si la Renault turbocompressée 
suscite, malgré tout, un tel Inté¬ 
rêt à Kyaiami, c’est qu’elle est, 
en théorie, la plus apte h gagner 
le Grand Prix, 4 cause de sa 
technique de suralimentation par 
turbocompresseur et de l’altitude 
fl 800 mètres) du circuit de Kÿa- 
laxni. situé entre Johannesbourg 
et Pretoria sur le haut plateau 
du Transvaal Alors que toutes les 
autres voitures équipées de mo¬ 
teurs classiques — Ford-Cosworth, 
Ferrari, Alfa-Romeo, Matra — 
seront handicapées 4 une telle 
altitude par la différence de pres¬ 
sion atmosphérique et celle de la 
densité de l’air Intervenant dans 
la combustion, la Renault turbo¬ 
compressée conservera.' par sa' 
technique de suralimentation et 
les possibilités de manipulation 
qu'elle offre, l'Intégralité de sa 
puissance. 

Comme la perte de puissance 
pour les moteuis classiques qui 
respirent l’air normalement est, 
selon les estimations, d'au moins 
10 îi à l’altitude de Kyalami, la 
Renault bénéficiera d’un potentiel 
supérieur à la concurrence qui 
sera de l’ordre de 50 chevaux, et 
sans doute beaucoup plus. Les 
premiers essais de la Renault et 
les temps réalisés feront donc, 
l’objet de tous les commentaires 
pendant la dizaine de jours que 
vont durer les entraînements pri¬ 
vés précédant les essais officiels 
et le Grand Prix. 

Rien d’étonnant, en consé¬ 
quence, que Renault ait choisi de 
faire sa rentrée sur un terrain 
aussi favorable, le seul qui lui 
permette pour l’Instant d’entre¬ 
tenir respoir raisonnable d’ac¬ 
complir une performance de tout 
premier plan. Le stade de déve¬ 

loppement de la voiture et la 
complexité des problèmes qui res¬ 
tent 4 maîtriser, notamment en 
ce qui concerne précisément la 
suralimentation et son applioa- 
tion en formule L laissent en 
général 4 penser que la Renault 
ne constitue pas encore un danger 
réel dans des conditions de 
course normales, c’est-à-dire en 
altitude proche du niveau de la 
mer cri sont disputés tous les 
autres grands prix de formule L 

Le tout est de savoir si l'équipe 
de course de la Régie est à même 
d’exploiter une situation aussi 
exceptionnelle que celle de Kya- 
lomi et de jBftteHy nnç occasion qui 
ne se présentera, qu’une fois. l'an. 
Renault a autant 4 perdre qu’à 
gagner dans cette affaire, et 
peut-être plus à perdra-qu’à ga¬ 
gner, eu égard à l'avantage dé¬ 
terminant gui sera le stes en 
Afrique du Sud. . • 

Dans ce contexte -Men parti¬ 
culier, où une victoire apparaî¬ 
trait presque comme logique, un 
échec sans panache ne servirait 
en rien le prestige d’une équipe 
qui court toujours, dans ce do¬ 
maine, après ses premières réfé¬ 
rencer Le moins que Renault 
semble pouvoir faire-est» en tout 
cas, - cfaccompUr- le meUleur 
tempe des essais et de tenir 
esses longtemps un bon rôle dans 
la confite- Dans cette perspective, 
r équipe de compétition de . la 
Régie sl dû se montrer satisfaite 
delà victoire de Ferrari «i Brésil 
avec les pneus Michelin." Le fa¬ 
bricant français est aussi le four¬ 
nisseur de Renault et fl a, semble- 
t-ü, fait la preuve que ses équi¬ 
pements sont désormais com¬ 
pétitifs. • 

■ - .. FRANÇOIS MNIN. 
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DE LA PHOTO 

«Ne bougeons pins 

de Robert Doisnean 

Robert Doisneau prétente 
chez Agathe Gaillard une expo¬ 
sition intitulée « ire bougeons 
yèusl » Doisneau est un photo¬ 
graphe de rues, de rencontres. 
Le Paris qu’il nous montre, des 
années 40 aux années 60. est un 
Paris bonhomme où même la 
misère sourit. Le clochard gri¬ 
mace devant l’objectif ; les 
chiens font les beaux ; l'accor¬ 
déoniste du Bouillon Tique-1 
tonne, où le menu est encore 
marqué à la craie sur une ar¬ 
doise, prend une pose capiteuse. 
Nénette, une clocharde qui a 
installé sa couche entre deux 
planches de bois sur le quai de 
la Râpée, voisine avec une 
vieille bourgeoise sympathique 
qui est assise dans son salon 
et rêve devant un portrait d’elle 
à vingt ans. Car Doisneau entre 
aussi chez les gens. Tl les pho¬ 
tographie, avec leurs objets de 
préférence, souvenirs, portraits 
ou médailles, ce qui a marque » 
leur vie ou leur métier : Tin- 
venteur illuminé avec ses réveüs 
trafiqués, l'aquarelliste avec ses 
postales de couleur, le dresseur 
de chiens avec son chien dressé 
sur la tête, telle une toque em¬ 
plumée. et Ve homme heureux » 
simplement avec son béret et 
sa salopette. Certaines photos 
sont drôles fies deux hommes 
en costumes-cravates assis rai- 
dement dans le bateau insub¬ 
mersible du concours Léptnej ; 
d'autres plus graves (le mutüè 
du travail posant avec sa 
femme devant le papier peint à 
flétan). Les. titres sont em¬ 
preints d’un humour brave et 
saugrenu : Monsieur Frégolln 
porte un élégant costume mas¬ 
culin, Trois Barbus doublement 
immobiles pour la photo d’une 
peinture représentant trois bar¬ 
bus. Robert Doisneau est res¬ 
pectueux et chaleureux. Cha¬ 
cune de ses photos est une 
conversation avec le modèle. 

•* Agathe Gaillard, 3, rue du 
Pont-Louis-Philippe. Parle 07*). 
jusqu'au 2 avril. 

[Exposition/ 
Dada-documents au Goethe Institut 

musique 

« La mouvement dada p/ace 4M 
capitaux dans /es piqûres de wlUsky- 
soda chromatique et voue Invita_ (â 
l'exposition Plcabia). - Dado ne 
signifie rien, si l’on trouve futile■ et 
Ton ne perd son temps pour un mot 
qui no slgnflla rien - (Tzara). Excur¬ 
sions et visites dada à Salnl-Jullerv 
le-Pauvro (sont prévues également 
des visitas au Louvre, à ta gare 
Saint-Lazare—). Des affichettes de ce 
genre, annonces d'expositions, de 
spectacles, de manifestations, des 
textes de mille et un manifestes, 
remplissent le Goethe institut assor¬ 
tis d'exemptes trop peu nombreux de 
photomontages (Hausmann), de col¬ 
lages (Schwlttera, Hannah HO ch), 
d'aquarelles et * de dessins (Grosz, 
Rlchter), d'objeîa et de photos (Man 
Ray). 

L'exposition, documentaire avant 
tout regroupe la quasi-totalité des 
revues d'avant-garde entre 1915 et 
1925, ce qui est tout à fait intéres¬ 
sant, mais revient, grosso modo, & 

articuler toute revant-garde post- 
.cubiete, qu'elle soit allemande, hol¬ 
landaise,- soviétique, française, Ita¬ 
lienne ou américaine, autour de 

- dada.- ce dont on-- peut bien aQr, 
discuter. 
' Des discussions, Il y en a eu au 
Goethe Institut les 15, IB et 17 février ; 
des films dada, Il y en aura. ce 
mardi 21, à 18 heures (Duchamp. 
Eggellng. Léger. Man Ray) et * 
20 h. 30 (Rlchter) ; les 22. 23 et 24 
(A 18 heures «20.h. 30). 

. Ce tour d'horizon (élargi) dada 
sera enfin complété par « une triées 
dada politique des armées folles »i 
la Collision, de Kurt Schwlttera, que 
le Centra culturel allemand présen¬ 
tera h l'ARC-Parls (11, avenue du 
Président-Wilson) le 1” mars, à 
20 heures, et le 2 mars fi 16 heures 
et fi 20 heures. 

GENEVIÈVE BREERETTE. 

•jç T>»itiurnt<iwiiit<nn ni, 

Goethe Institue. 17, avenue dTéna. 
jusqu'au 17 mare. 

Sergé Nigg : des souvenirs de trente ans 
Les compositeurs tuottés par 

Radio-France à « Perspectives du 
vingtième siècle * organisent eux- 
mêmes le programme de . leur 
journée. Serge Nigg .(1926) avait 
choisi samedi d’fooqver (avec 
Henri Barmud. Jean Rog et Mau¬ 
rice Le Roux) le temps de . sa 
jeunesse, à la fin de la guerre, 
des dodicaphonistes du groupe 
Leibotolts dont a devait se sépa¬ 
rer avec éclat en 1949 pour adhé¬ 
rer aux « musiciens progressistes » 
d’obédience soviétique - (qui al¬ 
laient (Tailleurs rapidement dis¬ 
paraître): Il est resté marqué 
depuis par les rigueurs initiales 
d’écriture de sa formation, tout 
en s'adonnant à .une _sorie_.de 
néo-romantisme qui convient à 
sa nature lyrique et passionnée. 

D’où les deux volets de cette 
journée. Tua s’attachant au ro¬ 
mantisme symphonique du ving¬ 
tième siècle, tautre faisant 
revivre les premières atomes des 
camarades et des maRres de Nigg, 
en vertu de Vidée, sympathique 
mais discutable, que dès sa jeu¬ 

nesse va compositeur est déjà 
lui-même, et que ce qtCÜ écrit 
alors « révèle plus directement et 
dans leur essence » les véritables 
spécificités du musicien a que la 
technique saura pbts tard pZas 
amplement ■présenter, mais 
jamais avec autant de franchise 
innocente et (Cauthenctté s. 

Cela nous valut entre antres 
(grâce à Kazuold Fvjit, Henriette 
Roget et J.-F. Baisser, rempla¬ 
çant. quasi à mata levée, Claude 
Bormeton qui tétât cassé zm 
doigt) une étonnante a création s, 
celle des Douze Notations pour 
piano, de Pierre Boulez, offertes 
a NIgg en 1945 et égarées depuis. 
Doue fyr Mffft esquisses sériâtes, 
encore frissonnantes d’harmonies 
debussystes et de dessins proches 
des Préludes, ü -faut être devin 
pour imaginer le compositeur des 
Structures. 

Plaisir d’une écriture juvénile, 
également avec le Cahier d’in¬ 
ventions (2948) de Maurice Le 
Boas, dhme aisance étoudlssante, 
où le système n’éCUpse jamais le 

Théâtre 

Un chef-d'œuvre inconnu de Racine 

« L’Amérique f> 

de Walker Evans 

La galerie Zabriskie présente 
une rétrospective de l’œuvre du 
photographe américain Walker 
Evans (1904-1975). avec quatre- 
vingts tirages d’époque. Alors 
qu’on exalte généralement la 
grandeur de VAmérique et que 
chaque histoire américaine doit 
raconter un avènement. Walker 
Evans a été un des premiers 
à aller voir derrière la façade, 
au-delà des voies, à gratter les 
vernis, à s’arrêter devant des 
bicoques de bois et à frapper 
aux portes, à fixer de tristes 
intérieurs où des bouts de 
carton sont cloués aux murs 
pour protéger du froid, où les 
seules décorations sont des 
pancartes publicitaires arra- 

. chées et où traîne, où trône 
toujours une image divine qui 
redonne espoir. Walker Evans 

. a photographié les visages en¬ 
durcis et dignes des métayers 
cotonniers de l’Alabama et des 
mineurs de la Virginie dans les 
années 30, leurs maisons, leurs 
imageries et leur environne¬ 
ment. Tl a montré le poids des 
crises économiques sur les indi¬ 
vidus. 

Walker Evans est un photo¬ 
graphe qui ne s’émeut pas : 
précis et économe. L’ambition 
esthétique est repoussée der¬ 
rière le reportage social. 

* Galerie Zabriskle. 29, rue 
Aubry - le - Boucher, Paris GVe) 
Jusqu'au 19 mars. 

Fantasme 
WÜUams et Dominique Cor- 

dier, jeune couple photographe 
ù Rouen, ont des fantasmer en 
couleur .* corps adolescents re¬ 
flétés par des miroirs défor¬ 
mants. Kertész avait déjà uti¬ 
lisé ce procédé pour ses Discor¬ 
dons. C’est mai que le fan¬ 
tasme a à voir avec la défor¬ 
mation : image, court scénarto 
qui privilégie et net ~se un 
fragment de corps ou de texte 
Là une chevelure, là un 
ventre : les photos des Cordier 
sont des formes liquides, des 
corps « floués » impossibles à 
identifier. Mais la couleur est 
là, assez vilaine, qui rappelle 
sans cesse à la réalité. 

if Studio Ethel. 8% boulevard 
Saint-Germain, Parle (Ve). jus¬ 
qu’au 27 février. 

(Suite de la première pagej 

Pour sortir la Thébaide de l’im¬ 
mense fosse commune des - oceuvres 
de Jeunesse », il faut que la Jeunesse 

■ justement, et les gens du quartier, 
le tout-venant, allient voir en éclai¬ 
reurs la Thébaide. Eux seuls ont 
l’oreille dégagée, ils mettrait la fu¬ 
sée à feu. les Intellectuels suivront 

On ne mesure Jamais assez l'im¬ 
portance des titres. Et la Thébaide 
est un mauvais titre. Ce mot évoque 
un lieu de retraite où des personnes 
hors feu rêvassent Un lieu vague où 
rien ne se passe. Ouelque chose de 
frivole, d'inutile, avec un fumet de 
bergerie. Or cette pièce est la plus 
intense, la plus sauvage, et. que l'on 
pardonne ce mot, la plus 
- sexuelle ». que Racine ait écrite. 

Il l’a faite à vingt-quatre ans. II 
en avait écrit trois ans plus tôt 
une autre, Amaale. que les. comé¬ 
diens du Marais avalent admise, puis 
refusée, et dont nous ne savons 

’riès. L'année suivante, èn 1681. il en 
commence une seconde, sur les 
amours d’Ovide, mais il semble que 
ce fut avant tout pour se donner le 
prétexte de voir d'un peu près deux 
attachantes actrices, Mlle Roste et 
Mlle de Beauchfiteau. 

La Thébaide est la première pièce 
connue de Racine, et II n’y alla pas, 
pour ses débuts, de main morte: Il 
choisit comme II le dit dans sa 
préface. ■ les Incestes, les parricides 
et toutes les autres horreurs qui 
composent Thlstoire (TCEdlpe et de 
sa malheureuse famille ». 

Peut-être est-ce là. avant la mala¬ 
dresse du tllre. la raison de l'inter- 
dtt qui pesait, depuis trois siècles. 
dans les collèges comme dans les 
lieux publics, sur la Thébaide : 
Racine y met sur les planches une 
femme qui a épousé son fils, qui a 
fait avec lui trois enfants, qui 
éprouve pour l’un d’eux un attache¬ 
ment très vif; il montre une sœur 
amoureuse de son frère, un oncle qui 
manœuvre pour mettre sa nièce dans 
son lit. et deux frères qui s’entre- 
tuent 

Et comme la génie de Racine est 
déjà là entier, cette histoire célèbre 
d'Œdipe, cette histoire définitive, 
archétype qui baptise les découvertes 
de Freud, n'est pas représentée, dans 
fa Thébaide, comme une tabulation 

lointaine. Les Impulsions des 
consciences et des corps sont lâchées 
dans [Immédiat C’est un pervers qui 
écrit un esprit aigu qui tend les 
pièges, les frottements. les discordes. 
Qui montre tout Et qui dit tout sous 
le couvert d’un langage dont le 
calme, la lumière, sont restés sans 
exemple, avec le propos abrupt au 
premier plan et plus loin, un dis¬ 
cours secret Plus toxique, que 
Racine » perfuse », comme par le 
laser, d’une Immatérielle mélodie.. 

Une planche de salut 
Il va plus loin: les réserves qu’il 

énonce contra les amours Inces¬ 
tueuses ont des airs de rhétorique 
pure. On sait que, aujourd'hui encore, 
Ici, tant qu'il n'y a pas viol ou indé¬ 
cence publique, aucun texte de loi 
n'interdit ces amoura Incestueuses 
entre- adultes : qu'une mère couche 
avec son fils, an père avec sa fille, 
une-sœur avec son frère, s’ils sont 
grands et consentants, ça ne regarde 
qu'eux. Il y a. dans la Thébaide, ce. 
que Racine dit pour la galerie, et II 
y a ce qu’il montre, et ce ne sont 
pas ces amours qui butent contre les 
lois du ciel : au contraire, le dsl les 
a voulues, ce sont des conflits moins 
* sanguins », des empêchements de 
caractère, des ruptures de politique. 

Alors, oui, sans doute fallall-il 
attendre cette fin du vingtième siècle, 
les acquisitions psychanalytiques, les . 
levées d'interdits, pour avoir enfin 
droit à des représentations publiques 
de la Thébaide de Racine. C’est un 
grand évènement Dieu merci, la misa 
an scène de Jean-Claude FaJJ est su 
niveau de révénement (la pièce avait 
été créée le 20 Juin 1684, au Palais- 
Royal, par la troupe de Molière). 

Curieux garçon, très jeune, que ce 
Jean-Claude Fall, venu de l'Afrique 
du Nord, qui fall des mises en scène 
posées, savantes, fortement Irriguées 
par les recherches les plus récentes, 
mais d'une telle franchise, d'une fer¬ 
veur et d'une générosité si atta¬ 
chantes. qu'elles provoquent chaque 
fols l'afflux du public, comme l'ont 
prouvé, en 1978 et 1977. Grand-peur 
et misère du IIF Reich, de Brecht; 
Schlppet, de Sterheim, fi' AubervU- 
Dera: Nadia, de Bernard Cuau, à 
Avignon. 
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I£ THIATRE DE U C8HUQHE 

ET U MAISON DE LA GUITBSE D’AMIENS 
présentent 

LE PAIN DUR 
de Paul Claudel 

Mise an scène : Dominique Quehec 

Au total, une approche tntérassante de Claudel Qvi~ 
demeure très fUUle à l'essence même de Pceuore— l'essence même de Pantvre— 

Jd-P. Bergson - L'ESSENTIEL 

DE LA RIVE GAUCHE 
A LA RIVE DROITE 

3 tifspour 3 
Théâtre MONTPARNASSE jusqu'an 26 FÉVRIER 
A partir du 2 MARS, théâtre de la MADELEINE 

Tout est saisissant et Juste dans 
cette représentation de /a Thébaide. 
La musique de cœur des ténèbres, 
de souffle de dragon,, de Lucien 
RosengarL Le décor, îrtbeingemmant 
Inspiré des analyses de Roland 
Barthes, d'André AcquarL haut1 lieu 
de terre et de lumière, grande plan¬ 
che de salut de perdition, sur 
laquelle mère, sœurs, hères.; ne 
peuvent que s'étreindre ou mourir. 
Lee costumée de Barbara Ryohlowsfca. 
vivants,, naturels, fondus dans le leur, 
qui, pour la première fols, revêtent 
des acteurs. de. Racine sans que 
l'écoute en soit gênée. 

Les acteurs, enfin. Que l'on ne dise 
plus que notre paye manque aujour¬ 
d'hui de vrais tragédiens. Jean- 
Pierre Jonfs Joue Créai, Martine 
Pascal Joue Jocaste. Jorris» les pieds 
à fa terre, ie corps dans le corps, la 
têts, aux élancements des astres, 
acteur ports-voix de destins impla¬ 
cables,. dormant fi. toucher l'Instinct 
le- plus infime, exprime la tragédie 
avec une distance recueillie, iimr 
vérité foncière, une élévation simple, .; 
une poésie impalpable de la voix." 
Il libère les provocations comme les 
secréta de -Radne. B cela sans ma¬ 
niéré aucune, entièrement théâtre!, 
mata entièrement naturel, avec 
modBstie, comme si ta miracle allait 

de sol. Jean-Pierre Jorris est notre 
grand tragédien. 

Ces définitions de Jorris décrivent 
le Jeu. aussi,- de -Martine Pascal. 
Avec cette différence qu’une femme 
est moins canée, et que Martine 
Pascal n’était qu’une petite fille lors¬ 
que Jean Vilar inaugura les Grands 
Jours d'Avignon en confiant fi Jean- 
Pierre Jorris ta rôle ports-flambeau 
de Rodrigue. . 

Marie-Paule Andrée (Olympe), ha¬ 
bitée et «nombreuse », dorme pour 
une fois leur dimension, (sur écho 
sans limites, fi ces personnages rie 
Racine qui sont comme les premiers 
avertis de la tragédie. Michel Ouimet 
(Efeocle) et Jean-Louis Jacopln (Poly- 
nlce). les deux frères ennemis de 
la Thébaide, maîtrisent entièrement 
Ibuis rôles, le premier dans Dnquié- 
tude, le second dans ta violence, 
comme le veut la pièce.. 

Christian Rist (Hémon) apporte Je 
contrepoint d'un Jeu plus stytisé qui 

. cale . ta perception d’ensemble et 
aménage une perâpèctfve, Charles 
Caro (Attale) est un soldat proqhe 
du peuple, complémentaire et atta¬ 
chant. Chantal Brenner (Antigone), 
plus lyrique, plus Jeune, est le rossi¬ 
gnol de ce désert brillé. 

MICHB. COURNOT. 

■k Nouveau Carré, 21 h. 

note/ 
Cinéma 

«UN COÜPLE 

EN FUITE » 

de Richard T. Heffron 

Peter Fonda est en prison. D com¬ 
pose et chante. On célèbre Inter¬ 
prète de s codntry ‘western s,'qui 
se prodnlt devant les détenus, lu 
▼ois une de ses chansons et en 
raft iu i tube a. Libéré, Peter Fonda 
vent, récupérer son «navre. One tille 
l'entraîne dans nue faite qal devient 
un lancement publicitaire. 

Carieux film. U prend des airs de 
cotnédJe américaine, se lance 
ans action snrvoltêe, assaisonnée de 
violences à la mode (les ootielen 
sont odieux), sans qu’on sache très 
bien s’il s'amuse des mcenxs dn 
s show business a américain on s’il 
cherche à les' dénoncer.. D y . a one 
poursuite en canot A moteur sensa¬ 
tionnelle. Mais tont cela ne tient, à 
vrai dire, qne grâce A Peter Fonda. 
Tont en promenant son mythe - 
contestataire d* s Sasy aider », le 
rollA qui risque sa vie ponx devenir 
vedettes. Les amateure de a eountxy 
western s apprécieront. 

JACQUES BTÜUZR. 

★ Cluny-Palaoe, OÆC. Marbeuf, 
Balrac (vn.) : Gaumont-Sud, Cam- 
bronne, Cllchy-Patbé, tes images 
(vJJ. 

Danse 

CLEFF KEUTER - • 

DANCE COMPANY 

De même qne les Anglaises ne sont, 
pas tontes rousses, tontes les troupes 
de danse moderne venant des Etats- 
Unis ne sont pas nécessairement 
géniales. C’est pourtant ce genre de 
généralisation qnl est à l’Origine, 
d’une .vaste tournée de Clin Sauter 
dans de nombreuses maisons des 
arts et de la cmtnra de la péri¬ 
phérie parisienne et de province. 
Ce dansenr a étudié d’abord A San 
Francisco, chez WeBand Lathrep, et 
travaillé chez -Paul Sanasartlo. Anna 

Sokolow et Paul Taylor avant de 
former sa propre compagnie en 1968. 
D a composé, des œuvres pour, le 
Ballet Bambert et le Nederiand 
Dans Theater mêla cela na suffit pas 
à faire de lui Un chorégraphe 
Inspiré.. 

CUTI Keuter n’a pas le geste 
heureux. Sa danse no respire pas; 
c’est . une suite de mouvements 
— on pourrait dire même de U es — 
-souvent vulgaires, attachés à tra¬ 
duire une virilité brutale qui 
éveille chez le spectateur un cer¬ 
tain sentiment de malais*. « Le 
meurtre de George Keuter e se révèle 
particulièrement ambigu; apologie 
ou dénonciation do la vlolenee T 
On hésite, s Tabla s. sur une mu¬ 
sique de Bave!, est un pas de deux 
sensuel, sans tendresse, hérissé de 
quelques • prises «le . judo. . Avec 
a CatuUa Carmlna • «m passe car¬ 
rément fi la célébration dn auper- 
mMa. On est 1A axxx antipodes de 
l'humour d'un Louis Falco. Sexe 
et fesses., déprimante 

MARCELLE MICHEL. 

Variétés 

DENIS WEITERWALD 

ET L’AMOUR DÉÇU 
Après une 'première chanson 

d’amour déçu, Denis Wetterwald, 
h™ pendants le long du corps 
regard bleu apparemment privé 
d'expression, annonce sl, deuxième 
chanson d’amour déçu. Et ainsi 
de suite : le comique naquit un 
jour de ta répétition. L'amour, celui 
qu’on chante, est forcément triste. 
Apxès sa troisième chanson d’amour 
dégn Wetterwald précise que ee q«d 

‘ soit n’est pas très malin, voire 
Idiot. Cxcnses-le. O ne S’agit plus 
dldyile manquée mais d'une petite 

-Mstotre triste qto se mut drihe_ 
voua voyez te style. En principe, ça 
ne pardonne pas. Khliiexxlfi, çà ne 
manque pas. On rit. On a bien 
envie de pouffer aux calembours, 
aux* «wq-A-l'Ane, aux cucadcr de 
note sans queue ni tête qui, an 
bout do compta dn bout dee doigts 
car ose guitare, «acouteot des choses 
de tons m Jours, celles qui cro¬ 
quent les dessinateurs humoristi¬ 
ques, s’ils ont des yeux pour 
regardez • ... 

sens, qui faisait regretter que le 
compositeur ait posé sa plante. 
Mais était-il bien utile de pré¬ 
senter, au nom dn romantisme 
étemel de la jeunesse, Sommer- 
wlad. pour grand orchestre (1904), 
de webem, fresque brûlante, mais 
avec beaucoup de souvenirs 
(francklstes. toagnàriens. debus- 
systes). quantité de procédés et 
une incertitude formelle, contre 
lesquels toute son oeuvre vosté- 
rieure s’est inscrite? Le Poème 
de l’extase, de Seriabtne. super¬ 
bement interprété var Marc 
Soustrat à la tête de TOrchestre 
philharmonique, et trois des 
Danses rituelles de Jotivet étaient 
mieux à leur place dans ce concert. 

Quant à Riga tui-méme, ses 
Mélodies de 1948, joliment chan¬ 
tées par Marie-Claude Vallin, 
montraient à quel point ü avait 
mal tris 6 récriture dodéoapho- 
nioue, qui ne durcit en rien la 
grâce et le mystère des poèmes 
d'Eluard et ne pèse pas non plus 
sur Je second mouvement de la 
belle Sonate pour piano (1964), 
clair et harmonieux. La vaste 
fresque dn Chant du dépossédé 
(1964), sur des ébauches pathé¬ 
tiques et balbutiantes de Mal¬ 
larmé. atteignait fi un grand 
déploiement tragique, d’une dé¬ 
clamation juste et émouvante 
dans TexcSBente interprétation 
d’AJatn Opte et de Pierre Rous¬ 
seau. Pourtant, le drame atroce 
d'un père dépossédé par Za mort 
de son füs peut difficilement 
Fexprimer sous une forme aussi 
directe, sans la transposition 
artistique des Klnâertotenlleder. 
par exemple. 

On remarquera que cette four¬ 
nie intéressante, quoique trop 
morcelée, n’a été suivie par aucun 
membre du (dan boulezten. A 
trente ans de distance. Nigg le 
transfuge reste-t-ü un réprouvé? 

■ L*Association culturelle de 
regroupement antillais-africain 
(ACRAA) et le elnb Recherche et 
Loisirs organisent la projection du 
film a Souvenir de Grasse s, de 
J.-J. Béryl* suivie d'un eoneert avec 
le groupe Sacy. le mercredi 22 février, 
A 20 b. 38, an centre Verdier, U bis, 
rue de Lancry, Paris (KL 770-05-13). 

■ La médaille d’or du 20* concours 
intemattonal de danse, qM a eu lieu 
fi Tokyo du iw an I février, a été 
décernée aux danseurs soviétiques 
LudmlUa Smorgachova et Sergel 
Lukln. 1a médaille d'argent a été 
attribuée au couple tchèque Jana- 
femova et Lnbomlr M. Ber¬ 
nard' Boucher, premier dansenr de 
l'Opéra de Paris, a remporté le prix 
dn meilleur partenaire. Le premier 

pxtx de «raccompagne- 
ment a d’autre part été rouis fi 
Mme Elisabeth Cooper, soliste des 
Ballets dn SX* siècle. 

Au sujet «Iis la guitare — soyons 
exact — ee n'est pas Wetterwald 
qui en joue, pas plus qu’a ne (tant 
l'accordéon, le banjo, le bandonéon 
ou la scie musicale s derrière lui, 
Xavier Andries et Hervé Baæbroucq, 
figés, ont pris la tète de leur 
emploi s accompagnât* bre d'un 
« spectacle débile et profond ». 
Subtilement débile — le mot est fi 
la mode — - et profondément drOle. 
Denis Wetterwald avec son teint 
paie, son «oD ml-elas et cet sir de 
ne pss manger de ee psln-là. Four 
né pas manger de ce pain tfi. Four 
dora ta canular, D ralOe les ga¬ 
gneurs dn « show-bis d et propose 
de vous vendre ses dlsqnn». L’amour 
malheureux ne paierait-!} pins T 
Criul-tfi devrait plaire : la musique 
est bonne, et ta grimace intelli¬ 
gente, fi ne pas en donter. 

MATBXLD8 LA BABDONHTB. 

* Petit Bats. 22 h. 30. 

FRANCE LÉA 

Un clown frisé frit en ee moment 
.des ravages fi la Mûrisserie de bana¬ 
nes. Enfin, pas an sens commercial 
dn terme i ee clown-lfi n’a pas grand 
monde pour son cirque C'est dans 
son domaine de femme que France 
Lés porte de drilles de eoups. 

. On en a vu, des m one woman 
show a. A se demander pourquoi 
celle qa’os voyait sur setne avait en 
le droit de parier de sa vie, et pas 
sa voisine, tellement |) y avait peu 
de spectacle. Souvent, on n’en ten¬ 
dait rien de plus que ces rags In¬ 
ventés entre amis fi partir de n'im¬ 
porte quoL et qui deviennent du 
thèfitre dès que l’exeltatton du 
groupe met nn.pen fi vif ta uns de 
l'humour. 

A port Zone, qui est la plu grande, 
et parfois Sylvie’Joly, les comiques 
femmes se sont cantonnées dans 
leur petit quotidien plein de com¬ 
plexes- ménagera. Tandis qne le ter¬ 
rain d» France Lés rejoint celui de 
Raymond Dcrvoe, vers Pangelsae et la 
mèiapbystqoe. Mais on ne peut pas 
raconter es qu’elle raconte, les his¬ 
toires se fondent les nnes dans les 
autres, le teste en en plein, soigné, 
très maîtrisé. La téta et le travail 
de France Lêa réconfortent, on est 
tont atmplemœt content quand «m 
sert. _ _. 

• 1 CLAIRS DSVASBXHUX. 

Mûrisserie de bananes, 20 h. 30. 

t 
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CHAILLOT 
THEATRE NATIONAL 

Théâtre de l'Événement 

Candide 
En raison du succès, 

prolongation 

jusqu'au 25 février 

DERNIÈRES 

Salle Gênier (727-81-15). 

L’ESPOIR GRAVE 
68 78 

d'après le roman 

d’HÉLÈNE BLESKINE 

adapté par 

SAHDRA MONTAIGU 

et 
CHRISTIAN BOUTROU 

Üa du plus beaux romous-poèmes 
de notre siècle. Roman- poème 
d’amour qui ut né de aiu 
Une épopée Intime et pourtant 
collective. 

Maurice CLAVEL (le Monde) 

THEATRE D'EDGAR 
322-11-02 

M+ NANTERRE 
■ Maison de 

AndqMpb la Culture 
Vendredi 24 février, 21 faeores 

CONCERT- 
SPECTACLE 

ATELIER LYRIQUE DU RHIN 
PIERRE BARRAT 

Direction : YVES PRIN 

APERGEflS 
DE PÀBLO 

THÉÂTRE NATIONAL 
DE L'OPÉRA DE PARIS 

AVIS DE CONCOURS 

cm concours de recrutement est 
ouvert au Théâtre National de 
l’Opéra de Paria pour un porte de 
premier soprano et on poste de 
second ténor dans Ica chœurs de 
l’Opéra 

Lu épreuves auront Ueu au 
Théâtre de l'Opéra le 10 avril 
1978. h 9 h. 30 (éliminatoires) et 
15 b. 30 (finale). 

Renseignements et Inscriptions 8 
la Régie des Choeurs, Opéra de 
Paris. 8. rue Scribe. Pans (9*). 

CONCERTS 

J» 
Radie fiance 

ORCH. NATIONAL DE FRANCE 

EGUSE 
SAfNT-LÛBIS 
du 
INVAU SES 

Mercredi 
22 ttwler 
0 20 030 
Cimpltt 

Dir. : G. CHMURÀ 
SoL: Y0-Y0 MA, 1. NORMAN, 

D. WENKEL. H. WINCKLER, 
S. NIMS8EKN ' 

Chœurs da RnHa-Franca 

Schumann 
CmcertQ pair vtafoacellB 

Requiem 

SAISON LYRIQUE 

SALLE 
PLETEl 

Vendredi 
24 février 
è20lBHres 

LAL0 

LE ROI DTS 
). KH ODES. C. EDA-PIERBE. 

J. DOPOUV, l. TftlGEAO. 
M. HUBERT 

Nouvel Orch. PbUtwiualqaa 

Dir. : J.-P. MARÏÏ 

MUSIQUE DE CHAMBRE 
RADIO- 
FRANCE 
Grand 
«iwfHwrinm 
Lundi 
27 février 
2 20 h 30 

GDATU0R 

LA SALLE 
Wnbtm, Mozart 

Sdumberfi 

ORCH. NATIONAL DE FRANCE 

théâtre de 793.63.12 

gennevilliers.|;fli. 

■ÉAJG&™/;-; F beinard chartreux 

ÿ--v'_vLty. jean jourdhéuit 
CT au 26 ï?:Àÿ: Tt&î'... 
lévrier - \\• ' 

•■■■■ <r;.. V ■ 
-ir!~-vr'f, . 

direction du iruvail : b^rn^rd sobel 

IVAL 

Maison de la Culture 
THEATRE des AMANIHEBS 

« VOIX, THÉÂTRES 

a 

MUSIQUE D'AUJOURD'HUI » 

Da concerts, da conférences, 

da rencontres, da spectacles. 

• Les 22. 25. 28 février 8 20 h. 80 

HISTOIRE DE LOUPS 

Opéra de 
GEORGES APERÇOIS 

par l’Atelier lyrique da Rhin 

• Samedi 4 mars 8 17 heures 

LA TÊTE DANS LA VALISE 

Spectacle d’intervention de 
ÏA.T.K.M. 

204-18-81 

ATHENEE 
lundi 27 février 21 h 

NOUVEAU 
TRIO PASQUIER 

Schubert - Beethoven - Roussel 

lundi 6 mars 2 1 h 

OLIVIER GARDON 
■ ;:icrc 

Beethoven Schoenberg 
Debussy Brahms • 

ATHENEE-LOUIS JOUVET 
location 073.27.24 

agences - Fiioc Durand 

LE CALENDRIER 

DES CONCERTS 
INSTITUT 
TEEBUKBAIS 
Mercredi 
22 février 

A ZO B 38 
(PA- 

Valroalùte.) 

TRIO BAROQUE 
D'AMSTERDAM 

QUARTZ, BACH, 

RAMEAU 

SALLE 
GAVEAU 

Mercredi 
22 février 
18fc 48 
{ValmalMeO 

« UNE HEURE mu . 

SCHUBERT 
et Désiré N’KAOIM 

(piano) 

SALLE 
PLEYEL . 

Jeudi ' 
23 février 
821 Heures 
{KJesgraJ 

m\i ■ 
WA YEN B ER G 
Serai», Nocturnes, Ballades 

SALLE 
PLEYEL 
Jeadl 2, 
vendredi 
17 nus 
821 beurra 
(Wemer.T 

COMITE NATIONAL POUR LES 
COMMEMORATIONS MUSICALES 

TRICENTENAIRE DE 

VIVALDI 
U 21 ■ VIVALDI é VENISE • 

présenté per SERGE UFAS 
spectada en raalUvision 
et rtéréphonle réalisé 
par GONZAGUE ZERO 

U 17.- 

ORATORIO IE VIVALDI 
JUDITH TRIOMPHANTE 

Era mairie dg PICCOLO TEATRO 
MUSICALE ' 

I VIKTUOSI DI ROMA 

Dir. mm mm 

SPECTACLES 

théâtres 
Les salles subventionnées 

Comédle-Francabe, 20 h. 30 t les 
Acteurs de bouse fol ; Os ne 
badine pas avec l’amour. 

Ch&niot, grande salle, 20 h. 30 : 
Meurtre dazu la cathédrale. —- 
Oémlar, 20 h. 30 : Candide. 

Odéon, 20 h. 30 : En attendant 
Oodot. 

Petit-Odéon, 18 U. 30 : les InQUlô- 
Codes de M- Delttmeau. 

T. E. ï . 20 b, 30 : Neknuoov. 
Petit T. E. P, 20 h. 30 : Théâtre da 

chambre. 

Les salles municipales 

Pour tous renseignements concernant 
Pensemble des programmes ou des salles 

•LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES; 
704.7020 (lignes groupées) et 7Z7.4254 

(de 11 neinres à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 

Mardi 21 février 

Nouveau Carré, 21 h. : la ThdbaMe 
ou les Frères ennemis. — salle 
Fapln. 20 h. 45 : Yddlah Story : 
22 h. 30 : la Dernier Edan. 

Théâtre da la Ville, 18 h. 30 : Xntl 
ZUimaai ; 20 h. 30 : Jacky Farad*. 

Les antres salles 
Antoine, 20 h. 30 : Raymond Devos. 
Arte-Hébertot. 20 h. 43 : SI t’es beau, 

res ooa. 
Atelier, 21 h. : la Mouette: 
Athénée, 21 h. : l’Aigle 8 deux têtes. 
Bouffes-du-Nord, 20 h. 30 : Übu. 
Bouffes-Parisiens, 20 h. 45 : le Petit- 

Plis du cheUc. 
Cartoucherie, Théâtre du SoJaU. 

20 h. 30 : David Copperfield. — 
Thé&tre da la Tempête, 20 h. 30 : 
Dom JUan. 

Centre culturel du Marais, 20 h. 30 : g loi 7 
internationale, la Galerie, 

20 h- 30 : la Comtesse d’Escarba- 
gnas : les Femmes savantes. — 
La Resserre. 31 h. : Brttaunlcus. — 
Grande salle. 21 h. : les Pâques 8 
New-York. 

Comédie Canmartln, 21 h. 10 : 
Boeing-Boeing. 

Comédie da Champs - Klyséra, 
20 h. 45 : le Bateau pour Upala. 

Daunou, 21 h. : les Coucous. 
Espace Cardin, 20 h. 30 : Cripuxe. 
Fontaine, 21 h. : le Roi des cons. 
Gymnase, 21 h. : Coluehe. 
Bûchette, 20 h. 45 : la Cantatrice 

chauve; la Leçon, 
n Teatrino, 20 h. 30 : Louise la 

Pétroleuse. 
Ut Bruyère, 21 h. : Angèle. 
Le Lacunaire, Théâtre noir. 18 h. 30 : 

la Baux et la Forêts ; 20 h. 90 : 
las Ecrits da Laure. — Théâtre 
toute, 20 h. 30 : Boite Mao boite 
et Zoo S tory. 

Martgny, 21 h- : Mlam-Mlam. 
Hathnein*, 20 h. 45 : La ville dont 

le prince art un enfant. 
Michel. 20 h. 30 : Lundi la fête. 
Mlchodlère, 20 h. 30 : Ira Rustres. 
Nouveautés. 21 h. : Apprends-moi, 

Céline. 
Œuvre, 21 h. : Eclairage indirect. 
Orsay, grands salle, 20 h. 80 : Rhino¬ 

céros. — Petite ealle, 20 h. 30 : 
les Porta du soleil. 

Palais des arts, 28 h. 30 : les Jeanne : 
20 h. 45 : Rotas. 

Palais-Royal. » h. 30 : la Cage aux 
folles. 

Porte - Saint - Martin, 21 h. : Pas 
d’orchidées pour Miss mmyHah- 

stadlo des Champs-Elysées, 21 h. 15 : 
ira Dernières Clientes. 

Théâtre d'Edgar, 20 h.. 45 : Sylvie 
Joly (dernière). 

Théâtre - en - Bond, 21 h. : Marie 
Octobre. 

Théâtre du Marais, 20 h. 45 : Tueur 
ggnu gages. 

Théâtre .Rorie-S etutrt, 18 h. 30 : 
Ahmed Ben Dhlab ; 20 h. 45 : 
Gotcha: 22 h. 30 : Just Saratet. 

Théâtre Oblique, 18 b. 30 : l’Ignorant 
et le Fou ; 21 h. : la Lève. 

Théâtre Paris-Nord. 20 b. 30 î Sarah 
Bernhardt. 

Théâtre la Péniche, 20 h. 30 : le 
Fsycbopoxnpe. 

Théâtre de la Plaine, 20 h. 30 : 
KefmitL 

Théâtre Présent. 20 h. 30 : la Tour 
de Nrale. 

Théâtre de 1a Kne-dTTlzn, 20 h. 20 : 
Marchands d'avenir. 

Théâtre 347, 20 h- 30 : la Ménagerie 
de verre. - 

Troglodyte. 21 h. : l’Amythocrote. 
Variétés, 20 h. 30 : Péfé de Broadway. 

La Tan 1ère, 13 h. fa : Lsa deux font 
la paire : 22 h. CD : E. Hollande et 
A. Blanchard, changeas. 

Au Tout-à-la-Joie. 10 k 30 : 
J.-P. Sèvres. 

Lu Veuve PicbartL 20 h. 30 : Renaud. 
La vieille Grille, 20 h- 30 : Tiempo 

argen::=o: 22 h. ; Tiens, J’sois 
ficelé sur les "Lis. 

Les comédies musicales 

Châtelet. 20 b- 30 : Volga. 
Mogador, 20 h. 30 : Valses de Vienne- 
Palais des congrès, 20 h. 30 : Porgy 

and 3ers. 

Les concerts .. . 

Théâtre da Champs-Elysées, 
20 h. 30 : A. Brendel, piano 
(Schubert). 

Palais des congrès, 18 h. 30 : 
Concerta du mardi (Brahms. Schu¬ 
mann, Schoenberg, Webun, Berio). 

Centre culturel suédois, 20 h. 30 : 
p. Otoo et A. Saüariev» (Udhoim. 
Xberx, Bameggek. Qtenhammar). 

Salle Cortot. 20 h. 40 : M.-F. Qué¬ 
niart et UL Mar lot (Bindemlth, 
Poulenc) ; Trio 8 corda fBorsa- 
rello, Beethoven). 

Eglise Suint-Paul, 21 h. : Orchestre 
syznpho&lçue de la garde républi¬ 
caine. dir. B- Bootzy (Haydn). 

Eglise Saint-séverin, 32 h. : Bnsem- 
ble Per Cantons S. Sonar, dir. 
EL Caillot (Montevmdl). 

Eglise Sslnt-Médazd. 21 h. : Enaam- 
hie Instrumental Are Lo&ga 
(Vivaldi. Bach). 

SkUw Saint-Jocdura On Hant-Pes. 
21 h. : A. Rtcberoerger et T. Breod- 
xouller {Bach. Triemann. Ttomafl). 

Jasa. ùoP*, Tock, folk 

Palais de la découverte, \g h 30, 
30 h. 45 et 22 h.' : Lassritun» rock. 

Mouffetaid, 20 h. 30 : Groupe Noc : 
22 b- 30 : B. Boni, 

Théâtre 1» Péniche, 23 h. : Stem 
Lacy et Stem pstta,- 

Stadium, 22 h. 3o : B. Luhat, 

anemas 
La danse 
Elysée-Montmartre, 21 h. 

Ballets d'Afrique noire. 
Grands 

Les cafés-théâtres 
An Bec rïn, 20 h, 45 r P. Bru&old ; 

22 h. : la Femme rompue ; 23 h. : 
Dupeeuot S tory. 

Les Kan es-Manteaux, 20 h. 15 : 
P. RoHJy; 22 h. : Au cJvean du 
chou ; 23 h. 15 t Trlhoulet. 

La Bretonnerie, 21 h. : C’est pour 
de rire. 

Café d'Edgar, L 20 h. 30 ; Ch petit 
bruit qui court ; 21 h. 30 : Popeek ; 
22 h. 45 : tes Autruches. — 
n, 22 b. 15 : la Vie de Jeunesse. 

Café de la Gare, 22 h. : Plantons 
sous la suie. 

Le connétable: 20 h. 30 : le Petit 
Prince : 22 h. : la cruche 
enchantée. 

Au Coupe-Chou, 22 h. : les Frères 
ennemis. 

Cour des Miracles. 22 h. z Fromage 
au dessert ; 33 h. 30 : Dzi Cro¬ 
quettes. 

Lucemalre, 20 h. 30 : J.-P. Sentier. 
La Marna du Marais, 18 h. 30 : 

Ghelderode ; 19 h. 45 : Copain 
copain 8 Miami ; 20 h. 45 : Aquilon 
et Zéphir. 

La Mûrisserie de bananes, 20 b. 30 : 
France Léa ; 22 h. 30 : J.-N. Duprê. 

Petit Bain- Novotri, 21 h. : En atten¬ 
dant la prochaine lune ; 22 h, 30 : 
D. Wetterwald. 

petit Casino, 21 h. : Du doc au doc ; 
23 h. 30 : J.-C. Hontella. 

Le Flatau, 20 h. 30 : Rosine Favey ; 
22 h. ; Green et Lejeune ; 23 h. : 
Mrorek-RonasUlon. 

Aux Quatre-Centt-Gonps, 20 h. 30 ; 
l’Autobus; 21 h. 30 : Qu'elle était 
verte ma salade ; 22 h. 30 : la 
Goutte. 

(•) Filma interdits aux moins de 
treize ans 

(*•1 Films interdits aux moins de 
dix-tidt ans. 

La cinémathèque 

COFFRET 
3 DISQUES 

N» 7073 

S'ÀISQUUS EXCOPTIONNELS 

[ ' \R f MÜSIC.'U. ü r PObTlQUl: DU 

GUILLAUME 
UE MACHAUT 

•• v ■ \-s;-I f I AU'-:;-: pît m ■ üa'JT 
n; 

.. c' .'i.wo ^.v ' 
' - .o . - :s 
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- PIANO**** - THÉÂTRE DES CHAMPS-ÉLYSÉES■ 

CYCLE SCHUBERT ; 21-24 FÉVRIER - 20 h. 30 

ALFRED BRENDEL_ 
LA VELLK DE STRASBOURG BT L'OPERA DD RHIN 

présentent 

L’ORCHESTRE PHILHARMONIQUE DE STRASBOURG 

Direction : ALAIN LOMBARD 
Solistes : TE KANAWA, DENIZE, 

ARRAGAL, NESTERENKO 

LE 14 MARS 1978, A 20 h. 30 

REQUIEM DE VERDI 
CHŒURS DE L'OPERA DO RHDT 

BT DU 8TAATSTHEATER KAKLSHUHE 
LS 15 MARS 1978. A 20 h. 30 

' DAMNATION DE FAUST, de BERLIOZ 

Solistes: RHODES, CHAUVET, BÀSTIN, MARINOV 
L'OPERA DD RBIS ET L’OPBHA DS LYON 

CHŒURS DB L'OPERA DU RHIN ET DE L’OPERA DE LYON 
Location ouverte : TKA.tre, agença FTIACT. 

T.B.B. 

Chaœot, 15 h. : Juliette ou la clé 
des songes, de M- Camé ; 18 h. 30 : 
Documentaires japonais (les Bush- 
mea. nomades du désert, pendant 
la raison stebe : Chasseurs pyg¬ 
mées, de T. 5ugl?ama) ; 2Q h- 30 et 
22 h. 20 * Regards sur le Jeune 
cinéma <20 h- 50 : les Contreban¬ 
dières. de L. Kou2« ; 23 b. 30 : 
Paris n'erisre pas, de R. Bensyoon). 

Les exclusivités 
L’AMI AM£RICA1> AU. va) (*"1 : 

Studio cuju. 5* (O33-89-22). 
L’AMOUR VIOLE (Fri (*> »ChO- 

Ueu. 2* (233-56-70) ; Quintette. 5» 
(033-35-40). if-Julllet-Pamaaae, 8* 
(328-58-00) : Monte-Carlo. 8* (223- 
09-S3> ; Saint-Laaare-Pasquler. 8* 
(387-35-42) : 14-Julllet-Bastllla, 11* 
(357-90-611 : PLM Saînt-Jacqura 
14» f734-42-9Sl 

ANGELA DAVIS. L’ENCHAINEMENT 
(Fr ) : U Oeî. 5* (337-90-90) î 

. Cinocbe Saint-Germain, G* <833- 
10-82) : studio de l’Etoile. 1> (280- 
19-93) 

ANNIE HALL (A^ VjO ) : Gnnds- 
Augtifitins. 6* (633-22-13) : Marbeuf. 
8* (225-47-19) 

L’ARGENT DE LA VIEILLE (IL. 
vja.j : La Marais, 4» (278-47-416) • 
BautefeulUe. 6* (633-79-38) 

AU-DELA DTJN PASSE tA.. »A) t 
Vldécetoue. e* (325-60-34) 

LES AVENTURES DE BERNARD ET 
Bï&SCA (A_ vjo), en soirée ; 
Normandie. 8» (359-41-11). - rj. ■ 
Richelieu. 2» (233-58-70); Norman¬ 
die, s* en matinée; Diderot, 12* 
(343-19-29) ; Murat. )«» (288-80-75) 

BANDE DE PUCS (A, «Jtt) (**> ! 
Quartier Latin (328-84-85) : Mati¬ 
gnon. 2* (359-92-82) - VX. : KB-C^ 
Z* (236-55-54) ; ü Q.C Opéra. 2* 
(261-50-32) ; Montparnaa» 83. 8* 
(544-14-27) î Fauvette. 13* (331- 
56-86); Cambrons». 15* (734-42-98); 
CUchy-Pathé, 18» (522-37-41) : Oan- 
moat-GambetW. 20» (797-02-74). 

BAftBEROUSSB (Jap^ va) : Haute- 
feuille. 6* (633-79-38) ; 14-JuiUat- 
Paroaase. 6* (326-58-00) : Elyaéee- 
Llncoto. 8* (359-36-14); 14-JulUet- 
BastlDe. 11* (357-90-81). 

LE BOIS DE BOULEAUX (PoL va): 
Opéra. 2* (261-50-32) ; Quintette, 
5* (033-35-40) ; 14-JulIlet-Parnasse, 
6* (326-56-00) : Elïaées-Lincoln 8* 
(359-36-I4J 

BRAN CA LEONE S’EN VA-T-8UX 
CROISADES (IL. va) : Le Marela, 
4* (278-47-86) 

CINEMA CHINOIS (va) : Stolnt- 
Séverin. 5' (033-50-91). mer., sam. ; 
les Fleure rouges du Tienehoa : 
J eu— dim. : le Torrent de la révo¬ 
lution : vçq- mn : (e Détactw- 
ment féminin rouge : mar - 
l’Orient rouge 

LA COCCINELLE A MONTE—AB LO 
(A. »o.) : Ermitage 8* (359-15-71) 
en oolnSe; vX Rei. 2* (230-83-93); 
Rotonde. B* (633-08-22) ; U-G.C.- 
Odéon. 8* (325-Tl-08) ; EnniMgs, 
8*. en matinée ; O.G-O.-Gare do 
Lyon. 12* (343-01-59) ; C.G.C-Go- 
bsilns. 13* - (331-06-191 ; KIBtnU. 
14* (539-52-43) ; UaglC-ConveuUotL ‘ 
13* (828-30-64) ; Napoléon. 17» 
(380-41-46) 

LE CRABE-TAMBOUR (Pr.). Omnla. 
2> (233-38-38) ; BokjupL .7* 
(557-44-11) ; SlyaAra- Point-Show. 
8* 02547.29] ; studio dra Crau- 
ilnes, 9* (033-89-19). 

CROIX D8 FKR (A~. r. o.) (•) : Bal- 
oe, 8> (359-52-70). ; VJU :. Bio- 
Opéra. 2* (742-82-54): Montpar- 
oaaafr-ss, 6* (844-14-27) : Chehy- 
Patbé. 18* (822-37—11). 

DEUX SUPER-FLICS (A- vXJ 
CaprL 9* {369-12-69); Maromy. 
8* (225-75-90) ; Paramount-Opéri, 
B* (073-34-37) : St-Ambrotm, U* 
(700-80-16) : Pamnoum-Oalaxle. 
13* (580-18-03); ParamatmC-MODt- 
parna—e, w- (320-22-17). 

DE L’AUTRE COTE DB MINUIT (4L. 
vX) : UjG.0-Opéra. * (201.50-32). 

DIABOLO MENTHE (Fr.) ; Salnt- 
Garmaln-VUlage. 6* (BS3-B7-S9) : 
COHcée. «• (3W-2S-46J ; Oaumost- 
Opérm, 9» (073-05-48) ; Athéna. 
12* (348-07-48) . Montparnaase- 
Pathâ. 14* (328-85-18) ; Gaumont- 
Sud. 14» (331-81-18) : Gllehy- 
Fâché. 18* (623-37-41) 

ELLES . DEUX (Hong, «al : St- 
ADdrt-dra-Art*. 6» (326-49-18) ; 
Baria*. 8* (633-43-71) ; U.O.O- 
UarbenT. 8» (225-47-18) v J.-Renoir, 
9- (874-40-78): Olymplc. 14- 
(542-97-42). 

EMMANUELLE 8 (9TJ <**) : Fara- 
mouot-Marlvauz. » (742-83-80) ; 
Boul’MlCh, 5* (033-48-29); PubUcia- 
St-Germain. 0» (222-72-80) ; PubU- 
cla-Cbampa-Elysdra. 8* (720-78-23) ; 
PubUde-Mstlgnou, 8» (390-81-07) : 
UU-Ltnder. B» (770-40-04) ; Parft- 
mount-BartUlu, 12» (343-68-171 ; 
Poramount-Galaxie. XS* (580-18-08): 
Panunount-Montparmune. 14» (326- 
22-17) : FatauKHmt • Orléans, 14* 
(540-45-91): Conventtan-SL-Ch&rtca, 
15*_ (B79-33-00hS PoJ*y. 18* (288- 
62-34) ; Poîaqiount-éCsJUatb 17» 
(756-24-24). 

ET VIVE LA LIBERTE (FC.) V Riche¬ 
lieu. 2* (233-58-70) ; Ambesasde. 
8* (359-19-08) ; Montparnasae- 
Pathé, 14* (326-65-18) ; Oaumant- 
Sad. 14* (331-51-16) î Cambronue. 
15^ (734-42-06) ; Wepter. 18* (386- 
50-701 ; Oaumottt-Gmm bette. 30* 
(707-02-74). 

FAUX MOUVEMENT (AIL, VA) 
Studio (HMfrOàr. F <3*6- 

LE FOND OS L’AIR EST ROUGE 
(Fr.) : Studio Logos, 5- (033-28-43). 

GENERATION PROTE US (A, V4>.) 
(•) : Salnt-MtehcL 5* <326- 
79-17) ; Blorrito. 8» (723-89-23) 
vX U .OC -Opéra. 2» (281-50-32); 
Blenrsaüe-Atantp&rzutsso: 19* (544- 
25-02) ; Coq ventloo-Baint-Charles. 
15* (379-33-00) : Secrétan. 19* 
(206-71-33). 

LA GUERRE DES ETOILES Ï&-, 
wm.) : Marigsao. 8»- (359-93-92) ï 
vX : Bsuramann. 9» (770-47-35). 

L'HERETIQUE (A, v.a) (•) : UG.C.- 
Odéon. S' (325-71-08) ; Ermitage, 
8* (359-15-71); vX Ra*. 2*~(23fr- 
83-03) ; Pnnûaoüat-Opén. 9* (073- 
34-37) ; Psramou o v Montparnasse. 
14* (328-22-17) 

HOTEL DB LA PLAGE (Fr.). : Quin¬ 
tette, S* (033-33-40) ; Lord Byroo. 

. 8* . {225-04-22).; paria, 8* (3»- 
50-99) : Françida, 9»’ (770-33-881 ; 
Nattons. 12* (343-04-67) ; Fauvette. 
13* (331-56-66) ; Monwornasse- 
Patbâ 14* (326-65-131 , datunont- 
Coavaxitlan, 15* (828 - 43 - 37) : 
Wap KH. 18* (387-50-70). 

MERCREDI 

PUBUC1S ELTSEES - PARAMOUHT QDE0N 
PARAMOUNT MAILLOT - PARAMOUHT MMJVAUX 

CAPRI Gds BOULEVARDS- PARAMOUNT MONTPARNASSE 
CONVENTION St CHARLES - PARAMOUNT GALAXIE 

MOULIN R0U6E _’ 
Périphérie : PABAMOUITT La Varame - PWUM0ÜRT t ly 

BUXT Boussv St ABtDtnD - PARAMOUHT EUSEES ü La Colle St Osât! 
VILLAGE Neuillf 

THEATRE^DtBOULOGNE-BILLANCOURT: 503 60.44 
■■ .'DIRECTIDN: JEANrPlERR!: GRENIER 

THEATRE 
des CHAMPS- 
ELYSEES 

Mercredi 
i« non 
920 8») 

Dir. : J.-C. CASADE5U5 
Sol. : Maurice HASSON 

VERfll -SAlinr-gJUEKS 

NOUV. ORCH. PHHHAfiMCWIQUE 
RADIO- 
FRANCE 
Grand 
jduQtnrtan 
Jeadl 
2man 
3 20 k 30 

Dir. : Uri SE6AL 
Sol. : P. HIRSCHHORH 

5CH8EKEH - BERG 
HAHLER 

Ueaheas RADIO-FRANCE, Safltt et Agoea 

ÂK^u’au Z4 février 

NOUVEAU RECITAL 

LENY 
ESCUDERO 

INVITÉES 
EVELYNE DANDRY* JOSIANE LEVEQUE 
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SPECTACLES 

-V.süS 

- ■» „ 

HF-*- /• :r 

mtr- 
***'■’<* 

IPHXGBNtE (Grec. *xl> : Saint-Ger¬ 
main-Studio, 5* (033-42-72) ; Oru- 
tPoat-R)pg-Oauenp, a* (MS-28-26» ; 

UniSBU. B* (32®-92-82) ; r.C • 
Unpénal. 2- (712-72-32) ; Nattons. 
12* (343-01-67) ; Otumoot-Caoien- 
ttOD. 15* (828-42-27). 

JESUS DE NAZARETH CIt--Ang.) 
(première partie) v me + »j. • 
Arlequin. 8- (548-63-35) ; «. ans. : 
Panthéon. 5* (033-15-04) ; wJC i 
France - Elj-eôce, B* (723-71-11) ; 
Madeleine. 8* (073-56-03). 

JVkIA (A- »n.) . Seint-Oermain- 
Hucbette, 5* (633-87 -SB) : Colisée. 
8* (359-29-46) : Maytair. 16* (S2sl 
W-08) ï ÿ. : Impérial. 2- n42- 
72-52) : Salat-Lazare-paaq mer 8* 
(387-35-43) s Nation. 12* (343- 
04-67) : Mootparnasse-Patbê. 14* 
(328-85-13) ; Gaumont-Convention. 
15* (828-42-27). 

LES UENS DE SANG (Fr.) (vers. 
angU (•) : 'O OC Danton. 6* (329- 
42-62) ; Biarritz 8* (723-69-23) : 
«J : Clnémoode-Opéra. 9* <770- 
01-90) : ü.O.C Gare de Lyon. 12* 
(343-01-59) . Mistral, 14* i539- 

- 52-43) ; Sien vende - Montparnasse. 
(544-25-02) 

LE MIROIR (Sov, *nj : Baute- 
reullJa. 6* (633-79-38) O*amant 
Champs-Elysées. 8* <328-04-671 ; 

-Olymple. 14* (542-67-42) 
BION a BEAU O LEGIONNAIRE (A, 

vx>.) : Luxembourg, 6» (633-97-77) ; 
Elyêées Point Show. 8* (225-67-29) ; 

' vi : Haassmann. 9* (770-47-55). 

LE RETOUR DE (.'ENFANT PRODI- 
GUR (Alg.-Egypte »o.) : Palais, des 
Arta 3“ (272-62-98). 

SAFRAN A (Uaur.) ; La Clef. 5* (337- 
90-90) 

U SAHARA N'EST PAS A TENDRE 
(Pr.) : Olymple. 14* (542-87-42). 

SBfîIV TB ENFANCE (Fr.) : 14 COÎJ- 
I et-Bas tille, ne (357-90-81). 

L* 7»'COMPAGNIE AD CLAIR DE 
LÜNK (Fr ) : Colisée. 8- 1339- 

i *£*59»». 8* (770-33-88)- 
TENDRE POULET (Fr.) î DOC. 

OMeo.. B? 1325-71-06) ; Bretagne. 8» 
: Normandie, 8* (339- 

41-18) ; Paramûuot-Opéra. B* (073- 
34-yp.- Panunount-Qobellne. 13* 
(707-12-28) ; Magic-Convention. 15" 

Faramount - Orléans. 
: Marat. 16" (288- 

99-73) ; Paramount— Maillot, i7* 
(758-24-24). 

LES TZIGANES MONTENT~AU CIEL 
(Sow. »a) ï -Kisopaaorvoa. 13* 
<306-30-30). 

ONE SALE HISTOIRE (Pr.) ; Saint- 
André-des-Arts. 6* <326-48-1B). 

ON MOMENT D'EGAREMENT (Pr.) : 
MMjtparnaeso-Bl 8* (544-14-27) ; 

- Marlgnan. 8* (359-92-42). 
• LA FIS DEVAIT! SOI (Fr.)' ; Para- 

moant-Mari vaux. 2" (742-83-90) 
Studio J.-Cocteau 5" (033-47-62) . 
Para .ount Eiymée*. 8* (369-49-34) : 
DaumesnU. 12- (343-52-97). H 9p. : 
studio RaepaJl. 14* (320-38-98). 

TOVAGE A TOKYO (Jap.. v.O.) : 
3t-André-des-Aria. 5* 028-48-18) : 
Olymple. 14* (542-87-42). 

FO Y AGE AD JARDIN DBS MORTS 
(Fr.) : Action-République. U* 
1605-61-33) 

FO Y AGE SN CAPITAL (Pr.) : Otym- 
plc. 14* 1542-87-42), B. Sp. 
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Les films nouveaux 
POUR QUI LES PRISONS T. film 

français d’Ella La 
Olef, 5* (337-90-90) ; Le Bilbo¬ 
quet, 6* (222-87-23) 6 18 b. 

BAONL nim franco - belge de 
Jean-Pierre Dut! 11 eux. Feu- 
dème, 2" (073-97-52) ; O.O.C 
Janion. 6* (329-42-82) : O.O.C 
Marbeuf. 8" (225-47-19). 

PITIE PO DR LE PROP, film 
américano-canadien de SUvto 
Nariazano. F .O : Quintette. 5* 
(033-35-40) : Elysôes-Llncoln. 8" 
(339-38-14). VJ> : ImpérlaL 2* 
(742-72-52). 

DH O LE 08 SEDUCTEUR, film 
américain de Qeoe Wllder 
7.0. : 0.0 C Odéoa. 6* (325- 
0-08) I Elysée» - Cinéma. 8* 
(225-37-90) V.F. : Rex. 2* <238- 
83*93) ; Beider 9" (770-11-24) ; 
O.O.C. Oare-de-Lyoa. 12" (343- 
01-59) : O.O.C. Oobellns, 13* 
(331-08-19); Mlramir. *14* 
(325-41-02) : Mistral, 14* (539- 
52-43) ; Murat, 16* (288-99-75) 

L’AMANT DE POCHE, rtlm fran- 
. cals de Bernard Queysanne-(*) : 

Richelieu. 2* (233 - 56 - 70) ; 
O.O.C Danton. 6* (329-42-82) ; 
Bretagne. 8* <222 - 57 - 97) ; 
George-V. 8- (225-41-46); 
marries (B* (723-69-23): P-n- 

- rattei 13* (331-56-86); Oau- 
mont-Convention. 15* (828- 
42-27) ; Flctor-Hugo. 18* <727- 
49-75). ___ 

mr couple en ram, nim" 
américain de Richard T. Hef- 
fron. F.O.- : Cluny-Palace, 5* 
(033-07-78) : Balzac. 8* (359- 
52-70); Marbeuf. 8* (225-47-19). 
F; F. : Omnla, 3* (233-39-38) ; 
Gsmnont-Sud. 14* (331-51-16) : 
Cambronne. 15* (734-42-96) : 
Cllchr-Patbé. 18* (522-37-41) 

ON RISQUE A COURIR, film 
américain de Peter- Colllnson 
LO. : Balzac; B* ‘(359752-70). . 
VF. ; Gàprl, 2» (508*11-69); P»r ’ 
ramount-Opéra, 9e (073-34-37); 
Psramount-OalaxlA 13* (580- 
18-03) ; Paramount-Oalté. 14* 
(328-99-34) ; Convention-Samt* 
Charles. 15* (579-33-00) ; Mou¬ 
lin-Rouge. 18* (608-34-25)._ 

COMMENT SB FAIRE ’tBTOR- 
WER, mm français de Philippe 
Clair. Ses. 2* (238-83-93) ,* 
Cluny-Palace. 8* (033-07-78) ; 
Ermitage. 8- <HM4*TU l Cs* 
méo. 9* (770-28-88) ; O.OX3 
Oare-de-Lyon, 12* (343-01-39) ; 
UG.C. Oobellns. 13" (Ml- 
08-19) ; Mlremar. 14» (328- 
41-02) ; Mistral. 14* (539- 
52-43) ; Convention - Saint - 
Charles, 15* (573-33-00J ; C«- 
chy pnthé. 18* (522-37-41) ; 
Secrétan. 19» (208-71-33). 

(du 22 février 

Cirnne i Paneteane su Nouveau 
Carre, square EmUe - Ch au tempe 
(277-88-40), mer, sam.. dira- 
15 h. 30. , 

Marionnettes dn Ltuerehourg 
(328-48-47). mer. et dim.. 14 h. ao, 
15 b. 30 et 16 h. 30 ; iam. lundi, et 
mardi. 14 h. 30 et 15 h. 30. 

Café d'Edgar (328-13-88), mer.. 14 h. 
et 10 b. ; Ban. 15 b. : Œuf oour 
oeuf. 

Cartoucherie, Théâtre du Soleil 
(374-88-50), lundi, mardi, yen , 
sam., 20 h. 30 ; sam- Htm . is h. 30 • 
David Copperfield. 

Les Blancs - Manteaux, mer., sam» 
15 b. : Sur la mer PUtacha. 

Musée des arts décoratifs (260-32-14). 
dim.. 14 b. 30 et 16 h. 30; T0m 
Font (cinéma). 

Palais des «lares (807-49-03). mer.. 
15 11, le Paya des galipettes. 

Les Qu tre-Cente-Coups, tous les 
Jours, et dim.. 15 n_ : Histoire du 
petit lapin Robespierre. 

Théâtre Adyar (528-L2-30). mer. 
Jeudi, ven., 14 b. 30. mar., 20 h. 30 : 

. Une plume H«n« la tâte d’Aiials 
Ponpon. 

Théâtre d’Anlmation- Fincenses 4 
(782-10-60), mer., sam., dim., 15 h. : 
le Roman de Renart. 

Théâtre des Bouffes - Parisiens 
(073-04-23). tous les Jours, 14 h, 30, 
sî Bam. et dim.: la Médecin mal¬ 
gré loi. 

Théâtre de Ménilmontant (271-10-81). 
mardi. Jeudi, ven., 14 h, : nom 
Juan. 

au 2* mars) 

Théâtre Montparnasse (535-57-64). 
•ta lea j, sf rem. et dim-, 14 h. 20 : 
la Parce de maître Patbelln. 

Théâtre Mouffetard (338-02-87). mer. 
et- sam., 14 h. 30 : Tnunml kaputt 
ou le robot cassé. 

Théâtre La Tanière (337-74-68), mer., 
14 h. 80 et 16 b. ; la Très Héroïque 
Quête de Pllpln le TruumplI ; dim 
15 tL, mer- 14 h. 30 es 18 h. : Dis 
maman, les petite oiseaux ont-ils 
des Jambes 1 

Théâtre de la Commune, Aubervfl 
llert, mer- vécu, sam., mar 
20 h. 30; le Pain dur. 

La direction générale : une grève d'identité 
Les émissions devraient être diffusées'nor- 

w»Ti..iTu.iTt snr ;iea trois chainflé de télévlsiain.- 
ce mardi 22 février. En revanche, le programme 
minimum pourrait être appliqué, demain mer¬ 
credi 22 février, en raison du préavis de grève 
déposé par le S.N.R.T.-C.G.T. Contrairement à 
ce que nous avions annoncé dans nos éditions 
du 21 février,' le documentaire « Giorgio de 
Chirico » a bien été diffusé lundi soir sur TF 1 

dans le cadré ' da programme minimum. 
là grève, de l’Institut national de Taudio- 

visneJ a été reconduite fosga'à ce mardi 
21 février, & l'issue de l’assemblée générale 
dû-personnel, réunie le lundi 20 février,-an cen¬ 
tre de Bry-sur-Marae. Une délégation du per¬ 
sonnel a été-reçue en. fin d’aprôsmJdl par la 
direction générale de TINA, pour * tenter 
d’ouvrir des négociations ». 

Cinéma. — Le labal Chouette a été 
attribué par L'Association poux la 
cinéma et la Jeunesse (enfants) : 
la Quatre du étoiles. L'espion qui 
m'aimait, Barxy T.inH«%nl lâa Aven¬ 
tures de Bernard et-Blancs, une 
étoile eat née. Pitié pour le prof, 
les Duellistes; (adolescents) : Le 
fond de l'air est rouge, Bobtay Deer- 
fleld, le Crabe-Tambour, Padre Pa- 
drone, New-York, New-York. Mou 
beau légionnaire. Ores, Mon onde. 
Sacré Qraml. Diabolo menthe, Etna. 
Entrons dans la danse, Branca- 
leone s'eu va-t-aux croisades. Bar¬ 
bera usas, Angels Davis, le Miroir, 
Alice dans les villes. Prépares voe 
mouchoirs, l'Amour violé, Jolis, 
RUes deux, Raonl. Iphigénie.-le Bols 
de bouleaux. le Désert des T&rtarea, 
Haro. 

' U.G.C. MARBEUF v.o 
VENDOME v.o. (son magnétique) UGC DANTON v.o. 

Et si demain, nous étions tous des INDIENS! 

UN FILM DE 

JEAN-PIERRE 
DUTILLEUX 

««as 

: la MORT D’UN POURRI (Fr.) ; Ri¬ 
chelieu, f (233-58-70) ; Marlgnap. 
B* (359-92-82) : Ternes. 17* (380- 

1 HMD. 

NOUS IRONS TOUS AU PARADIS 
■ (Pr ) : Paria. 8* (359-53-99) . Mo- 

-- drieUe, 8* (078-58-031 . Montpar- 
■" asm-Paebé. 24* (328-65-13). - 

. NEVI-FORK, NEW-V O RR (A_ »A) : 
i Psiatnonnt-Odéon. 6* (325-58-83) ; 

- PubUda Cbampe-Blyaéea. 8* (720- 
o. ' 16-23) . Paramount-Btontparaareo. 

1»« (328-22-17) 
•• L’ŒUF DD SERPENT (A~ »Al (•) : 

Palais < des Arts. 3* (272-88-98) ; 
Btudio de la Harpe, 5* (033-34-83) : 
Bautefeullie, 8* (833-79-38) ; Gale¬ 
rie Point Show. 8* (235-67-291 i 

^ ri: Saint-Lazare Pasquler. B* 
(387-35-48) 

^LES OISEAUX DE NUIT (Pr.) (•> : 
Olymple. 14» (542-67-42). H. Sp- 

_ LES PETITS CALINS (Pr.) : .Qum- 
<fS teste, fi» (033-35-40) ; Montpar- 

avec CUVE KELLY SND 

c Conscients des problèmes qui 
se posaient aux agents statutaires 
et fiarn statut de T Institut natio¬ 
nal de Vaudiovisuelj nous leur 
avons proposé d’en discuter au 
cours de Tannée 1378 ». précise la 
direction générale de PIN A. « Pin 
décembre toutefois, sur trois 
cents contrats venant à expira- 
Üo7., un seul n’a pas été renou¬ 
velé. celui de Mme Patricia Guy. 
dont le travail n’avait pas' été 
jugé satisfaisant. Lors des dis¬ 
cussions avec le# syndicats, au 
cours de la première semaine de 
grève, nous avons voulu dissocier 
le cas de Mme Patricia Guy (pré¬ 
texte à cette grève) de Teruemble 
des problèmes gui se posaient 
effectivement U était (foutre part 
évident qu’au sein d’un service 
public des négociations ne poo- 
vaient Couvrir pendant Tocat- 
pation des locaux. » 

Dès qu’a céssé r occupation du 
centre de Bxy-sor-Mame, précise 
encore la direction, des offres 
chiffrées - ont été communiquées 
aux syndicats grévistes: 
tien au statut de 
agents ayant jusqu'alors des 
contratB & durée déterminée (soit 
le huitième des effectifs statu¬ 
taires actuels) : en ce qui con¬ 
cerné la plupart des agents 
contractuels ayant des missions 
permanentes, la direction a pro¬ 
posé d’établir contrats & durée 
indéterminée après deux an* de 
présence (ainsi que des contrats 
à durée déterminée pour, des 
opérations à durée fixée à 
r&vanoe. Inférieure & quatre ans); 
enfin, la direction s'est dite prête 
à établir un moratoire prolon¬ 

geant jusqu’au SI mai tous les 
contrats -venant à expiration 
avant cette date. 

La direction a proposé aussi 
d’ouvrir des négociations pour 
établir un contrat salarial pour 
1978, « Ce projet de protocole 
ayant été soumis., nous avons 
offert de discuter des modalités 
d'application avec l’ensemble des 
syndicats représentatifs de Tlnsti- 
tuL Mais les syndicats -CjCr.ZV 
CJJD.T. et SJIJ. ônt refusé la 
présence des syndicats qui 
n’avaient pas fait voter la grève. 
Nous sommes toutefois prêts à 
négocier au plus vite, mais sans 
préalable dans la diseusstorLv 

La direction rappelle que 1*LNJL 
est né du regroupement de quatre 
secteurs (conservation, recherche, 
formation et action internatio¬ 
nale) dont les personnels n'avaient 
jamais collaboré. 13 & fallu, par 

- conséquent, créer gestion de 
structures communes. En raison 

'de la forte .demande extérieure. 
1T1NJL, selon ses responsables, a 
connu un développement rapide 
et un accroissement considérable 
de ses effectifs, qui ont augmenté 
en trois ans de 50 % (600 salariés 
en 1975, 950 en 1978). 

« Il n’a pas été toujours faeüe 
de définir des activités et des 
emplois avant d’en faire Vexpéri- 
mentation ». dit-on à là direction 
générale, en précisant que. e de¬ 
puis quelques mois, le problème 
de la spécificité de l’Institut par 
rapport aux autres sociétés de 
télévision issues de Vcz~OH.TP. 
se pose avec acuité*. Ce mouve¬ 
ment, qui se poursuit depuis 
vingt jours, constitue sla pre¬ 
mière grève d'identité de l'Iruti- 
tut », selon la direction générale. 

SM. 

TRIBUNES ET DÉBATS 

MARDI 21 FEVRIER 
— âf. François Mitterrand, 

premier secrétaire du PjSL. s’ex¬ 
prime au micro de RJÆ.C, à 
19 heures. 

— Af. Raymond Barre, premier 
ministre,, ministre. dé l’économie 
et des finances, est lTnvIté -du 
magasine c Spécial Evénement ». 
sur TF L A 20 h. 30. 

— Af. Christian Bonnet, minis¬ 
tre de - l'intérieur, répond aux 
questions des auditeurs an cours 
du magazine et Le téléphone 
sonne », . sur .Erance-Intêr, à 
19 h. 15. 

— M. Jean-Jacques Servan- 
Scnreiber, président du parti 
radical, est interrogé dans le 
cadre de l’émission a Dans le sil¬ 
lage de-- a sur R.M.C. à 22 h. 40. 

MERCREDI 22 FEVRIER % 
— Ivan Levai reçoit !£. Jean- 

Jacques Servan-SchTaber, prési¬ 
dent dn parti radical, sur 
Europe ï, & 8 h. 30. 

— M. Michel Poniatowski, an¬ 
cien ministre d’Etat, président 
d’honneur du PJEL, participe à 
l'émission « Cartes sur table », 
sur A 2, 20 h. 30. 

AAARDI 21 FÉVRIER 

CHAINE I : TF 1 

Charles Berlitz 

LE TRIANGLE 
DES 

BERMUDES 
35 F 

FLAMMARION 

20 II, Journal 
• 20 h. 30, Spécial élections législatives- (maga¬ 

zine « Spécial Evénement ». avec M. Raymond 
Barre, premier'ministre3.' . 

21 ht 30, .Variétés » Les Halles, la Marne et 
le canotier. 

23 11 is. Journal 
•. •! 

CHAINE 11 : A 2 

20 h» Journal. 

nies, disparaissent natures et avions. Mais un 
pilote, puis un ami d'Barry, puis ta propre 
femme disparaissent ù leur tour. 

- Vers 22 b. Débat i La légende des bateaux 
perdus. 

Avec MM. Cl.. Berlitz fauteur de fournage 
lé Triangle dea Bermudas) ; le eapttatne Don 
Henri, rescapé du Triangle : J. Magot, plon¬ 
geur; L.D. Ettache, écrivain ; CL Allègre, 
directeur de rinstttvt de .phjsitjuo du globe 
terrestre, le capitaine L. Whltg, garde-cùtes 
américain et M. A. VUlevieQle, dix. d'un 
centre - Sf étude météorologique. 

:■ 23 h. 30. Journal. 

CHAINE III : FR 3 

18 h. 35, Pour les teunes; 19 h. 5. Emissions 
régionales; 19 h. 40. Scènes de la viè de pro¬ 
vince : Vendanges en Aveyron, de J. Sudan 
(prod. FR3 Toulouse) : 20 fau Les leux. 

20 h. 30. FILM (westerns, policiers, aven¬ 
tures) : CROC BLANC, de L Fui ci (1073J. avec 
F. Nero, V. Lisi. F.- Rev. J. Steiner. R. Harmstorf. 
D. Martin. ‘ 

22 h. 10, Journal. 
22 h. 25. Réussite : Citroën, portrait d'nne 

entreprise de pointe. 

FRANCE-CULTURE 
18 h. 30. - Nouvolles. da Tchékhov : « Nuits de 

Piques » ; 19 h. 25, Sciences : le uereage poétique ; 
20 tu Dialogues fr&nco-brUanniQuas : politiques 

de l'éducation- avec Margaret Sutherland et Jean 
Aube ; 21 n. 15. Musiques de notre camps : 22 h. 30, 
Ntmà ‘ magnétiques ; t 22 o 35. » La vie d'une amie de 
là .volupté ». dX Batkaru, par Q. Germain-Thomas : 
23 h. Animation : lectures et musiques. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 h. 30. Les dossiers de récran, téléfilm : 
le Triangle des Bermudes », de Ch. A. Mc Da¬ 

niel, réai. W.A. Graham. avec F. Mc Murray. 
S. Groom, D. Milia 

Berry Ballanger s’intéresse au Trtonple da 
Bermudes, cette région où, depuis des dëaen- 

18 h. 2, Mmdqdea magazine ; 1S h-, Jane ttme : 
« Les déTOobeum-» ; 19 h. 45, Musique an leu ronge : 
Herald, Bollden, Cherublnl, -Rameau. LullL Christine, 
*<1»w ; ■ 

20 h. 30, ttebangea tnumatlonaux da Rsdto-France— 
Eté da Cartntble 1977, orchestre des Bach col légitima de 
Berlin, dix. K- Hochrelther : « Betulla libérât» », 
oratorio pom solL choeur m orchestre K 128 (Masart) 
avec A. Auger. A. Barbara Vog»L Carrai ; 23 b. 15, 
Nouveaux talents, premiers sllloaa : Btadrord Tracer, 
orgue et clavecin,. Rolf Junghsnna. olavtcorde : KeriL 
PachelbeL Bach; 0 h. 5. Ruastana : Balaklrev. Mcrus- 
sorgak) ; 1 b. 3ft Suite de ballet» français : RoosseL 

MERCREDI 22 FEVRIER 

Un préavis de grève ayant été dépewé pour 
ce mercredi par Je syndicat S JÏILT.-C.G.T* les 
programmes des trois chaînes de télévision, pour¬ 
raient être perturbés. 

CHAINE ! ; TF 1 
20 11, JoumaL 
20 h. 30. Série dramatique : Les jeunes filles, 

d’après R de Montherlant, adapt L. Pauwels, 
xL L.-R. lglesis (deuxième partie). 
22 b^'Emission littéraire : Titre courant, de 

P. Siprlot (avec Louis Pauwels) ; 22 h. 15, Série 
sociologique Hommes et sociétés [adaptation i 
les Bretons de.New-York, réaL F. Contint). 

23 ■ i. .15. JoumaL- . 

CHAINE lî ,: .A 2 
20 11. JournaL- 
20 L 30, Magazine s Cartes sur table > 

M. Michel Poniatowski, président d'honneur du 
P^. répond aux questions de Jean-Pi erre 
Elkabbach et Alain Duhamel ; 21 h. 40. Essai : 
Vart et l’argent, de P. Breugnot et B. South ter. 

22 h: SS,-JournaL 

CHAINE- H1 : FR 3 . 
18 h. 36, Pour les jeunes ; 19 h. 5, Emissions 

régionales ; 19 h. 40. Scènes de la vie de pro¬ 
vince : L’exode rural dans l’Aisne, de P. Labar- 
riêre (prod. FR 3 Amiens) : 20 II. Les feux. 

20 h. 30. FILM (un film, un auteur) 
CASQUE D’OR, de J -Becker (1951), avec 
S. SignoreLS. ReggianL C. Dauphin. EL Bus- 
sières. Wi-Sabatier. G. Modot (N, rediff.J. 

En 2898, un ouvrier menuisier S’éprend 
«Pane prostituée liés à uns bande d'apache» 

parisiens. Cet amour, pourtant partagé, lait 
" son malheur. Une interprétation inoubliable. 

22 11 5. JournaL 
22 JEl 20, Qnô-regards s Hollywood - U.S JL. 

(portrait de Steyen Spielberg). 

FRANCE-CULTURE 
13 b. 30. Soliste: la planiste fi-, Hanson (Chopin, 

Bavai. Gin asters) ; 14 h. 5, .Un livre des voix : c Le 
grand exterminateur » de V. Obeorghln ; 14 h. 45, 
L'école des parents et des éducateurs; 15 b. 2. Les 
aprés-mmi de Prenoa-CuHure— Mercredi jeûnasse : 
le. théâtre pour l'snfsnce et l'adolescence ; 16 h. 25, Ne 
quittez pas l'écoute : 17 b. 15. Des Frsncala s’inter¬ 
rogent ; 

17 b. 32, Mus!dans français : O. Gretff : 18 b. 30. 
Nouvelles d» Tchékhov (c A la maison *, « Pollnka ») ; 
19 h. 25, La a rien ce en marche : l’étlmozoologle ; 

30 1x, La musique et les hommes: l'Jdtel féminin 
chas Richard Btreure, psx O. da Nys ; 22 h. 30, Nuits 
magnétiques : à 22 h. SB, Histoire : Paul - Verlaine ; 
23 h. .55, Musique et animation. 

FRANCE-MUSIQUE 
13 h. 15, Stéréo service ; 14 ' ta_ Variétés de la. 

musique légère : P. Porte. J.-CL Pelletier. A. Popp. 
N. Nicolas. G. CSM; 14 h. 30, Triptyque— prélude: 
R»*li ; 15 h. 32, Le concert du mercredi par l'orchestre 
philharmonique'de Lorraine, dir. M. CotIxm : Bach, 
Haydn, Mozart ; 17 tu Postlude : Mozart. Triera ann. 
J. starssr:' 18 h. 2. 'Musiques magasins: 19 h-, 
Jan tune: «Lee nommas du ' président » ; 19 h. 45, 
Musique au lira rouge : A. Thomas, Auber. Haiftvy. 
BoéstnL Gluck. Uazt. Ravel ï- 

' 20 h. 30, Rn direct de -régUse Baint-Louls-des- 
Invalides— l’Orchestre national de France et les 

.ebceurs de Radlo-Pianod. dlr. G. Chmura : «Concerto 
pour violoncelle et orchestre en la mineure et «Re¬ 
quiem» (Schumann)' avec Yo-Yo Ma, violoncelle, J. 
Norman, O.. wenckel, H. Wlsckler ; 22 h. 30, Praace- 
Musique la nuit— Paria début de siècle : c Gabriel 
Fauré, une voix sans parole » : 23 h, La dernière 
Image ; 0 h. 5, Ruastana : ; i b, 35, 
State de' beUéts franMls. 

i 
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OFFRES D'EMPLOI 
uap» 
434» 48.19 

DEMANDES D'EMPLOI 1000 11.44 
IMMOBILIER 3000 34,32 
AUTOMOBILES 30,00 34,32 
AGENDA 30.00 34,32 
PROP. COMM. CAPITAUX 80,00 81,52 

Annonces années 
ANS3SCSEKCADRSS LeoAneoL TA 
OFFRES D'EMPLOIS 24,00 27,45 
DET4ANDES D'EMPLOIS 5,00 5,72 
IMMOBILIER 20,00 224» - 
AUTOMOBILES av» 2^88 
AGENDA 20.00 224» 

■ ' d 

REPRODUCTION INTERDITE 

emploi/ internationaux emploi/ internationaux emploi/ internationaux 

DEPORTANT GROUPE AGRO - ALEtfENÏAIEE 
reçlmrchi) pour sas allâtes implantée* an 

AFRIQUE FRANCOESONE 

DIRECTEUR TECHNIQUE 
Après une période d’adaptation, en tant que direc¬ 
teur de production d'une unité, de transformation 
des matières de Basa, et an fonction de ses résul¬ 
tat», il assurera la coordination et la gestion 
technique des diverses exploitations. 

Les candidats doivent nécessairement avoir 40 ans 
minimum et une formation de basa : 

CENTRALE, EN SAM an équivalent. 

Une large expérience technique afmnatre dans les 
Industries Agro-Alimentaires dont, éventuellement, 
nue partie effectuée en Afrique francophone. 

Le sens des relations humaines et sociales. 

L’habitude du travail ea équipe de direction. 

Salaire Intéressant. 

Tons avantages liés A rexpatriation. 

Env. C.V* photo, préh. sous réf. numéro 2980. A : 
J. G. VL CONSEIL, 

2, av. Marécluü-goch. 93880 Fontenay-aux-Bosea. 
qui transmettra. 

SENEGAL 
FUîaJe du groupe SLCAC (3S milliards de CA annuel - 

14 000 personnes dans le monde) recrute, pour le détacher auprès d’une 
de ses entreprises associées à DAKAR (Sénégal), un 

Q 
irecteur général 

Agé d'environ 40 ans, 1e candidat aura 
‘ acquis une expérience polyvalente 
en mfljeu industriel, et aura la capacité 

de superviser et coordonner tous les 
services de rentre prise (services 

techniques et commerciaux - achat et 
gestion des stocks-- comptabilité, etc). 
Réunissant toutes les qualités 
d'un dief d'entreprise, il saura 
imposer des méthodes ration¬ 

nelles de travail et scxi râle 
auprès du Président sera celui 

cTun CONSEILLER. 
Bénéficiant de toutes les conditions 
sociales des entreprises françaises, 
son expatriement donnera en outre 
lieu à d'importants avantages. 
Adressez votre candidature, 
accompagnée cfun CV. et cfune photo, 

sous référence 1022, 
à Bernard UMJD - S.CA.C- 
JMDüSTREAFRlQüE- 
30, quai National, 
92806 PUTEAÜX. 

Nous sommés une Emraprte de Génie Chffl 
réalisant d’importrota u aveux en 

ALGERIE 
(génie dvQ, ouvrages d'art). 

Afin d’assurer pleinement no» d&vanw activités, 
nous recherchons : 

(connaissant génie c5vü — précontraint — 
coffrages glissants}. 

il» 
A cas coUaborataur^ aimant J'sotonomia^ 
ayant le sens des relations humaines et pos¬ 
sédant de 5 à 10 ans d'expérience, serait 
confiée l'étude des préfets et leur réalisation. 

La rémunération est élevée, las conditions 
particulièrement adaptées. . 

Adresser C.V., photo au 

GESTION ANIMATION 
DEVELOPPEMENT 

19, ma de Montmorency 
AB1S 

chargé du recrutement 

Recherche pour Société Nationale 
Algérienne des Travaux Routiers 

ingénieurs 
• Génie civil spécialisé dans la conduite de 

gros chantiers de roules et terrassements REF. 2114 M 
• Mécaniciens on éleclromécanidens pour 

entretien de matériel de travaux publics REF. 2115 M 
• Laboratoire routier (produits blancs et • • • 

noirs) connaissances exigées : études des 
sols, mécanique des sols REF. 212 

• Exploitations de carrières REF. 215 
• Méthodes et prix de revient REF. 215 
• Etudes routières . REF. 215 
II est exigé: 
• une solide formation de base 
• une expérience professionnelle de 7 années minimum 

Iles! offert: 
• un logement 
• le bénéfice de la sécurité sociale et de la retraite cadre. 

Envoyer cv détaillé, sous référence correspondante, & : 
EXPANSIÀL - 6, rue Halévy - 75009 Paris. 

REF. 2128 M 
REF. 2150 M 
REF. 2151M 
REF.2152M 

Pour accompagner le dévelop¬ 
pement d\mB de ses nouvelles 
MAHÈRES PLASTIQUES, ICI,' 
fane des premières sociétés chimi¬ 
ques mondâtes recherche un 

ingénieur de haut niveau 
ayant quelques binées d’expérience 
dans une fonction commerciale ou 
tachrfaHXxnmerciate pour lui confier 
le posta de RESPONSABLE DU 
DEVELOPPEMefr DU MARCHÉ. 

Basé à quelques KDomètres 
de Bruxelles au quartier général 
européen de te société, R aura à 
intervenir auprès de nos cfients 
actuels (ou fatum) pmdpafemont 
en France. 

La maîtrise de la longue a 

la connaissance dlme autre langue - 
européenne un atouL 

OFFRES D'EMPLOIS oulmVMT, 
ôh-anw par répertoires hebdo¬ 
madaire*. Ber. Outre-Mer Muta¬ 
tions. 47, r. Rlcber, Paris Cf-) 

Nous tommes une société qui compta parmi las 
lins entreprises Françaises de rang internatio¬ 
nal. Notre force:B.000spécialistes dans les disci¬ 
plines de ta conception, /'étude et la réalisation 
dans tas domaines: étectricM, courants forts, 
courants faibles. Instrumentation, ffutdesjméca- 
niquei . 
Notre département international - Toçhnicaf - 
Services, leader Européen, est en croissance 
constante et c'est pour en renforcer les effec¬ 
tif* que nous recherchons des 
INGENIEURS et TECHNICIENS SUPERIEURS 

Us seront chargés de l'étude de réseaux Haute 
Tension et de superviser des travaux dlnstsUa- 
tion de souastations Haute Tendon. 

Ils seront bfflngues FrançafsfAngfan et auront 
une formation souhaitée de niveau Ingénieur, 
BTS, DUT, an électrotecbnlque ou automati¬ 
que. Us posséderont Une expérience d'au moins 
8 ans en exploitation de réseaux Haute Tension 
Industriels ou publics et une solide connaissance 
des protections. 

Les postas exigent des déplacements continus 
i l'étranger aux conditions Intéressantes. 

4 

Ecrire me C.V. et prétentions 
s/rtf 51 M. A COMSP ENTREPRISE 
Direction du Personne! - BJ*. 305 

92508 RaaB Maltnalsan Cedex 

V--J i - 

l i ■ : 3 ■ 

JEUNES INGÉNIEURS 
Débutante en Electronique 

MAINTENANCE ET MISE EN (EU VUS 
D’APPAREILLAGES DB PROSPECTION 

MINIERE A L'ETRANGER 

Groupe Minier Français 

DSS INGENIEURS RN ELECTRONIQUE 
Après période de .formation ‘ 

La tesponaabfltté de gestion et de mise en aane 
des moyens techniques pour effectuer In détection 
des minerais en avions sur «a et en faragé. pour 
assurer le fonctionnement des réseaux Internes de 
±A16Afimmrpti/int1iynn 

Envoyer lettre manuscrite. C.V. et photo soda 
xétérenoe 38/170 à CSONCtP. 99, boulsvaid BskakûiL 

isnrw mania 

DEUX DELEGUES GRANDE EXPORTATION 

(Futurs Chefs de Marché) 

le Groupe fabrique et vend des produits destinés 2 l'équipement aliènent de 
m^renq. 5k5 rnJI~qnf^ gnr<r pn-rn&rr-g fn T-irmpr fians tâplupart de SCS domai¬ 

nes d'acrnrirc. 
Ç’ est pour développer b. présence à ia grande exponarinade deux de ses am- 
sions que ces poses sont créés. Us coDccnrenr le Moyen-Orient. Canada, Ans- 
talie. Arabique tanne, Afrique, Enrihnc-Oriczzt. 
La première mission de Délégué est donc de conquérir : prospecter, vendre. Et1 
peur de des conccssoniunes ou ilwnlinMiB- de les former, 
cFuâhser Icuzs besoins et leur activité, de les appuyer auprès de kua diems 
par ds visites de promotion. *. 
Charge d'abord d’un vasrescœur (0 se déplace260 % de son temps) kDâ£ 
gué doit ponroir prendre à terme la rcsponabilÎTé commerciale complète d*un 
trwirhf- 

Cfcy ”n homme jeune Lien fnnné qui g environ 5 ans d'expérience en aqpor» 
nrîrm (si possible produits de œnsomuxukm scmi-durables). Il prie aogfcus et 
eventuellement arabe on/et espagnol. Il entre danÀia-gnuicl groupe donc le 
dynamisme est pour lui garantie de développement personnel. • 

SEFOP 

fonctions sont invités 2 adresse 
gai les ea semetoe. 

7, me Lïncdn PARIS 75008 

aïs goûts et Iw'f compétente **** ces 
:Iew dossier sous réfeeooc GE208/M 2SEFOP 

Les nwnleurs intéressés s'ex¬ 
primant couramment an anglais 
sont Invites 8 adresser leur 
candidature (lolndro CV. et 
Indtauer rémunéra Mon) sous 
Réf. Il» 03 NT ESSE PutoJJdtA 
30, av. de repéra - Paris (l*r). 

Pour fa COTE D1VQIRE (ABIDJAN). 
Dans je cadre du développement 
de ses activités phytosanitaires. 

A 
roussel - uclaf 

recherche 

INGENIEUR AGRONOME 

technico-commercial 
Il sera chargé de la VENTE dm PRODUITS 
PHYTOSANITAIRES et de L’ANIMATION 
D’UN RESEAU de technico-commerciaux. 
Ingénieur agronome de formation (28 ans 
minimum), il aura acquis de préférence une 
spécialisation en AGRICULTURE TROPI¬ 
CALE, ainsi qu'une première connaissance 
du CONTINENT AFRICAIN. 

Expérience de ce type d'activité indbpens. 
Bonne connaissance de l'allais souhaitée. 
Envoyer lettre manuscrite, C.V., photo et 
prétentions sous référ. 4410/F. é . AJVLP. 
40 rue Offrier-de-Sams - 75015 PARIS 
-. quî transmettra 

CONSEILLER TECHNIQUE 

PNEUMATIQUE 
Notre client, une Importante société pétrolière 
étrangère recherche dans le cadra ti-'une étude 
de développement industriel et commercial 
pour un pays d’Afrique du Nord, un spécial^» 
de très haut niveau en matière de pneumatiques. 
Celui-ci sa ww proposer, âu-stege-d» cette, 
société, le consell et l'animation d'une équipe 
chargée d'évaluer. quantitativement et * quali¬ 
tativement le marché des pneumatiques et leur 
distribution. Le candidat retenu, de formation 
supérieure; devra pouvoir Justifier- d'une expé¬ 
rience d'au moTnc'ime dizaine d'années tiens 
l’industrie du pneumatique;' Le rémunération 
proposée est élevée, en-rapport avec les exi¬ 
gences importantes requises par te poste. Blé 
est accompagnée d'autres avantages (logement, 
franchise d'impôts, etc»).. Veuilles envoyer 
C.V. et prétentions, à Michel SOYER,6,_avenua 
Marceau - 75008 Paris, sous la référence M822. 
La plus grande discrétion dans l'ex*ftsn‘ (tes 
candidatures est garantie. 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER. 
AUTOMOBILES 
AGENDA 
PROP. COMM. CAPITAUX 

L*Hgna JjUbmtx. 
43,00 49,19 
10,00 11.44 
30,00 34,32 
30,00" 34,32 
30,00 34J3Z 
80,00 91,52 

annonces claheei 
AHNOHCES BKA0BEES Unib col. 
OFFRES DTM P LOIS 24,00 
DEMANDES D’EMPLOIS 5J)0 
IMMOBILIER ' 20,00 
AUTOMOBILES 20,00 
AGENDA 20b0 

n 
REPRODUCTION -INTERDITE 

emploi/ rcgionouH emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 

° iw 5 DfBMXilATlOWg DE MATERIEL 
DE MANUTENTIONS CONTINUES DE CHARGES KOMESI^ 

rechercha pour 

LYON 

le RESPONSABLE des™ DÉPARTEMENT 
« PRODUITS STANDARDS » 

• H sera charge : 
— de l'animation et de la gestion du département ; 
— promotion des vente* de produits industriels de petites 

— de la fabrication de ces produits. 

• XI sera aidé : 
par une équipe de 30 personnes 
(vente, études, fabrication et gestion). 

PROFIL SOUHAITE : 
Chef de produits de biens d’équipements légers. 

AGE : 35 ANS ENVIRON. 

Envoyer lettre manuscrite, curriculum vltae détaillé et prétentions A • 
REGIE - PRESSE, 

n* T 3.174 M. 85 bis. rue Béaumur. 76002 PARIS. 

SodAfA française Implantée dans le Nord, filiale A 50 % d'une firme allemande, dis-' 
tr&uant une gamme complète de machines et matériels de criblage, nous créons 

~uh poste pour un Jeune 

ingénieur technico-commercial 
Vous pariez allemand, vous avez une formation supérieure polyvalente, vous êtes 
prêt à habiter le Nord, d'où vous rayonnerez sur toute la France, vous avez le goût 
de l'action commerciale et l'ambition d'évoluer vers un poste de direction dans 
cette vole. Une prem 1ère expérience vous ayant familiarisé avec des matériels ana¬ 
logues eux nôtres ou certains de nos clients (carrières, entreprises sidérurgiques, 
mines, cimenteries, sucreries..! seraient un atout. 
Veuf liez adresser votre dossier sous râf.M 202 A 
MJtabavilie 80 rue Taitbout 75009 Paris. 

b gestion ût perconnrf anJounThoL 

Société travail temporaire 
recherche pour agence ROUEN 

VENDEUR 
Très bonne* connaissances 

Industrie et béUment. 
Voiture Indispensable. 

Env. C.V„ photo et prétentions 
A MEKAR, référence 6.91B, 

3, rue Pierre-Demeure, 
75017 PARIS, md transmettra. 

ORGANISME PUBUC 
. recrute 

: il 

EN ÉLECTRONIQUE 
Ntv. eoccMauréet F2 es BTS 

pour maintenance 
de matériel médical. 

Adresser CV. B H 8178 Havas 
Bordeaux, oui transmettra. 

emploi/ internationaux 

.. 1,. I W, fT.'-1! !'*1 i- 

.'Vi7f?.TTÉf .r* Jg,. 11 r. w liât, rw i g 

;g’: ^; V s ■ £ni. 

HI* iUfOtMiriiM-iMm*} ivmï;' >* tÿ/11 ‘NI 

Gnsnwi 
lXXSSSm 
I I I M 

Envoyer aV. dêtaMé, photo 
etpiétentkmenpiédtmtblt 
hréf.434Mau: 

D’EXPLOITATION IRAN 
Pour le compte dîme importante Société Française, 
ce coHabondBur participera au démarrage d’une 
UnHé de ProducBon ifappareiflages de moyenne 
tension (cfi^oncteuis,'section neurs, IntEnupteurs) 
Effectif de TUnité: 150 personnes 
Sa mission principale sera cfessister la Direction 
iranienne de l’Usine dans les domaines suivants: 
• Méthodes : gammes, outillages, Implantations 
• Administration du Personnel 
• Gestion Production 
■ Fabrications 
• Contrôle QuaEté 
Durée de la mission :3ansenviron (Aubout de 

l-Tj ' 'TTPTTTi ^T^it r - . ■ 
Industrielle de la société française) 

agences au poe 
Age:30ans minimum 
Formation : Aubxfidade de très bon réveau ou logé- 
réeur Diplômé (IEG, Arts et Métiers, Bréguet, etc.). 
Une expérience de plusieurs années en atelier de 
fabrication est indispensable. 
Qualités personnelles : Sens de l'organisation, de 
Finitlative et de ranimation des hommes, 
n sera également très diplomate, pour mener son 
action qui devra être adaptée à f environnement 
Une candidature prouvant une expérience similaire 
à PEtranger sera appréciée. 
La rémunération sera fonction des qualités et des 
aptitudes du candidat et assortie dtm complément 
de salaire important et d'indemnités compensatrices 
en fonction d'un déplacement longue durée hors 
de France. 
Avant le départ pour Hran, un stage de plusieurs 
mois dans une unité de production française 
est prévu. 
Pratioup de la laDptÆflDqffise indispensable. 

Adresser curriculum vitae détaillé+ 
J. WEGBEGHER en in 

BP222RS 
67006 STRASBOURG 

TJ 
OUIet JemCImMÎe MAURICE 
Comal or Galion duPmotmd 
«££Legendre.75017 PARIS 

IMPORTANTE ENTREPRISE JE 
TRAVAUX PUBLICS ROUTIERS 

D | V1SI Ml NTE ïSl^miN ALE 

(chantiers au Moyen Orient) 

UN INGENIEUR 
BETON 

1 nn pour mission: Têtu de, la conduitede trwraux 
le bétonnage et ouvrage d'art sur chantier reuoer. 
ffiour encéubatairB de 100 Jours sur plaça, 20 jours 
le congés. Avantages liés à rapatriement. 

Adresser C.V., photo et salaire actuel 
sous référence Y 4776 à- . . - 

LTP.31, Bd Bonne Nouvelle 75002 Pans qui tr. 

Dans le cadre rie son déiatoppement vent la 
VENEZUELA, 

une Importants Entreprise de Bâtiment 
recherche 

— CHARGE 
DE MISSION 

U devra anatyur.sur place le marché local, suivre 
les contacts en cours, étudier les possibilités d'im¬ 
plantation alrai que les modalités de financement, 
négocier certains accords et procéder à toutes 
études économiques et Financières. 
Environ 30 mis - Formation typa HEC ou Ingé¬ 
nieur, forte personnalité et disporébla pour 
déplatsment de longue durée. 

Espagnol courant Impératif. 
Ecrire sous référença 8124AM è SPERAR 

12, rua JesreJaurês 92807 PUTEAUX qui trans. 

Nw prions laa latiawa rfpoadm» moi 
c ANNONCES DOMICILIEES » ém wriah 
bien IwBqo» üsaiMBent m l'enveloppe la 
■main de l'amooea las litèmoBt al dm 
vivifier Podma, srioa . qv'l Va& ém 
c Marnés Pebfkft* » mm «Tus agawa. 

BCP, ENIAM, ICAM, ECAM, 
INSA, ENSM,— 

Pour encadrement futur de services de 
production ou d’entretien. 

1 ingénieDr méthDiles 
expérimenté 

Grandes-Ecoles - 35 ans environ, ayant 
exercé des reaponsabilitiés dans un service 
méthodes - organisation - Etudes industriel¬ 
les d’une usine1 de plus de 1000 personnes 
(métallurgie,. automobile, constructions 
mécaniques, sidérurgie-.0 

Tous deux doivent être capables d’assumer 
des responsabilités de. commandement et de 
gestion . -Nous recherchons des hommes 
d’action, dynamiques, 'ayant le sens du 
concret- , 

Envoyer ‘curriculum vitae, indication d 
la rémunération souhaitée et joindre photc 
graphie s/réf 6112 à’: PJJCHAU SA. 

Bf. 220 -75063 Paris cedex 02 * 
' qui transmettra. 

Attachés Commerciaux 
i Notu vendons des solutions techniques adaptées 
eux exigences de chacun de nos tuants. en 
matière dé télécommunications. 

Y gus savez mener ime analyse approfondie sur 
les problèmes de Tentreprlse. 

Nous sommes une Impartante société de maté¬ 
riels téléphonique* qui vous apportera tous les- 
supports nécessaires pour assumer efficacement 
la responsabilité d'un territoire de vente. 

Vous possédez une première expérience réussie 
de la vente et une formation BJTJS. ou Ecole 
commerciale que vous souhaitez faire fructifier. 

Votre système de rémunération (fixe élevé + 
primes) est très motivant. Postes à pourvoir à 
T.tt.t.tz _ VALKNGUSNïtBS - ROUEN - ORKIL - 
LYON. 

Envoyer C.V., prétentions i n* 3.737. 

O 
THOMSON-CSF 

ÉTABLISSEMENT DE PROVINCE 

ADJOINT 
AU CHEF DD PERSONNEL 

dans un premier temps 

RESPONSABLE 
DE LA FORMATION PROFESSIONNELS 

H sara susceptible d’évoluer vers des attributions 
élargie» «f»"« 1» fonction « Faracnuwl * recru¬ 
tement, gestion, suivi de carrière, etc. 

De formation supérieure, 30 ans minimum 
ce poste peut convenir h tm cadre ayant 
une approfondie du milieu 
Industriel et désireux de s’orienter vexa les 
problèmes sociaux. 

Ce poste ouvre de larges perspectives de carrière 
au sein du groupe. 

Les candidats Intéressée par cette offre 
sont priés d’adresser C.V„ photo et prêt. 
b. J .-P. OAUiAXS. Service du Personnel._ 

18, rue du Fossé-Blanc, 92231 GENNEmuEKS 
Discrétion assurée. 

mXNlSTKRS DE LA DKIKNSR 

GROUPEMENT TNDTIBTBXKL 
rats ARMEMENTS TERRESTRES 

recherche 
pour son irawm «nt de BOURGES (18) 

INGÉNIEURS 
Formation mécanique 

BWH-A.M. - JJXSLA- OU 
Débutants ou avec quelques ai 

vêlant 
d’expérience. 

sHiyuwr lettre manuscrite avec cnrric. vltae A: 
M. le Directeur de PEJ-A-B-. 

fl, routa da Queny - BJ. TW et 713. 
1B015 BOnSOEB Cedex. 

CAP SOGETI GESTION 
recrute 

pour impartante Société, siège à Msieeilla an vue 
de compléter leur équipe Informatique régionale 

UN INFORMATICIEN DÊUTANT 
Le candidat devra posséder une formation : 

MUGE, MAITRISE u INGENIEUR INSA . 
Après une période de formation 4 la programma¬ 
tion, le candidat . devra- 'évoluer vers un poste 
d'Anaiyste ou de caief de Frojeth 

AArtmtrr lettre man-, c.V» photo et prétentions à : 
3M3. BUSELU - GAP/SoCOn -22/rue Iiéon-Paulet 

£eGh»peiter 

Talcs d&Luzenac 
recherchepour une 

pNTPÈSÈCEimUiLlSÈEtna . 

directeur de division 
Basé à TOULOUSE au sein du Groupe, znais 

■passant 2/3 jours par semarne sur le site 
des installations prés de CHATESUSOÜX. 
m Hassnrm uneznisskm compüto degestkm 

etdtedmùnstraticndelaDirisian; 

peux contrats conaosedauxetsameadm 
dans son action globale et sur le terrain 
FAgnCexdustf; 

mû devra assimiler rapidement les pro¬ 
blèmes techniques aSn de poapoirazumex. 
et coordonner Tènsemble des actions 
che^xtaftatian, cto recherche efcfoaqpport 

Ce poste coiwiendTZÛt i 
MINES, ECP,HEC,A&M 

tméquzralesït 
Agé de 30 ans minimum, ayant accpns mm 
bonne expédance fhtanrièze et de gestion 
et désireux de se voir confier m* activité 

opérationnelle très complète.. 
Anglais et Allemand cornante appréciés 
pour contacts avec Divisions et CZfefzts d 

Fétranger. 
Les dossiers de candidatures-sonsréf: 14B1M 
A préciser sur l'enveloppe - seront traités 

cpn&fenffrifignezrfpar. 

10, rue delà Paix -75002Paris. 

Isisil Conseil 
Un orgoithme public de premier plan, commercialisant des 
services, souhaits renforcsr soft équipe d’snfmatBuis et 
crée un poste de 

CHARGÉ (E) DE MISSION 
ANIMATEUR DÉ RÉSEAUX 

Après une période d'intégration et de formation approfon¬ 
dies, a aura pour mission, au sain d’une petite équipa, de 
promouvoir une gamme complète de services auprès d'un 
nombre rattitâmit tflntariocuteura privilégiés. En liaison 
sveo ces dêmiara, V concevra et'assurera perso n neltoman t 
ranïmmlbn da séminaires destinés è des agents dB divers 
nhraauxderadmlnlBtrBtlon. Basé à Lyon, ce posta nécessite 
de fréquents déplacements sur la région RhOna-Alpes, et 
conviendrait h un .candidat, homme ou femme, figé de 
26 uns minimum, possédant une formation d’au moins 2 ans 
dans les domafiw fitténrire. furidiqua ou commarefoL 
Il aura si possMs une première «péifence, sait de rsnsei- Snement ou de la formation, -soit de la promotion ou da 
^i venta da aarvicas. Une grande aisance verbale sfllée 

tants pour rAasir/lanB cette mission. Le candidat retenu 
bénéficiera è terme du statut et des avantages do le 
fonction publique. 

Adresser aV. sou* référence B/70S3M à : 
VS CONSEIL 

■ 9, Sue Jacques Mqyroa - £9006 LYON 
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LaEft» LaflgaaTX. 
OFFRES D’EMPLOI 43,00 49,19 

DEMANDES D'EMPLOI 10.00 11,44 
IMMOBILIER 30,00 -34^2 

AUTOMOBILES. 30.00 34,32 

AGENDA' 3000 34^2 

PROF. COMM. CAPITAUX 80,00 91^2 

Aflfionc» ClfllfCEl 

emploi/ fégionouK emploi/ régionaux emploi/ régionaux 

CADRE 
(A. & M* Sop. da Co ou imiBatftl 

pourposa 

Commercial de Haut Biveau 
Directement rattaché à la Direction Générale. 
Notre 5oc»ié fabricant des biens d'équipement (mé¬ 
tallurgie, etc™) a cornu un trèi fort essor 1600 per¬ 
sonnes) et nous recherchons un CADRE à vocation 
commerciale en rnSieu industriel. 

Outre votre expérience d'ingénieur cf Affaires vous 
êtes rompu aux négociations les plus élevées. Vous 
avez également l'esprit «Ton sHtkmeNV et le goût 
des dossiers techniques, Nous vous proposons la 
solidité de la grande entreprise et la souplesse de 
structure d’une PALE. Vous y serez amené à secon¬ 
der directement le P.D.G. pour : 

. la négociation d’affaires importantes; 

. des- rrawîom cf assistance aux autres services. 

. £i coordination action» - Etudes-Production». 

En outre vous participerez, è la recherche de produits 
et da marchés nouveaux et ébborniaz le tableau de 
bord commercial. 

Votre formation supérieure peut âtrif technique ou 
commerciale et vous pratiquée l’allemand couram¬ 
ment et peut-être l'anglais- En tout cas vous aurez fait 
vos preuves sur le plan commercial. 

• Niveau de rémunération fievé. 
Adressez-C.V. 4. photo sous R EF. N* 2628 è notre 
conseil. U voeu garantit une discrétion absolue. 

40, rue du Tivoli 
'67000STRASBOURG 

SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE 
Implantée en PROVENCE et affiliée à 

Groupe Chimique important 
recherche son 

DIRECTEUR GÉNÉRAL 
Dépendant directement du Président, il sera 
étroitement associé & la responsabilité de la gestion 
an triple plan administratif, technique et 
commercial. 

Ce poste conviendrait à un Cadre Supérieur de 
43 ans minimum ayant assuré ces fonctions dans 
ma unité Industrielle de moyenne importance. 

Préférence sera donnée & un candidat exerçant an 
ayant exercé ses activités professionnelles Han» le 
Sud-Est. 
Adr. lettre manuscrite avec C.V. détaillé à n* 49.980 
CONTBSSE Pnb* 20, av. Opéra. 7594» paris Cedex 01- 

n. SERA. REPONDU 
A TOUTES LES CANDIDATURES 

LA C.C.I. D'UNE VILLE PREFECTURE 
- D'UN DEPARTEMENT 
DES PAYS DE LA LOIRE 

recherche * 

UN CONSEILLER 
EN GESTION 

INDUSTRIELLE 
devant s'intégrer dans uns équipa existante, dam 
la cadra de la promotion des petites et moyennes 
industries. 
Sa mission uni : 
— aider les dirigeants à martriier l'évolution de 

leurs entreprises. ... 
— conseiller sur le plan technique et en gestion 

(sous-traitance, analyse-diagnostic, conseil 
d'entreprise) et aniraerefesgroupesde travail. 

Profil : 
26-28 ans minimum, formation supérieure ou 
équivalente; expérience de quelques an nées dans 
l'industrie ind&pensable. 
Poste à pourvoir rapidement - Formation com¬ 
plémentaire possible. 
Fonction ouverte, dynamique, diversifiée. 
Salaire : 65.000 F annuel environ. ^ 

Adresser lettre manuscrite, CV et photo 
sous référence 647 au 

CGfftGI 87 29 Avenue Kléber 
757S4 Péris Cedex 16 

Important Organisme Financier 
• 'recherche un_ . ' " . 

ANALYSTE FINANCIER 
ILE.C. •- EêjJ^C. a>a équivalent 

ayt use solide eqanalfiaaeejlea milieux Industriels.. 

BASE A DUON, aon action sera : e—MHUHnt 
axée sur. la SAONE-ET-LOIRE où 11 sera Chargé ï 
— des diagnostics, da la négociation, et de l'étude 

de prêts & long terme aux entreprises ; 
— du suivi et du contré le de la clientèle.- > 
Après une formation spécifique,. ce poste.' au sein 
d’une équipe -dynamique bénéficiant d’importants 
appuis logistiques, comporte des déplacements brefs 
mais fréquents.. . . SAdr. C.V. ep indiquant rémunération 

annuelle actuelle sa la référ. 715 à : 
■ iniIMIU / CONSEIL EN 

- JUUDUfl RECRUTEMENT 
’ 62, av. ;de W sgram. — 15017 PARIS. 

Réponse et discrétion assurées. 

Service INTER-ENTREPRISES - Hég. Midi-Pyrénées 
recherche pour le 1er avril 

. INGENIE Us ou Sup. de Co.. 
45 anâ minimum.- 

EXp. production ou serv. Celai INDISPENSABLE 
'• pour poste 

RESPONSABLE FORMAT. CONTINUE 
— (Stade des besoins - Organisât de stages «sur 

mesure» - Relation Union Patronale). 
— Sftl&lra annuel : 80 000 F. 

Adresser curriculum vltae manuscrit et photo, & : 
A-H. I.TL P. (Formation) - B.P. 60 - 64002 PAU. 

Gtoiioe BOSSARD 

AGOME 
Fàbrioanf da cribles ôtecfrfcjues-800 personnes 
350 miScns de CA-recherche, pour sen centre 
de fetoriedtion û MORIAIN (Manche). UN JEUNE 

INGÉNIEUR 
DE PRODUCTION 

cfetome Grande Éct^(ECT.0^AM ou éqiivatenlX 
ayant déjà ur» première expérience en 
production mécanique et/ou électrique. 

Dépendant du Directeur de ta production, fl sera 
responsable de fabrications en atefiec 
et encadrera du pereomel de mctirêe. 
Progressivement, I évoluera vers débondions 
plus loges. 

La sodéfé est de fan» cocpéfofive et pratique 
ira pcritdpation gtobete à la marche de 
rentreprise. 

Ecrie avec CV détaflô. en prôcêanf lo rémunération 
ocfuela O Monique Pf3SSAJŒ>. sous rôf.)3tô3 (MX û 

m 
plein emploi 

TO. me du Mcfl - 75002 Paria. 

IMPORTANTE SOCIETE GRENOBLE 
recherche 

M INGÉNIEUR 
pour assumer un posta de responsabilité au 
service d’interventions extérieures de son Dépar¬ 
tement FORAGE. 

Cet Ingénieur devra assurer, dans ' 1e cadre, 
d'objectifs définis : . 
— Les contrats avec la clientèle et l’obtention 

des contrats, 
— La coordination des Interventions extérieures. 

ZI doit posséder l'expérience des chantiers de 
forage pétrolier, posséder une formation de 
« mécanicien » et maîtriser la langue anglaise 
qui doit.être lue. pariée et écrite.. 
Résidant à Grenoble, U doit envisager de fté- Îliants déplacements ou séjours de longue durée 

l'Etranger. 

Adresser C.V. complet, photo et prétentions à 
n° 50858 Contesse Publicité, 20, avenue de l’Opéra 

75040 Paris Cedex 01 q. tr. 

LA TELEPHONIE INDUSTRIELLE 
ET COMMERCIALE 

STRASBOURG 

Chef de Projet 
Dans le cadre de notre développement et du 
renforcement permanent _ de nas structures, 
nous continuons à rechercher de nouveaux 
collaborateurs. C’est ainsi que nous offrons 
une opportunité à un INGENIEUR à qui sera 
confiée la responsabilité de la conception et des 
études d’un important projet efeutncomiuuxa- 
teur électronique. 

SamisBOQsata: 
. L’animation d’une équipe d’études phxritfis- 

cIpU narre (techniciens et ingénieurs) environ 
40. 

. De mener à bien le projet confié en .tenant 
compte des dâaïs et des coQts. 

Une solide expérience en électronique, informa¬ 
tique (micro) est indispensable. 

Si vous vous sentez concerné, envoyez votre 
C.V. détaillé sous RéfJ4v2627 à notre conseil 
qui vous garantit une entière et totale discrétion 

40. me du Tivoli 
67000 STRASBOURG 

DIRECTEUR 
ADMINISTRATIF 
Mes F.15DIHHH- 
Notre client, la filiale française (Tune Société 
multinationale d'origine américaine, recherche 
pour ses activités en France, un Directeur Admi¬ 
nistratif. Agé au minimum de 32 ans, le candi¬ 
dat idéal aura une formation supérieure, une 
expérience financière et comptable confirmée 
acquise si possible en milieu industriel et dans 
une société anglo-saxonne. Dans cette fonction, 
il supervissa les services comptable , budget, 
planning et administratif, soit une vingtaine de 
personnes. La connaissance de la langue anglaise 
est indispensable. Les perspectives de dévelop¬ 
pement de carrière sont particulièrement inté¬ 
ressantes pour un homme ambitieux, compé¬ 
tent et capable de communiquer à tous les 
niveaux de direction. Ecrire % Michel SOYER, 
6, avenue Marceau ■* 75008 PARIS, sous Ja réf. 
M 821. La plus grande discrétion dans l'examen 
des candidatures est garantie. ' 

TRACTION CEM OBRUKON (GROUPE BAC.) 
recherche poux le développement de son départe¬ 
ment électronique de traction de Lyon 

UN INGÉNIEUR D’ÉTUDES EN REGLAGE 
DE FORMATION SUPELEC 

Section «automatique » 
ou « électronique Industrielle » 

• IL DEVRA concevoir & partir d'on cahier des 
charges un des systèmes électroniques et d'auto¬ 
matismes, pour, le fonctionnement de matériel 
roulant de transport en commun. 

• LE CANDIDAT doit avoir une formation Sopelec. 
une trèe banne connaissance des circuits logi¬ 
ques et analogiques et une expérience dans la 
traction ou dans un domaine équivalent. 

• LIEU DE TRAVAIL Lyon-Villeurbanne. 
• Quelques déplacements de très courte dorée A 

prévoir en Fiance et A l’étranger. 
• Horaire flexible, cadre agréable, rémunération 

en fonction du profil du candidat. 
Noos nous engageons & la plus grande discrétion. 

Adr. lettre manuscrite, C.V. détaillé, photo et prêt. 
M. DOUCET, TRACTION CÆJVL OERUKON. 

avenue du Bel-Air. 681W Villeurbanne. 

'ASXSœBEADaEES 
OFFRES D'EMPLOIS 
DEMANDES D’EMPLOIS 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

IsmtacoL TA 
24ffl ■ 27,45 

5JJ0 5,72 
20,00 2Z58 
20.00 ' 22,88r 
200) 22£B. 

REPRODUCTION INTERDITE 

offres d’emploi 

FIRME - SERVICE ALIMENTATION ANIMALE 

recherche 

INGÉNIEUR AGRONOME 
(ou formation équivalente) 

ayant, si passible, expérience nutrition animale 
et techniques d’élevage. 

Ecrira à CERNA. BJP. 10. 
27810 EOMILLY-SUH-ANDBLLE. 

FILTRES CREPINES JOHNSON 
crée le poste de 

RESPONSABLE 
FORMATIONS 1KHW0ÜB - PUBlIOTt 
Sous l’autorité du directeur commercial, ce 

cadre: 
— défini et rédige ' les supporta d'informations 

techniques à la clientèle (périodiques, manuels 
d’utilisateurs documentations diverses) : 

— définit, met an point et réalise les techniques 
appropriées pour la promotion des produits. 

Ce cadre est un technicien, a-une expérience 
en forage d’eau. 

O*est un bon rédacteur et n parle nnpinin 
Le poste peut convenir & un homme de plus 

de 50 ans. et même, & un retraité. 

La résidence è ChateUermuJt n’est pas Impérative. 

Lee candidats Intéressés voudront bien envoyer 
leur C.V. manuscrit .& : 

FILTRES CREPINES JOHNSON 86530 KatnCre. 

DIRECTEUR D USINE 
PROVINCE 

Pour diriger l’une de ses usines (Eff:ï50 peraj, l'entre-1 
recherche un. cadre de plus de 35 ans ayant 

1 expérience de la direction d une unité autonome de 
production. 
Sa vocation est la fabrication de meubles de qualité 
ma» la connaissance du produit n'est pas Imfls- 
penreWe. Par contre, le candidat, gui recevra le soutien 
technique du siège, devra avoir fait ses preuves comme 
.organisateur, gestionnaire de production et meneur 
d nommes. 

Groupe de sociétés de conseil 
franco-allemand recherche pour Ta 
création de son département.. 
Recrutement en France 

Responsable Haut Niveau 

Le candidat de formation Grandes 
Ecoles, doit avoir 5 ans 
«^expérience d1 entreprises et 
parler couramment allemand. 
Il sera chargé de la promotion 
commerciale et 
do suivi technique 
des dossiers. 

Ecrire GUP France. • 
KB Conseil 
5, rue Clément-Karot B) 

Compagnie 
Générale 
d’informatique 

Société de Service et de Conseil 
recherche 

Ingénieurs-Grandes Ecoles 
(s, CENTRALE, AUNES, SUF’AERO, 

TELECOM, SUP’ELEC, AGRO.~) 

débutants ou confirmés eu 
ûtformatiqae de gestion. 

Dès leur entrée dans la société, 
ils recevront une formation aux 
techn iques de la CGI (CORIG, 
PAÎÇÜO 

Leur carrière sera ensuite arien-. 
t£e, suivant leur goûts, vers des., 
postes"de responsabilité dans 
les differents départements de 
la CGI (Consâlj Logiciel, For¬ 
mation). 

Si vous êtes intéressés et dégagés 
de vos obligations militaires, 
envoyez CV détaillé + photo 
à Madame JAMET - C.GX 
84, rue de Grenelle.- 75007Paris 

Région Paris 

LABORATOIRES INDUSTRIELS 
recrutent pour RECHERCHE 

INGENIEURS Généralistes 
TÉLÉCOMMUNICATIONS 

GRANDE ECOLE - - 
Plus de 10 ans d'expérisnce (en transmission et 
commutation, en optique et opto-électrunlque). 
Aptes an commandement d’éqnlpea da recherche. 

ACTIVITE PROPOSEE: 
Fait appel k de nombreuses disciplinas : 
— Etudes théoriques. - Exp&iznentatians ; 
— Modélisation. - Animation groupes études. 

REFER. 87-83. 

INGÉNIEUR de Laboratoire 
TÉLÉCOMMUNICATIONS 

EJ.E. - E.N.T-S—. 
3 à 5 ans d’expérience en transmission de données 
en électronique rapide. 
Apte au commandement avec animation dé groupe. 

ACTIVITE PROPOSEE ï 
— Conception et réalisation de maquettes : 
— Application ’ des Composants optoélectroniques. ■ 

REFER. 87-82. 

INGÉNIEUR de Laboratoire 
THERMIQUE ET MÉCAMfflJE 

Grande Ecole (E.CFV Mines+Doctorat spécialité) 
3 ans d'expérience. 

ACTIVITE PROPOSEE i 
— conduite «le programmez d'essai.' ' 
— Analyse et exécution de calculs. •_ 

■ BKFER. 81-8L 

Adresser'lettre ^présentation mannaeiUta + C.V. 
détaillé précisant expérience +■ prêtent, n® 50.840, 
CONTESSE Publicité, 30. - -avenue de - l’Opéra, 

75040 paris Cedex Oi. 
Ken indiquer la référence du poste sollicité. 

r 
IMPORTANTE ENTREPRISE 

DE TRAVAUX PUBLICS 
EFFECTIF MM 

. .. rechardm .... .... 
prarsonSiépSecâl 

AnodutefiBOi BOBst offre) 

H 
UN JURISTE 

f. 833 M 

candidat nttnttaô obOyitDiraïuHitÜra 
très actif«t&poo&fc... . 

Le pote ft pourvoir se âhis an.sriD dafiquî- 
nedoralfebw^^irmïNdïsfiduOniciwr. 

Adresser CV, photo, rénurnératfoD . 
souhaitÉ8sousrfiérenç84781;à LTF. A 
31, Bd Bonne NoutoBa 75002 Paris ^ 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 

AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. CQMM. CAPITAUX 

U ligna La ligne T.C. 
43,00 48,19 
10,00 11.44 
30.00 34,32 
30.00' 34,32 
30^00 34,32 
sa oo 91Æ2-V 

annonce* ciahees AKNONCS ENCADREES 
OFFRES D'EMPLOIS 
DEMANDES D'EMPLOIS 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

La mAn cdL T.C. 
24,00 27,45 
5J30 ' 5,72 

20,00 22.88 
20,00 22£B 
20,00 2&88 

offres d'emploi 
REPRODUCTION INTERDITE 

offres d’emploi offres d’emploi 
« Firme Servie» » 
ALIMENTATION 

ANIMALE 
recherche 

1® Pour son siège 
REGION PARISIENNE 

JEUWE 

VÉTBMMAÏRE 
Connaissance 

de la profession souhaitée. 

2® Pour REGION EST 

AGRO • A6RI 
OU SIMILAIRE 

TBCHHÎCO-COWMRCfAl 
ayant déjà expérience 

de U profession. 
Travail Itinérant auprès 
fabricants d'aliments. 

Résidence : 
CHALON-SUR-SAONE ou région, 

éventuellement DIJON. 

Eer. n® 50^61, Contasse Pub»- 
a, «v. de l'Opéra. PARiS-i®? 

IMPORTANTE SOCIETE 
limite CLICHY 

ASNIERES-LEVALLOIS 
recherche 

Vous connaissez bien les techniques de forage pour les avoir prati¬ 
quées plusieurs années ; vous savez aménager apres avoir creusé. -Vous 
avez une expérience gaz. Autant que .le spécialiste qui «voit» bien dans 
le sous-sol, vous êtes l’ingénieur qui sait prévoir pour demain révolu¬ 
tion de sa technique (iéf. 78279 M). 

EMPLOYÉ 

“ ■■-■lai. 'rv*_ 

mm é 
niveau III, 2/3 service. 

Achats communs i plusieurs 
fabriquas accus plomb. 
Formation comptable, 

contacts avec fournisseurs. 
Horaires normaux X 5 Jours, 

; place stable - Restaurant 
tf entreprise. avantages 

g^MrSBFa,»^? 

«300 VINCENKEi 

Ingénieurs pour travaux souterrains 

L’étude et la réalisation de travaux souterrains, c’est la vocation de 

notre société qui a, à'son actif, de très belles réalisations en France et 
dont l’expansion se confirme maintenant à l’étranger. 

La conception et la conduite de ses chantiers, par nature même 
toujours très complexes, présentent de sérieuses difficultés, pour les 

aborder il faut absolument avoir la tournure d’esprit d’un généraliste 

mais aussi les compétences et l’expérience que donne à tout ingénieur 

l’exercice d’une spécialité : forage, mines, mécanique-électricité, 
travaux publics^.. 

S l’une de ces techniques est la vôtre, si vous êtes disposé à vous 

déplacer pour des séjours de courte ou longue durée, et si votre anglais 

ne vous pose aucun problème, prenez contact rapidement avec les 

consultants de SIRCA. Ils vous présenteront notre société. 

offres d’emploi 

IMPT CENTRE 

Mines, EST^ 

Sirca 

Vous avez une dizaine d’années d’expérience de travaux souterrains en 
entreprise ; tant en bureau d’études que sur le tas. Toutes les astuces 
de ce métier vous sont connues. Vous avez déjà eu peut-être la respon¬ 
sabilité globale d’un chantier (réf. 78280 M). 

Mécanique électricité 
Tous les aspects des problèmes de circulation, des fluides vous sont 
familiers. Vous savez prévoir, au besoin même calculer, tous les 
équipements mécaniques et électriques, tant pour la surface que pour 
le fond. Vous savez aussi les approvisionner, les installer et.les essayer 
(réf. 78281 M). 

64, rue La Boétie 7S008 Paris 

A ROUSSEL UCLAF 
ROMAINVILLE 

UN(E) TECHNICIEN SUPÉRIEUR 
EN HISTOLOGIE 

coefficient 270, capable d'assurer 
LE CONTROLE TECHNIQUE 

(Ton laboratoire d'ANATOMIE-PATHOLOGIE. 
■De aérlouaes connaissances théoriques et une bonne 
«périenca professionnelle sont Indispensables. 

v UN TECHNICIEN SUPÉRIEUR 
chimiste 

Four - un laboratoire de recherches de synthèse 
organique avec des éléments radioactifs. 
—- manipulation de micro unités opératoires ; 
— une hnuûi. expérience est Indispensable. 

UN ANALYSTE PROGRAMMEUR 
avec des ennnahMiiwi» en 

CHIMIE 
pour mise au point de programmes destinés à 
établir les relations entre structure des molécules 
et activité. 
Pratique et expérience du FORTRAN sont lndls- 

DEUX STENODACTYLOS 
SECRÉTAIRES 

DE LANGUE MATERNELLE ANGLAISE 

Adresser curriculum vit», photo et prétentions & 
Service du Personnel. ROUSSEL UCLAF, 
102. route da Nolay. 93230 ROMAINVILLE. 

TV * 

COMPRESSEURS - 
MATERIEL T.P. - 
OUTILS PNEUMATIQUES 
recherche 

ingénieur 
d’affaires 
T.P. ou MINES 

pour lui Confier la négociation et la vente 
de nos matériels de travaux publics, forage et 
compactage sur PARIS et sa région. 

3 ans d'expérience au moins dans un poste 
similaire. Anglais Indispensable. 

Adresser c.v. en indiquant les prétentions, 
sous référence 094M, Service du Personnel, , 
B P. 113 — 78190 TRAPPES. A 

IMPTE SOCIÉTÉ ÉLECTRONIQUE 

™ recherche 

: INGÉNIEUR ÉLECTRONICIEN 
: ^ Intéressé par la service après vente de matériel 

«■ avlonlqua. suivi d’affaires, visites bases et aéro- 
0dromes réglons PARIS at EST. 

j .1 “ - Formation technique spécifique assurée. 

. > «wfinia parlé indispensable. 

.'a • ‘ ' : 2 Lieu de travail : PARIS SUD-OUEST. 

: Adresser C.V, photo et prêt, à n* gOSM Conte» 
„ - PuhZlelCé, 20, avenue de 1 Opéra, Paris (lér) Q- «• 

SOCIETE DE PRESSE 
recherche pour son 

Service de Documentation 

CADRE 
appelé é prendre la responsab. 
d'un service. La CADRE (H. ou 
FJ, âgé. d'au mollis 40 ans, 
aura autorité sia- une dtzafne 
de cotUborateorK. Une sérieuse 
expérience des questions et 
des milieux poHHques, adminis¬ 
tratifs et financiers est tadls- 
pensab. Adr. C.V. dét. «S.G-P. 
13, av. de l'Opéra, 75001 Paris. 

■ N CR 
Systèmes Informatiques 

recrute pour Paris et Province 

INGENIEURS 
COMMERCIAUX 

’ (2 à 5 ans d'expérience) ’ « 
Misionsm. 
étudier etvendre aux Directeurs d* Entreprise, 
les équipe me rris et logiciels adaptés A leurs 
besoins (systèmes, terminaux spécialisés, 
mlnis, transmissions}. 
Pour réussir : 
Les candidats devront avoir : 
•une formation commerciale ou technique 

supérieure. / 
• une expérience chez un constructeur ou une 

société de services informatiques. 
• la connaissance de l’Anglais » possible. 
Nous offrons : 
•las avantages d'un grand constructeur dont 

les systèmes diversifiés sa situant dans las 
techniques de pointe. 

•une formation Importante dés votre entrée 
prévue en Avril. 

Envoyer lettre, CV, photo A : P- 
Direction du Personnel NCR FRANCE !} 

191 rue de Vaugiranl 75015 Paris 
(réponse et discrétion assurées) 

lin des (dus grands 
constructeurs d'ordinateurs 
de gestion, toutes gammes, 

recherche pour PARIS 
deux Ingénieurs 

technicfr 
Salaire Annuel :130.000 F 

pour établir des propositions da réalisation 
da logiciels (fapplications auprès da le 
clientèle. Ils seront intéressés au chiffre 
d'affaires réalisé dans le domaine. 

Les canddats recherchés ont acquis une 
expérience de Rétablissement de cahiers des 
charges» (févaluation, et de mise en place 
de projets Informatiques. 

Adresser C.V. détaillé accompagné d’une 
photo, et précisant le salaire actuel sous 
référance MA 82 A 

CARRIERES SERVICES is Rue de lu P3.x 

Csnseii en recrutement 75002 Paris 

IIT dais Systems 
SPÉCIALISTE DE 
L'INFORMATIQUE 
DES RÉSEAUX 

Ecrire avec C.V. et photo à 

ITT Data Systems France SA 
Département du Personnel 
Maine-Montparnasse (Boite 148) 

«v. du Maine - 75755 Pans Cedex 15 

La Compagnie Connu luire de M>lnn 
recherche 

CONSULTANTS 
Spécialiste en RECRUTEMENT Réf. 1220. 
Crée, géra, développeun service en fonction des 
objectifs fixés. 
Mène Intégralement les recrutement* depuis 1a 
demande Jusqu'à l'intégration dans l'entreprise. 

Spécialistes des PROBLEMES DE FORMATION 
Réf. 1221. 

Capable de concevoir et de mettre an place 
différants stages, da gérer des labos languan. 
des écoles ainsi que les budgets Formation 
Continue des entreprisse ressortissantes. 
Animation de séminaire passible selon eompé-. 
tences- 
Qs sauront aller de l'avant et manifester un 
sens commercial pour promouvoir leur service. 

Lieu de travail : MELUN 
30* de train da la gare de Lyon. 

Bnv. lettre, c.v, photo, 
prêt, à Bd. Q. CHARLES 

Rappelez la référence 
«S, n» Bancel 
77M7 MELUN 

Rép. et dlccrét. assurées. 

IMPORTANT GROUPE EUROPÉEN 
. proche Banlieue Sud 

INDUSTRIE ALIMENTAIRE 
- recherche 

JEUNE CONTROLEUR BUDGÉTAIRE 
LS.C. ou D.E.C.S. 

ayant quelques années d’expérience du contrôle 
de gestion, de préférence au sein d'une Société 
du secteur agro-alimentaire. 

Assistant du directe or des budgets du Groupe 
il aura pouf mission : 
— d’assurer et de développer le système d'infor¬ 

mation financière du Groupe ; 
— d'analyser ire résultats dn filiales ; 
— de participer à l’élaboration des budgets an¬ 

nuels. 

Connaissance de l’allemand souhaitable. 

gcr. avec C.V., photo et prêt, à n* 50.474 Contasse 
Publicité. 30. av. de l’Opéra, Paris-l®r qui tranam. 

L'UNION DES CAISSES CENTRALES 
DE LA MUTUALITÉ AGRICOLE 

recherche . 
poux le secteur Prévention 

des accidents du travail 

ingénieur de sécurité 
Diplôme d Ingénieur AGRONOME on d’ingé¬ 
nieur des ARTS et MÉTIERS. Une expérience 
rianc le domaine dn machinisme et en parti- 

■ cuber dn machinisme agricole est exigée. 
Très bonne connaissance de iai^ementation 
relative à l’hygiène et la sécurité dn travail. 

, Fréquents déplacements en Province. 

Adresser lettre manuscrite avec C.V, photo 
et prétentions à UCCMA Département 

GESTION DU PERSONNEL K 
: 8 et 10, rue d’Astorg - 75008 PARIS B 

GROUPE IMMOBILIER 
rechercha pour son département 

BUREAUX ET LOCAUX INDUSTRIELS 

NÉGOCIATEUR très dynamique 
et parfait ORGANISATEUR 

Ce poste conviendrait à personne de 30 ans ™fnf- 
jmtfflant d’une expérience professionnelle. 

Envoyer C.V. + photo sous la référence 212, à: 

t0J»pi 
ccno 

111, ret ta FKAsnrz SabfeiJHiwé, 75U» NU» 

SPÉCIALISTE ACOUSTIQUE 
INDUSTRIELLE 

Notre forte expansion nous amène t Implanter en 
France une Unité de fabrication pour nos produits 
d'isolation. 

Dans le cadra de notre développement Industriel 
et commercial, nous recherchons actuellement un 
spécialiste pour promouvoir sur toute la France 
l'Utilisation de produite spécifiquement conçus 
pour l’acoustique Industrielle. 

En liaison- directe avec le Directeur des Venu*, il 
vous faudra répondre aux besoins des utilisateurs. 
Intervenir en appui aux vendeurs multl-prodults, 
faire l'Interface entre les Bureaux d'études et les 
clients et trouver. les entreprises qui assureront la 
réalisation. 

Vous êtes Ingénieur diplômé ou technicien supé- 
' rieur et notre domaine d’activité vous est familier. 
, De notre côté, noua mettrons tout an oeuvre pour 
vous aider à réussir. 

Merci d’envoyer-votre C.V. soucia réfèr. 3.017 A: 

IMPORTANTE ENTREPRISE 
DE TRAVAUX PUBLICS 

recherche 
pour sou Service du Personnel 

un Spécialiste 
en Recrutement 

Il aura pour mission de recruter principalement 
du personnel expatrié E.TAJM. et CADRES. 
La connaissance de l'anglais est souhaitabib. 
Age minimum 28 ans. 

. Adresser CV, photo et salaire actuel 
ares référence C0 4778 è LTJ*, 

w 31, Bd Banm Nouvelle 75002 Péris a 

SACX BBCHEBCHE 

ANALYSTES 
CHEFS DE PROJETS 
INGÉNfEQRS D'APPUCATION 
COBOL nos OS/VS 
PL 1 IMS OS/VS 

Ecrire avec C.V. détaillé A 
P-A- JTJSTÏT 
S. rue des Dardanelles 
75017 Paris 3.A. JUSTET 

membre 
d'international 

recruiting 
group 



offres d’emploi 

Pour AGENCE DE PUBLICflf INTBH&TiORAlf 

DIRECTEUR DE CROUPE 
OC 

DIRECTEUR DE CLIENTELE 
pour esfltloD cto budgets WÎÏONABÏ 

et rNXEBLNATIONAtJX. 

Profil dn candidat : 

t— 30 us environ ; 
_ nngim^ parlé' et écrit : 
_ plusieurs années expérience grands annonce ara ; 
— sens développé : 

— de la création : 
— de l'organisation : 
— des relations humaines. 

Adresser curriculum rttae en anglais + photo à : 
TOalANIC. référence D.G._ 

82. Grande-Sue. 92380 GAUCHES. 

MMPORT 
nu v 

f. important cabinet international 
D'AUDIT Paris 16è propose poste dé : 

DIRECTEUR 
SPÉCIALISTE FISCAL 

& conseiller fiscal agréé. 
Le candidat devra posséder, en plus d’une solide 
expérience fiscale en cabinet ou dans l'adminis¬ 
tration, une pratique courante de la langue 
anglaise avec de préférence le diplôme 
d'expertise comptable. 
Rémunération en rapport avec les qualifications 
exigées. 
Aucun contact ne sera pris avec l’employeur 
sans autorisation expresse du candidat 
Envoyer C.V. et prétentions s/réf 8942 1 : 

P.LICHAU SA.- BP. 220 - 75063 Paris 
cedex 02 - qui transmettra. 

COJVT^c> 

Notre équipe de 
création et des studios se développe. 

Elle souhaite accueillir un 

(Homme ou Femme) 

Le candidat a une formation Corvisart ou Estïenne 
et peut justifier de 2 ou 3 ans d’expérience. 

Notre choix se portera sur un candidat très appliqué; 
travaillant rapidement et sachant parfaitement 
calibrée. . 

Dans un premier temps, 0 lui sera proposé un 
contrat de travail à durée limitée.. 

Les candidats intéressés sont priés de prendre 
contact avec Monsieur Laurent LE PONT, 

Chef de Studio b HAVAS CONTACT - * 
2364251 ou 7553008-poste 230. a 

. ou de lui envoyer leur cv. 
au 156. boulevard 

Haussmann, S 

offres d’emploi 

etap 
offres d’emploi offres d’emploi 

SOCIÉTÉ D'ÉTUDES ET DE RÉALISATION DE 
MACHINES SPÉCIALES (MATÉRIELS RENOM. 
MÉS - EXPORT SUPÉRIEUR A 50 %} APPAR¬ 
TENANT A UN GROUPE INTERNATIONAL - 
RECHERCHE 

DIRECTEUR D'USINE 
CE POSTE PEUT CONVENIR A UN CANDI- 
DAT : 

• ECF - AM au école de niveau équiva¬ 
lent ; 

• ayant une aolido expérience (S a 
1D ans) d'une gestion Industrielle com¬ 
plexe acquise dans secteur machines 
spéciales, machines-outils ou domaine 
similaire : 

• témoignant de capacités d’adaptation 
& des techniques variées et ds qua¬ 
lités d’organisateur et d'animateur 
(effectif de l’usine 200 personnes). 

SITUATION INTERESSANTE DANS FIRME 
SOLIDEMENT IMPLANTÉE- __ . 

RÉMUNÉRATION 130.000 + 

Ville : pays de LOIRE. 

Ecrire sons référence JR 354 AM. 

GROUPE MERLIM GER1N 
RECHERCHE POUR FILIALE SPÉCIALISÉE 
MAINTENANCE MATÉRIELS ÉLECTRONIQUES 
DANS DOMAINES VARIÉS : INDUSTRIES 
LABO-MÉD!CAI~PÉR!-INFORMATIQUE_. 

TECHNICO-COMMERCIAL 
DIPLOME ISEP - ISEN - INSA OU ÉCOLE 
ÉQUIVALENTE, 28 ANS MINI, AVANT 4 A 
5 ANS EXPÉRIENCE TECHNIQUE ET COM¬ 
MERCIALE DANS CE DOMAINE 

Ce cadre devra être capable de promou¬ 
voir. 'animer et contrôler une politique 
marketing de développement et diversifi¬ 
cation des marchés. 

SITUATION INTÉRESSANTE ET AVENIR 
DAN5 FIRME EN EXPANSION. 

Lieu de travail ; 
PARIS banlieue Ouest immédiate. 

Ecrire sous référence OW 359 AM. 

Entreprise industrie 
1,2 MILLIARD CJL - CHAUDRONNERIE 
LOURDE RECHERCHE 

INGÉNIEUR DE CHANTIER 
POUR SON ACTIVITÉ CONSTRUCTION 
D'ÉLÉMENTS DE 

PLATES-FORMES 0FF SH0RE 

Ce poste intéresse un ingénieur AM ou- 
équivalent, ayant une expérience' confir¬ 
mée dans cette spécialité et capable 
d’exercer des responsabilité» techniques 
cTorganisation et de commandement sur 
différents sites en France ou A l’étranger. 

Anglais Indispensable. 

Serin sons référence NQ 358 AM. 

écrire en précisant la référence 
4, rue Massenet 75016 PARIS 
discrétion assurée 

LEE C00PER FRANCE 
DANS LE CADRE DE SON EXPANSION OFFRE 
A AMIENS POUR SECONDER SON DIRECTEUR 
COMMERCIAL EN FRANCE ET DANS LES 
FILIALES EUROPÉENNES UN POSTE DE 

CADRE COMMERCIAL 
HAUT NIVEAU 
LE TITULAIRE DU POSTE PARTICIPERA : 

• â l’élaboration de la collection e: â. 
toutes les actions promotionnelles en 
France et dans les filiales ; 

• aux prévisions de ventes et â l’anima¬ 
tion du réseau. A l’analyse des résul¬ 
tats. 

Une réussite à ce poste devra permettre 
d’accéder & de largos responsabilités 
commerciales â Jeune HEC - ESSEC - 
ES CP ou équivalent, dynamique et dispo¬ 
sant d’une expérience de 5 ans environ 
rentes ou marketing dans branche textile 
ou distribution de produits de grande 
diffusion. 

Connaissance anglais nécessaire. 

Ecrire sous référence GZ 345 AM. 

MÊME FIRME RECHERCHE POUR AMIENS 

DIRECTEUR 
ADMINISTRATION 
DES VENTES 
FRANCE EXPORT 
CE POSTE 

• implique la responsabilité de l’ensem¬ 
ble de la gestion commerciale et de la 
distribution ; 

• peut convenir & HEC - ESSEC ou équi¬ 
valent. 30 ans minimum, disposant so¬ 
lide expérience commerciale et témoi¬ 
gnant de 

QUALITÉS DE GESTIONNAIRE, NÉGOCIA¬ 
TEUR ET DE COMMANDEMENT 

pour diriger son équipe et contribuer au 
développement de l’entreprise. 

Anglais SOUhaité. 

Ecrire sous référence AI 348 AM. 

SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE (C_A. SUPÉRIEUR A 
100 MILLIONS) PARIS - FILIALE IMPOR¬ 
TANT GROUPE FRANÇAIS - RECHERCHE 

CONTROLEUR DE GESTION 
HEC - HBSBC - ESC— ayant 2 i < ans 
d'expérience similaire acquise dans une 
société Industrielle. 

RATTACHÉ AU DIRECTEUR GÉNÉRAL, 
et en liaison fonctionnelle avec le Direc¬ 
teur du contrêle de gestion du groupe, 
11 sera chargé : 
• du contrôle de gestion ; 

• de l'amélioration des systèmes exis¬ 
tants; 

- • d'études de gestion. 

Poste Intéressant et avenir au sein d’une 
société ayant des activités Industrielles 
diversifiées. 

Ecrire sous référence EM 35fl AM. 

tejwrtacîe Sodé» inântrisfle fonça» 

rtsaiiCTS pour Fraluilik gfflpwwüflg, 
reiasfte L* 

ëra 

adjoint 
au 

directeur 
des 

fabrications 
de sa princftale mité de RrafadAn 900 posasses 
60 lan as nord Ce Paris. 

Agé de 35 ans au noias. dlpMaé d*mé ôande Ecrie 
«rtegfcieura et si a inçétaavHneat ptasoms muées 
Cexpénesce de Jonctions de anmaadenot et de gesOn 
ôtishieRe dans le ûxnstec de l’usinage etdonniags ad 
çaaie série d'ensembles mtegriqses. 

„ . . _ .. qd donnera m 

InfonnafaonCamere SSSSaés 
-,-'■;*' H : ML308. " 

..pr..* V- • !• i'~!v l-îik'.S ni 

Qn pmi ainsi 
adresser nsdesserâ 

SVP RESSOURCES HUMAINES 65 avenue de Wagon 75017 Péril 

SOCIETE DE CONSEIL 
EN INFOFtMATlÛUE 

ilü 
- 2 A 3 années d’études supérieures 
- célibataires, dégagés des obligations militaires 
- libres rapidement . . 

DESIREUX D’ENTREPRÉNDRE 
UNE CARRIERE dans : 

L’INFORMATiaUE s 
Formation assurée dans le cadre d'un contrat 
de travail ferme avec stage rémunéré. 

Adresser lettre de ■candidat, avec C.V. détaillé 
s- photo en précisant la date de disponibilité 
à N° 49.987 Contessa Publicité. 20. av. Opéra 

75040 PARIS C’KUKA 01, qui transmettra 

UN DES PREMIBS GROUPES 
DE LA DISTRIBUTION 

recherche 

ACHETEUR-TEXTILE 
(confectioir.'bOnnetéri&fêrilihlftBsy 

pour s'intégrera la Centrale chargée d'approvi¬ 
sionner une chaîne de magasins et de gérer un 
Catalogue de Vente Directe. 

28 ans minimum, diplômé École de Commerce, 
B Justifiera d’une réelle .expérience dans le 
domaine du vêtement féminin. 

Envoyer C.V. manuscrit, photo et prétentions . 
sous n°27067 B à : 

Discrétion garantie, réponse assurée. 

17, r.s dj Oscüur Lite). 943CD Vli’.'CE.VNSS 

Pour FHîala Française du Numéro 1 Mondial dans sa spécialité 

PRODUITS DE GRANDE DIFFUSION 

Jeune 
MARKETING MANAGER 

110/130.000 F AN 
27 ou minimum, c’a*t un homme diplômé de renseignement supérieur qui 
compte déjà 3 à 5 armées d'expérience en ProductManagement chez un grand 
du marketing. Sérieuse promotion possible sous 2 ans. Anglais nécessaire. 

Siège Banlieue Parisienne. ■ Ecrire sous référence579. 
Précises le nom des sociétés auprès desquelles vous ne souhaitez pas postuler. 

GFC 110 rue de Sèvres 75015 Paris 

S’ADAPTER... 
La sancHon Immédiate de ta réussite commerciale dîne société repose 
sur sa faculté cfadaptation aux contraintes spécifiques de son marché. 

Pour RANK XEROX, la nécessité de s'adapter est érigée en Bgne de force 
camirârclale'. radaptation aux structurés et aux mentafités du .marché 
français, l'adaptation aux exigences de la clientèle, radaptation â révo¬ 
lution technologique du matériel de bureau. Nous recrutons des. 

ATTACHÉS 
COMMERCIAUX 

Jeunes cfiptômés de renseignement supérieur (commercial de préfé¬ 
rence) ou vendelfs ayant une bonne expérience de la vente, capables 
de s'adapter aisément aux situations et aux hommes. 

Nous assfrons une- formation rémunérée â nos produits et â nos tech¬ 
nique? de vente et une rémunération mottvaite dès le départ (fixe + 
variable de Tordre de ô5 à 75.000 F/annueL compté tenu des résultats, 
bien entendu) et participation aux faits de rexpanston. 

Postés â pourvoir à PARIS et RÉGION PARISIENNE 

.Merci d'adresser lettre de candidature + C.V. sous réf. V TI4 à Yves 
KERNEVE4 RANK XEROX. Service Recrutement, 4, me Nicolas Robert 
BP. 63 93602 AULNAY-SOUS-SÛtS. ' 

_ RANK XEROX _ 

direction 
département 
recrutement 

180.000 + 
UnSodltfi de CwmU da lanoamÉe intunwti ouais - rater* 
ven« nHifiBlaaMRt-recbecbo tes lo cadre 4e ni adï- 
vitüx 4a latnttMMM. ml Un a France qu'à l'étranger 
ma Partamalité da tort «rare Œrfiir la tfïreeaaii 
et l’aûmSm 6e no flcpvtuput flrcratnraBl emmenât 
10 CaBndmts. 

Omit b tara In prafatfaec ifinnftioaatdadHvehppanBnt 
da bornas dsu le via profcnlotneUe. B s'efforcer» da 
dimxBUr et «netawtietw&er la tiamp du actiritêi da 
xoa déeertanart • n fiatao nu lu utru éépartanert. 
da la Soriilti - to« ra étant attartil aux ktsajux iîooïbzk 
des estrqiww. 

La eûdîdtf unAutté sera me fanatisa wmàriaure ai pas- 
sIBIb ex Sdaacu HanabiBS.Biee]iii4riBnceiBdDitrie(led'an 
nain* IB Matas dut au paria dam la godas des cadras, 
acquise n «Hrapris* h aa seioU’ra caban, de péférasa 
saglo-aam. 0 devra daoc arauHre pariaitnmt l'anglais. 

Enrarer lettre nauscrite et C.V. nas rifémre 8Z14-M à 

R. LEROY 
8, RUE D’ATHENES - 75009 PARIS 
i qd II a été cardia cette rechercha et qui ripou-, 
dre peiwnaraflantent i tnt tu candidate. Abcobb 
cawHdatora ee un traaunsa sas ontretien at 
atteri prMsblm. Cl 

MEDECIN 
Important Irethut de Recherche Médicale 
Banlieue Sud recherche un Docteur en 
Médecine 30 ans environ, possédant égale¬ 
ment les certificats da Sciences exigés pour 
la Direction d'un laboratoire. Un candidat 
désirant poursuivre des étuderpar exemple 
la préparation d'une thèse d'état peut âcre 

Ce médecin dirigera un service de recherche 
comprenant une trentaine de personnes. 

II s'agit d'un posta évolutif pour lequel 
nous recherchons un candidat de valeur 
sus»-bien sou* l'angle da la personnalité 
que sur le plan des connaissances et des 
aptitudes scientifiques. 

. Adressez votre candidature à 
A de BRES1LLON sous référance 29/65 

CCRCn 32, Bd Maloshcrbcs 
atHCH 7500S PAP.IS 

banque américaine internationale 
recherche 

directeur administratif et des opérations 
Nous sommes une Banque Américaine Irrrametlonals de premier plan. Notre Siège Social ,ast fc.. 
New-York et nous recherchons pour notre agence parisienne un Directeur Administratif at des 
Opérations (effectif actuel 80). 
Dépendant du Directeur de l'agence, i! prendra en charge la direction du personnel, supervisera 
les procédures das différents services at coordonnera leurs activités, il sera responsable en liaison 
avec le «Controller» de rétablissement des rapports IntDmes^extemes relatifs à l’activité finan¬ 
cière at administrative de ['agence. 
Ce poste conviendrait à une personne ayant une excellente expérience de la fonction et de 
formation supérieure. La connaissance du droit du travail, des rapports avec le personnel ..des 
techniques bancaires françaises et américaines et une maîtrise pæ'faito de l'anglais sbrjt'indîs- 
pensables. ■-*- 

La niveau de rémunération est en rapport avec l'importance du poste qui offre de nielles possi¬ 
bilités de carrière. 
Vous pouvez nous adresser votre candidature en indiquant votre salaire actuel et, sur enveloppe 
intérieure, les Banques auxquelles voua ne souhaitez pas qu'elle soit transmise. M:'ARNAUD 
vous garantit une discrétion totale. 

organisation etpitolidfê 
2RUEMARENG07500IMRB/QtJnRNl8METUA 

péri^nrorrnaiiqLe J 

directeur murketing 
Olivetti crée la poste de Directeur du Mariostfng au sein de sa 
Division Grands Systèmes. - . ' , 

il aura pour mission l’analyse du marché, la définition des stra¬ 
tégies commerciales, ta promotion des produits’et l'assistance au 
réseau de vente. - - 
Une expérience technique et commerciale dans nnformatique. 
acquise de préférence chez un construcriémVune formation 
scientifique supérieure et un âge minimum de 30 ans nous parafa-- 
sent nécessaires pour prendra en charge la ^direction de notre 
équipe marketing. 

Pour un premier contact, envoyer C.V., photo et rémunération 
actuelle sous référance K11 - OLIVETTI France - Direction du 
Personnel et des Relations Humaines - 91. rue du Faubourg 
Saint-Honoré - 75008 PARIS 

Olivetti S? GRANDS SYSTEMES 



REPRODUCTION XNTESSXZB 

offres d’emploi 

ÉQUIPEMENT DE LA MAISON 
la rm»m fruçiln dîme cbtlne nnptaua da 

cuteriB* menuet, nb- 
P®?11 f*l» fore * a<m 

de 7 "*«*• 

Responsable Formation 
sens l'autorité du Cbef de Département Ornni- 
aatiop. et Gestion, il réaliser»! es mennSmdo 
pw™*®* J» jelllera a leur actualisation. Daoi la 
cadre dlu budget qui lui sera confié, il organisera 
et animera lea atageo de formation pour rcmeaxnttLB 
dn personnel (cadres, maîtrise, vendeurs). 

H faut tme formation supérieure (Sciences Pu. 
BSCT; .BBC) complût*, pu ra>\(d>T^otai 
d expérience des problèmes d'organisation dans 
rKn trop nsa. 

OB — *» 

Responsable Juridique 
Sema I‘autorité du Directeur Administratif et 
Financier. U sera chargé de la gestion des dossiers 
juridiques (contentieux, contrôle des baux, assu¬ 
rances—) et conseillera la Direction pour tons Isa 
problèmes de législation. 

H faut une formation supérieure (Sciences Po on 
licence en Droit) et deux années d'expérience 
minimum acquise dans le service juridique d'une 
entreprise ou dans un cabinet d'avocate, de 
notaires— (référence 2338). 

le dynamisme de ce Groupe, l'esprit Jeune qui 
crise, sou expansion permettent & des 

candidate de qualité d'envisager une carrière 
vivante et enrichissante. 

Lien de travail : grande banlieue Ouest. 

Adr. C.V., photo et prêt, en précisant référence & 

65, avenue Kléber, 

75116 PARIS. 
Discrétion assurée. 

offres d’emploi 

et a p 
offres d'emploi 
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offres d’emploi 

TRÈS IMPORTANT - GROUPE INDUSTRIEL 
FRANÇAIS (10 USINES) RECHERCHE POUR 
TRAVAILLES AU NIVEAU DU GROUPE 

INGÉNIEUR PROCESS 
DIPLOME GRANDE ÉCOLE (PHYSIQUE CT 
CHIMIE DE PARIS OU ÉCOLE NIVEAU 
ÉQUIVALENT) 

HJUl.l.iUlirTTT* 

Importants société internationale- dn secteur 
mécanique recherche, pour son usine tituée en 
grands banlieue parisienne, le 

R^DH^llÉ 
1er seruires techniques 

200 PERSONNES 

Chargé da nmfiUoration des processus de 
fabrication ;L il sera responsable de l'évolution 
des fabrications, des techniques pour le tan» 
cernent-des nouveaux produits, de l’étude des 
Inftntbsements ët de tour, mise en place. 

Ce posta de haut niveau conviendrait à un 
ingénieur diplômé, 35 ans minimum. Justifiant 
d'une sollda expérience des méthodes et de 
nixfatrMfgation,d passible dans une unité de 
frtntesttons mécaniques de série. 

te pratiqua, de l'anglais serait très utilf. 

" Vous pouvez adresser votre CV et vos prêtait? 
dons sous réf : DM è : 

Mademoiselle CHARNOIS - 
3, Rôsktenca La Lutèca - . 

92600 - RUEIL MALMA1SON 

* en ptéciaant le nom des sociétés avec lesquel- y 
. |et vous ne soubritaz pas entrer en raletionL,^ 

Situation d'avenir pour candidat dyna¬ 
mique et réalisateur, ayant le goût de 
la technique et dea ■ contacta Humains. 
Allemand, nngl«».ln 

Résidence vüla province. 
Une évolution dans le groupe Implique 
une certaine mobilité géographique. 

Ecrire tous référence HP 393 CM. 

SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE FRANÇAISE (TYPE 
INDUSTRIE LOURDE)- 700 PERSONNES - 
RENFORCE SON ÉQUIPE DE DIRECTION ET 
RECHERCHE 

INGÉNIEUR 
ECP, MINES, AM- 

ayant environ 5 ans d'expérience fabri¬ 
cation ou entretien acquise de préférence 
dans Industrie 1 feu continu. - . 

• linn. un premier temps, U 
DIRIGERA LES 5ERVICES ENTRETIEN ET 
BUREAU D'ETUDES (100 PERSONNES) 

• dans un deuxième temps, U élargira 
ses fonctions en prenant en plus 

LA RESPONSABILITÉ D'UN IMPORTANT 
SECTEUR DE FABRICATION (200 PERSONNES) 

Situation Intéressante au sein d’une 
société à taille humaine pour un ingé¬ 
nieur de valeur désireux de participer 
réellement à la via et au développement 
da l'entreprise. 

Résidence NORD FRANCS (facilités de 
- logement). 

Serin sous la référence RL '362 AU. 

IMPORTANT GROUPE TRANSPORTS RECHER¬ 
CHE POUR GRANDE VILLE EST FRANCE 

CHEF D'AGENCE 
Ce poste peut convenir fc un PROFES¬ 
SIONNEL DO TRANSPORT, très expéri¬ 
menté. connaissant bien les problèmes 
commerciaux (France et international) 
ainsi que l’exploitation et la gestion. 

n dirigera avec autonomie une agence 
importante (plus de 100 personnes). 

Serin sous.référence ES 353 AU 

écrire en précisant la référence 

4, rue Massenet 75016 PARIS 

discrétion assurée 

IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS 
4 000 PERSONNES - RENFORCE SES ÉQUIPES 
DANS LE CADRE DE SON EXPANSION ET 
RECHERCHE 

DIRECTEUR DE FIUAUE 
Diplômé grande .école, ayant l'expérience 
«<«■ négoclaUona manda clients, collée— 
tlvltéslocales—) et de la gestion Indus¬ 
trielle. 
Il sera chargé de diriger et de développer 
une unité de 300 personnes environ. 

Poste intéressant poux candidat ayant les 
qualités d'un a Chef d'entreprise ». 

ORDRE DE GRANDEUR DE REMUNERATION 

150.000 F 
Ecrire sous référance VN 331 CM. 

CHEF DE 
SERVICE MARKETING 

Diplômé grande école, ayant 5 ans envi¬ 
ron d'expérience marketing au èventuel- 
Isment commeiulale. capable d’assumer 
des . responsabilités d’études. - da réalisa¬ 
tion et de contacts extérieure. 

ORDRE DE GRANDEUR DE REMUNERATION 

120.000 F 

Ecrire - sous référence GO 3SS CM. 

POUR CES DEUX POSTES, LA RÉSIDENCE SE 
SITUE DANS UNE GRANDE VILLE UNIVER¬ 
SITAIRE DE PROVINCE. 

Le groupe offre la possibilité d’un stage 
rémunéré -d’une semaine avant décision 
et embauche afin de permettre aux can¬ 
didats retenus d'avoir uns visée précise 
dea postes avant de rengager. ■ ■ 

IMPORTANTE SOCIÉTÉ FRANÇAISE CHAU¬ 
DRONNERIE LOURDE - 2400 PERSONNES - 
RECHERCHE POUR UNE DE SES USINES VILLE 
NORD FRANCE 

CHEF DE SERVICE ACHATS 
Dans le cadre da la politique de la direc¬ 
tion des approvisionnements (gérant un 
OJu supérieur h 300 minions de francs), 
II sera chargé : 
• des achat» destinés A la fabrication 

(matériel chaudronné, tuyauterie..) ; 
• des fournitures d'entretien et d'équi¬ 

pement de l'usine. 

11 ' s'agit «MwitMimnimt iiw négociations 
iin produits sidérurgiques rf—tiwA» & des 
fabrications da type unitaire pouvant 
convenir à un candidat do 32 «n» mini 

1 (ingénieur ou RBXS.) ouvert aux pro¬ 
blèmes techniques et ayant une expé- 

■ rienoe confirmée des achats. 

Connaissances langues étrangères sou¬ 
haitées. (anglais - allemand). 

ÉVOLUTION PROMOTIONNELLE DANS D'AU¬ 
TRES USINES DU GROUPE. 

Ecrire sons référence DIT 349 CM. 

ërap 

PRATICIEN 
pour études et conseil d'entreprise 
est recherché par une société d’engi¬ 
neering finale d'un important groupe 

■ industriel français. 

Le candidat ou la candidate : 
.aura une formation de base - soit 

d’ingénieur au de technicien supé¬ 
rieur, soit de spécialiste en organisa¬ 
tion, soit encore de psychologue- 
industriel - complétée par une 
formation d'ergonomiste. 

possédera au minimum une expé¬ 
rience de 1 an comme ergonomiste 
praticien et de 3 ans dans une. 
activité professionnelle autre que 
l'ergonomie. 

. saura s’intégrer dans une équipe 
dynamique et pariera couramment 
l'anglais. 

Dans le cadre de ses Interventions 
d’études ou de conseil en ergonomie,' 
Il assurera dés contacts commerciaux, 
préparera' des propositions et partici¬ 
pera à la négociation des affaires 
en découlant. 

Le poste à pourvoir se situe en 
REGION PARISIENNE. 

Adresser lettre manuscrite avec C.V. 
détaillant l'expérience, prétentions 
et photo s/réf 78-7-02 A :P.LICHAU 
S .A. - BJ*. 220 - 75063 Paris 

cedex 02 qui transmettra. 
(Toutes les candidatures seront 
traitées confidentiellement). 

BANQUE 
FILIALE D'UN DES PLUS PUISSANTS 
GROUPES BANCAIRES EUROPÉENS 

recherche 
POUR SON DÉPARTEMENT 

GRANDES ENTREPRISES 

A. PARIS 

Collaborateur 
forte personnalité 

SONT INDISPENSABLES 
POUR RÉUSSIR DANS CETTE FONCTION : 
• excellente présentation ; 
• alunce dans' contacte à haut niveau ; 
• dynamisme ; 
• formation supérieure ; 
• bonne maîtrise de la langue «ngfim ; 
• solide expérience bancaire; 
• bonne connaissance des financements Inter¬ 

nation aux Francs et devises ainsi que des 
problèmes de change et du Commerce extérieur. 

La poste offert est du niveau Classe VX ou VU 
pour débuter. 
Développement de carrière au sain de l'Etablis¬ 
sement, et éventuellement dans le cadre du groupe. 

, Adresser dossier et candidature' A Kl* 49.890, 
CONTESSE publicité, 30, avenue .de l’Opéra, 
75040 PARIS, CEDEX-1 ta, qui traûamettra. 

DlscréUon absolue assurée.- 

■ingénieur de fabrication, 
5 responsable de l'atelier "presses-découpage" 
B Découpage de petites pièces en .grande série (50 presses, 
■ 100 coOaborateurs), c'est le poste à prendre en- charge : 
■ (firiger son équipe, planifier la travail, résoudre les problèmes 
G techniques et humains, avec le souci constant des coûte, 
Æ de la qualité et du respect des délais. 
•B’Pourcda, il faut être ; soit ingénieur de formation (AM. EGAM, 1DN ■ par exemple), soit Ingénieur "maison". Dans les deux cas, il faut une solide 

wpfirtancedu découpage en grande série et 32 ans au minimum. 
En fonction de sa réussite dans le poste, il se voit confier des responsabilités 
bqjortafttBS. Lieu de travail : une heure de Paris envirotu 

. Ecrira à Y. CORCELLE, rêf..3332 LM. 

I ■ 

I trois jeûnes ingénieurs 
J La «Vision ÉQUIPEMENTS AERONAUTIQUES d'un grand 
■ groupe français chercha pour sa direction technique en 
I banfieue parisienne trois jeunes ingénieurs (ECP, MINES, 
:! ENSAE, AM) souhaitant faire une carrière technique. 
I Après une période (2/3 ans) de formation en TECHNIQUE DE 
| CONCEPTION ET DE MISE AU POINT en B.E. ou en laboratoire d'essais, 
■ 3s pourront Être affectés en production, en recherche, en technîco- 
I administratif, en méthodes à Paris ou dans une urine -de prorince. 

! 1 Essentiellement mécaniciens, ils ont des connaissances de basa en hydrau- 
’i | üque,. électronique, asservissements et savent utiliser les services de 

| ï (Informatique. 
A Ecrire à G. BARDOU, réf. 3327 LM._• _ 

RoWb4?aPERK -^75008 PARIS 
I^N-LILLE- BRUXELLES - GENEVE - LONDRES 

JEUNE INGENIEUR GRANDE ECOLE 
X, ECP, MINES etc... 

'ou» débutez dons l'Industrie et «es décidé ù exercer pleinement votre métier d'ingénieur e! à 
■n assumer progressivement les responsabilités dons tous »es aspects : production, rotations 
■umornes et direction des hommes, études et développement, gestion... 

'ous croyez que des compétences éprouvées et une intégration profonde ù l'entreprise sont tes 
tailleurs garants d'une réussite solide «tf durable. Ingénieur de fabrtartton dans une usure de 
Oise vous devez accéder 6 moyen terme à un “ 
«ste n'est qu'une étape de votre carrière dans notre société. PME sonde et bien gérée. 

Adresser lettre mon. et CV détaillée sous ref. 23494 M . 

à M. J. FOURN1AT Séié- Cégos 33. quai GalHénl 92152 5URESNES, 

qui s’engage à répondre et garantit une totale discrétion. 

rVous îles Jeune diplômé d'études! 
supérieures (Droit - Sc.Eco-JEP-Sup 
de Go), vous avez choisi la ponction 
Personnel et vous souhaitez enrichir 
une expérience île 3 à 5 ans en 
rejoignant uoe : • - 1 

IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
INTERNATIONALE 

qui développe ses activités dans le 
monde entier.* ' * ~ .. 
Si tel est le-cas, nous vous proposons 
unpostod’. . . _ .. 

ASSISTANT DU CHEF 
,DU PERSONNEL 

Nous vous demandons : j 
?l||pl une solide pratique de ta gestion- 

administrative du personnel (de -pré- 
f France sur Informatique), de bonnes Kpflp 

jPrJgi “^naissances en législation du travail, ■Kgl 

Éilél un 308,315 “ntæt et des qualités de ■p$|| 
Pjpfl méthode et de rigueur. -- 

Vous serez très rapidement amené JjSffËr 
à prendro en main J'enSemble da 

||§|H l’administration du personnel en «Sf- 
'■ •;.%>| liaison avec les autres actMtés ■ra&T 

du service (gestion prévisionnelle 
|ÉÉ§§| du personnel France er expatrié, I'- -■ 7 % 
||M|| Formation-Information-.)- -, *"■ ■' 

l||||j§ Envoyer C.V, photo et prétentions Liffi : 
WMm 5752 M. à : P.LICHAU SA. m}. 
WmM B.p.,220 - 75063 Paris Cedex 02 W 
^W8i qui transmettra. - • - Jp|||§ 

SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE 
PRODUITS CHIMIQUES 

FORTE EXPANSION . 

recherche 

AGENTS TECHJMO-COMMERCIAUX 

chargés de la prospection et --de - la veste ds 
produits tezudo-sotlfB pour Industries cosmétique, 

.textile, phyto-sanitaires. produits d'entretien, 
hygiène Industrielle-. . 

. Réglons : SUD-EST - MKD1TKRBANEE 
et PARIS - NORMANDIE . 

Expérience wm’M» réqnlse de A znbilznum 
dans la vente des produite chimiques. 

Éi 50 mm BS h fffiale d'on des premiers gnrapœn&S^ 
BStiment atdeTP. 

rBcfaerchons en vueda développer notre activité :%e 

SONSINDIVIDUELLÉS 
k CATALOGUE . 

REGIONAUX 
ILc créent leurs agences, «liment et forment leurs équipas, de vantes et leurs 

Dans le cadre de structura décentralisée, lis dirigent leurs unités tant sur le 
pieu.commercial, administratif et .technique. 
Nous cherchons des patrons fonçeurs et dynamiques connaissant bien le 
marché de la Maison individuelle. ,,, __ _____ 
En un- premier temps nous offrons da^ ugMKas mi HAUTE ET BASSE 
NO R MjAND dans le nord, le CENTRE, en CHAMPAGNE et en REGION. 

I NowPéfodlerons toutes les candidatures pour une coHaborat!on_ tmrnédlBtoj 
^ou future, . - . ‘ - *.*..«***. - .VvJ 

■ • •• # ** * " *^^'•* 

, Les candidats Intéressé» adressent un dossier 4 No 49872.* 
j-.-. CÔNTESSE PUBLICITE, 20, avenue da l’Opéra, .'h 

IS Csdax 01 qui trarrefnettra. ' * ^ 

Gronqre indépendant demalière 

Fréquents 
■e souhaitée. 
.ta de courte durée. 

services Je gcsiiim automatisé le 
poste de DIRECIEDR GOMMEBCUli 

Cela ne veut pas dire que noos ne vendions pas déjà. Nous existons 
depuis de nombreuses années' et des dients - 2s se-trouvent aussi bien 
dans les secteurs de la mécanique, de la chimie que de la' distribution- 
appréciant les services que nous apportons à leur gestion, que ce soit 
endirectoùentélé4bEÎtemenL ... 

Venez gérer et développer ce portefeuille, animer nos ingénieurs com- 
xnerckux. Prenez contact aussi coofidentienement que .tous le souhaitez 
sous référence 7S15S M, avec les consultants du cabinet de recrutement 
SIRCA an 64, me La Boétie 75008 Paris. /—. 

Adrexsar C.V. mauuicrlt, photo ■' et prétention» 
.N* aaoss B amtlona . BXiEg ThibUclté, 

17, rue Lebel «431» .VXNCBKKB& qui transmettra. Sirca 

l 



. -ri-. •'. 4-Uu 

Page 30 — LE MONDE — 22 février 1978 

OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D’EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 
PROP. COMM. CAPITAUX 

LzHgn LiQgnrT.C. 
43,00 49.19 
10.00 11.44 
30.00 34.32 
30.00 34,32 
3000 34.32 
80,00 91,52 

MnonCEf CUUfCEJ 
CTEEEES BIEA3MÉS ' 
OFFRES D’EMPLOIS 
DEMANDES D'EMPLOIS 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

Lerafa'ooL ' "T.C.. 
• 24.00 27,45' 

5,00 5,72 
20,00 22JB& 
20,00 22£8 

20,00 22.B& 

REPRODUCTION INTERDITE 
ottr** d 

offres d'emploi offres d'emploi 

INGENIEUR CIVIL DES PONTS ET CHAUSSEES ou 

ARCHITECTE POSSEDANT UN DIPLOME D’INGENIEUR ou 

INGENIEUR E.T.P- ou ENSAIS Section TJ”. 

est recherché pour être le : 

DIRECTEUR TECHNIQUE puis le 

DIRECTEUR GÉNÉRAL 

d'un Bureau d'Etudes d'Architecture et d’Urbantsme situé 4 PARIS. 

Le candidat .est un homme de b&tîment et de chantier doublé d'un 
excellent gestionnaire ; de 35 ans minimum. 
Dynamique, meneur d’hommes, B' possède une longue pratique du 
Bureau d’Etudes en bâtiment et une solide expérience de suivi de 
chantier. 

Tourné vers l’exportation, H parle couramment l’anglais et est 
ponlble pour des déplacements :à l'étranger. 

Une. rémunération en accord avec les exigences est attachée à ce 
posté: 

Adresser lettre manuscrite, CV. détaillé avec photo et prétendons 
sousréf. T.G. à:P.LICHAU S.A.-BJ». 220 -75063 Paris cedex 02 

qui transmettra. 

CABINET INTERNATIONAL 
DE CONSEIL 

Dans le cadre de notre Division a Organisât Ion et Systèmes», notre nouveau: 

CENTRE EUROPÉEN DE DÉVELOPPEMENT de LOGICIELS 
recherche : 

jeunes ingénieurs 
grandes écoles 

1 à 3 ans d’informatique, excellente connaissance Assembleur I.BJMJ370 ; 
expérience V.S. et 1JNLS- ou C.I.C.S. très appréciée. 
Us participeront, en équipe, à la conception et à la réalisation de nouveaux 
produits, ainsi qu’à leur installation en clientèle. 

- Pratique courante de l'anglais parié indispensable (formation perma¬ 
nente assurée aux Etats-Unis). 
- Promotion rapide pour les candidats ayant démontré leur aptitude 
à prendre des responsabilités. 

Adresser CV. manuscrit détaillé avec photo sous référence 1925 à : 

INTER P.A. 19, me Saint Mare, 75002 Paris 
II sera répondu à toutes les candidatures. 

rnrniÊmmmmmmmmmmmmm 
adressons, 1 taras nos satrasjjMTanas agents! desahfcsuntxsficei 
noos proposons des binm^cqoîpanent et de loëar, anx aftsmnses 
ftni/'Urli in<fti^ir4f fc_ j/. 
Notre CA Bance caÆphitd'Dn milliard, notre cfiroif de 800 
Bgm de prodm^nt maté», autonomes, mas n 
«frrmans eommn&s : penonnd, pièces 
Nbusafiansb/onrrêinde \ 

directeur du persoi 

des! relations social 
En effet, la J 
nuxéedufi 

lit» rfïnwt mn j 

vient de d£ 
i point d'une 

rdeafcrCcpc 
TBC iM>m itiuc 

h: i y» !.».■..»■ m .. 

IMPORTANTE SOCIETE AMÉRICAINE 
D’ENGINEERING recherche :. 

CONSULTANTS 
TEMPS PARTIEL, parfaitement bilingue 
anglais (langue maternelle française) et 
hautes qualifications universitaires-ou 
techniques pour contrôle de traductions 
et traductions d’études économiques et 
techniques. 
Adresser C.V. très détaillé avec expérience 
et prétentions s/réf VMM à : BECHTEL 
58, rue Pierre Charron - 75008 PARIS 

ÜiTi müTiïl 

lï'illüliiî 

BANQUE PRIVEE PARIS 

rachetche pour son 

SERVICE TRÉSORERIE CHANGE 

iïMTOïï™ 
ayant. 3 A 5 ans d’expérience trésorerie - francs et 
devises - change - comptant et terme. 

Envoyer C.V. et prétentions sons n» 27915 B a 
BLEU Publicité, 17. RU LebfiL M3W VWCBNHES, 

qui transmettra. 

mmm 
Il sera chargé de. l'étude 
des projets, des discussions 
commerciales et techniques, 
du sufvl des réalisations et 
de la misa an routa ■ des sta¬ 
tions de traitement d'eau 
potable ou Industrielle. 

Le camfidat dut avoir : 
- Une formation de base 

an bytft-aunque ni cMmle ; 
- Une expérience d'au moins 

5 ans; 
- La connaissance de l'anglais 

ou de ('allemand souhaitée. 

GROUPE EXPANSION 

offres d'emploi offres d'empfo» 

recherche un 

CONTROLEUR DE GESTION 
Rattaché an Secrétaire général. 

—11 est responsable de la cellule contrôle de 
gestion (préparation et suivi des budgets des 

publications du groupe : L'EXPANSION - t.tre - 
F. MAQAZrNK_). n analyse et présente les 
résultats mensuels. 

a est également chargé de réaliser des études 
jimii».mJiM g îq demande de la Dtnctlcn 
Générale, des responsables de produits ou à sa 
propre initiative. 

De formation commerciale supérieure, U doit avoir 
une expérience d’au moins deux ans dans une 
société pratiquent des méthodes modernes de 
gestion. 

Les dossiers de candidatures — mus réf. 1483 & 
préciser sur l’enveloppe — seront traités confl- 
aentteHement par : 

DÉVELOPPEMENT, 
10. me de la Faix. 73002 PAKIH. 

/ INGÉNIEUR 
SUPEUEC, MINES, CENTRAI! 
pour une fonction de développement 

Nous sommes un Important engineering 
et constructeur d’ensembles industriels de 
haute technologie, Implanté ô Paris. Dans 
le cadre du développement de nos mé¬ 
thodes et outils de travail, nous souhaftons 
recruter un jeune Ingénieur auquel nous 
confierons la responsabilité de mettre en 
place et développer de nouveaux logt- 
deis appliqués à un système graphique 
informatisé. 
U sera intégré à une Jeune équipe de 
notre Secteur Etudes C500 péri) et aura 
à sa disposition des moyens informatiques 
puissants (systèmes Interactifs, consoles 
de vcuaBsaüon tridimensionnelle). 
La pleine réussite à ce poste nécessite’ 
une sofide formation d'ingénieur (BIP. 
Mines^up^lec ou équivalent), aampléo&é 
par des connaissances ou une première 
expérience en contrôle des systèmes In¬ 
formatiques. 

\ 

Envoyer dossier de cancfidature sous réf. 
1175 à 5WEERI3 BP. 269, 75424 PARIS 
CEDEX 09 qui transmettra. 

CAP SOGETl GESTION 
LH VBBKOSB GROUPE EUROPEEN DE SOCIETES 

DE SERVICES EN INFORMATIQUE 

dispose de plusieurs 
postes A pourvois1 très rapidement : 

— JEUNES INGÉNIEURS 
ayant 1 ou 2 ans d'expérience, pour participer 
au développement de grands projets dans un 
environnement grands systèmes Data Base 
+ Data ConTTTTTinlcatton. au mlnl- système 
temps réel. 

— ANALYSTES PROGRAMMEURS 
ayant 2 ans d’expérience confirmée dans un 
des suivants : 

— COBOL - CICS / DL 1 oa VU / CMS. 
— PL 1 - IMS •- TP. 
— RPG ou GAP 1 + CCP. 
— CO - BB M/66 + 196 : TDS. 

Intégration, rapide su sein d’une 'équipe Jeune et 
dynamique ; opportunité de carrière intéressante 
et motivante pour les éléments de valeur. 

Envoyer CJ.V. et prêt, sous référence PO 782, & : 
J.-N. GORGE. 14-20, nu Lerinha - 75015 PARIS. 
Ou téléph. pour rend ex-vous, au 539-22-25, p. 331 

lrm 

Adr. C.V. et prêtent- 3 n° 50 741 
Contasse pria, 20, av. de t'opé¬ 
ra. 75040 parts Codex 01 qui tr. 

HfSPANO-SUIZA 
cherche 

pour son Centra ds BOIS-COLOMBES 

ingénieurs 

de calculs j 
SUP AEBO - CENTRALE - A & M - 

- INSA- ENSI m. 

«pour calculs de eCmsnsionnsment, de 
oompoitemm dynamique 

•et d’études dé structurés d’environnamertt de 

Expérience en informatique adentîfiqi» 
appréciée. 3 ans d'axpérïence souhaitée. 

Adresser lettre avec C.V. et photo 
aux . Relations du Travail, HISPANO SUIZA, 

9, rae de Téhéran-75008 PARIS. 

- ^ 

* 
U => v ! * 

-pompes centrifuges* chaurdoimene-robinetterie nadéaire M 

Sodété d’études-et de 
construction d’ensembles indus¬ 

triels de haute tedmdp^Te dévelop¬ 
pement rapide de nos activités nous 

conduit â rechercher trois ingénieurs. 
Intégrés au sein de notre biveau d'études, 

ils seront chargés de. coordonner les travaux 
techniques relatifs aux équipements dont ils 

seront responsables (pompes, matériels chau- 
dionnés ou robinetterie nucléaire). Os devront 
notamment réaliser les études d’avarÆ-prcget, pré¬ 
parer les dossiers de consultation, suivre fe fabri¬ 
cation des matériels chez nos fournisseurs. 

Les candidatures sont à adresser 
^ Havas Contact, sous ré£ 

_J§S| 38153,156, bd Haussmann - 
fâf Ai75008 Paris. 

directeur 
des ventes 

140GOOF 

materiel de bureaux 
Diplômé d’une école supérieure de commerce, vous avez dioiâ la vente par goût et pur 
besoin de vous dépenser dans l’action. Votre réussite a été marquée par une évolution 
rapide car vous dirigez maintenant un réseau important (an moins une vingtaine 
d’hommes sur une grande région de la France). S vous êtes aussi bon gestionnaire 
qu’nomme de tenais et si les produis que vous vendez lisent une dfcûtèiede bureaux 
par l'intermédiaire de grossistes ou de détaillants, vous Etes l’homme jeune que noos 
recherchons pour lui confier après une formation préalable, la Direction nationale des 
ventes an sein de notre société, leader de sa brandie. 
Envoyer C.V., photo récente et rémunération actndfe sous la référence 
802118/M (â mentionner sur renvdoppe) à Madame LEPSZYC. 
Le secret absolu des candidatures est garanti par 

BERNARD KRIEF CONSULTANTS 
IwvC. I.riie Danton 75263~Paris Cedex OS . 

Une impartante société de produits de grande consommation située eu 
Banlieue immédiate de Paris s'est fixé de nouveaux objectifs dé déve¬ 
loppement et d’implantations nouvelles d’unités industrielles en AFRIQUE 
et recherche 

un ingénieur 
pour compléter la structura actuelle da 

sa DIRECTION AFRIQUE 

Il sera chargé d’élaborer et de négocier sur place les dossiers d’investteaenianta 
S’appuyant sur les structures existantes da ta Société. U aéra responsable 
de la réalisation des projeta retenus et aurveUlqra en période d’activité 
leur rentabilité: 

Ce poste intéresse un candidat de valeur, ingénieur dlplOmé, figé de 35 ans 
minimum, n possédera uns BÛUde . expérience des problèmes posés par le minimum, n possédera une solide . expérience des problèmes posés par la 
fonctionnement d’unités industrielles et devra aliter & sa compétence techni¬ 
que de fortes qualités de gestionnaire et un goût naturel pour la négo&aÇtan. 

Des déplacements réguliers en Afrique sont & yrtn 
Une connaissance de l’Afrique, sera appréciée 
La connaissance de l’anglais est indispensable 

Le développement de ce secteur d’activité offre des perspectives Intéressantes 
d'évolution de carrière. 

Envoyer lettre manuscrite. C.V.- et pl 
COMTESSE PUBLICITE. 20. avenue de l'O] 

qui transmettra. 

sons Vf SM5U - 
75040 Paria Cedex 01, 

Importante Société 
d'Expertise Comptable 

spécialisée dans AUDIT 
et Etudes Finandéres 

recherche 

Vous qui cherchez un travail 
Intéressant, dynamique et varié, 
m produit,de grandes qualités de 
de sécurité, une formation assu¬ 
rés. une rémunération Impor¬ 
tante et tous les avantages 
sociaux et si vous avez 30 ans 

minimum. 
SOYEZ CURIEUX (SE). 

Téléphonez-moi au S&68-&, 
Mlle Fournier, 

de 15 heures é 18 heures. 

' -«ïi. 

.le mm m reations publiques 
D'UNE MPOBTARIE S0ClÉï£- 

RDUSTRIBLLE PMOTiE , 

,£5-2S“oi serait 

UNE DOOJME^ 
chargée des revues de presse et « preae-book ». 

DlPlidME INTD ou BTS dbcùmentaUste •• 
ANGLAIS- *T.T.iarAwn lndlspenaKble& 

Btsslt d’analyse, de synthèse, précis, méttctflenx, 
forte capacité de travail en quantité et qualit é 
solide cmtnre générale, goûts et capacités 

Itttéralrea. • - r •• • 

Envoyer C.V. détaillé manuscrit et photo A 
M. BLONDET, 

H, bd de Grenelle, 75015 PARIS, qui transmettra. 

Association d'animation viUe 
Nouvelle d'EVRY; recherche 
MCiMogue plein temps, voiture 
IndtepsnSa&la. Adresser C.V. à 
Observatoire soda! et culturel, 
EVRY - ANIMATION AGORA 

91000 EVRY. 

giiiM 

SOCIÉTÉ INTERNATIONALE 
recherche . 

UN CHEF DE PROJET 
ayant une iWiê .«périence de Ja • 
wiIjm en place crus qr&tème.Intégré 

de gestion du penonneL 
Ce poste pourrait convenir & un tofonrurtlelai 
désireux de se reconvertir' i terne dans la 

fonction personneL 
Poste A pourvoir 4 PARIS. 

Les candidats vendront faits envoyé! leur C. T. 
sons référence n* 40.223 à RUSH PubCcilé, 

84, rué d'HcofenWe, 75010 PARIS/ . 

qui tnmsmettTa. 



LE MONDE — 22 février 1978 — Page'31 

OFFRES D’EMPLOI 

DEMANDES D’EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 
PHOP- COMM. CAPITAUX 

La Irai» La üQne T.C. 
43,00 49,19 
10,00 11.44 
30.00 34.32 
30.00 34,32 
30,00 34,32 
80.00 91,52 

Annonces ciaisces 
' ANNONCES ENCADREES LeiA/mml. T.C. 

OFFRES D’EMPLOIS 24.00 • 27.45- 
DEMANDES D’EMPLOIS 5,00 5.72 
IMMOBILIER 20,00 22,88 

AUTOMOBILES 20.00 22,88 
AGENDA ‘ 20.00 22.88 

' _. 
offres d’emploi 

REPRODUCTION INTERDITE 

(Üm* 

FEAU GESTION 
limo MTRQMESNILi 

LOCATION - GESTION APPARTEMENTS 

| UN COLLABORATEUR 
R; 25 mlwtmnwi 

i-hargé de seconder Chef Service j«k les domaines 
x^iim«rlH»PT. JnHiIlqnM et COI&pta- 
lfleS. Expérience similaire et formation LC.IL 

appréciée. 

Permis de conduire exigé. 

UNE DACTYLO-STANDARDISTE 
Ayant oout des contacts humaine 

• SjBBniiDe, capable de s’intégrer dans une équipe. 

REMUNERATION EN FONCTION 

DES COMPETENCES 

Envoyer - curriculum vîtae manuscrit, photo et 
■' prétentions. & l’attention de 

PATRICK FEAU, 

152, boulevard Hanssmanu - 75008 PARIS. 

un inqenieu DIEBOLD FRANCE S JL 
recherche pour faire face à son expansion 

ingénieurs 
conseils 

EN ORGANISATION 
ET INFORMATIQUE 

désireux de s’intégrer dans une équipe 
de grande qualité pour effectuer des 
Interventions tris diverses mais toujours 
de haut niveau. 
NOTRE CHOIX SE PORTERA SUR: 
des candidats pouvant justifier d’une réelle 
expérience dans une fonction similaire 
acquise-soit dans une entreprise industriel¬ 
le, sort chez un constructeur d'ordinateurs, 
Soit dans un cabinet de conseils. 
POUR CE POSTE IL FAUT: 
être diplômé d’une grande école, Sgé de 30 
ans minimum, bilingue français / anglais 
«'espagnol serait également apprécié) et 

- avoir de solides connaissances en 
Informatique. 
Enrayer C.V. photo et prétentions à 

DIEBOLD FRANCE 
63, rue La Boétie - 75008 PARIS 

BANQUE PRIVEE 
recherche pour Paris, 
dans le cadre de son plan informatique a moyen 
terme, un 

organisateur 
Sa mission : au aetaefune équipa . 
• responsabilité de 

en place fonctionnelle de systèmes Informati¬ 
ques de gestion utilisant les techniques et les 
matériels les plus avancés. • 

« déUnlUon et ipalntenance de procédures ad- 

• HaJson^Bnûe tes services utilisateurs et l'Infor¬ 
matique. 

Son profil BANCAIRE 

• «c^tenw d^3eàl5*ans comme Organisateur 

• SSnSSramre'dss «cfMéa j** 
l'informai!!}ub absolument Inatapensaoie, 

m maturité dans les contacte. 

Expérience en matière de 
décentralisés et de bases de données appréciée 

Envoyer C.V. manuscrit et prétentions sous réf. OM 
à B. AMELOT.. 

CREDIT CHIMIQUE 
20, rue Treilhard - 75008 Pa 

offres d'emploi offres d’emploi offres d’emploi 

L06ESYS 
rechercha 

INGâHEURS 
AMAIYSIES- 

Impte stê banlieue sud de Parts 
recherche 

Joe DIPLOME COMPTABILITE 
pour prendre en ch fl rue compL 

Industrielle et analytique. 
Réfer. morales existe. Ecr. h 

n» T OSAIS M REGIE-PRESSE, 
85 bis, rue Réaumur, Parls-2». 

Filiale d'an Impartant Groupe Irduitrid occupant 
une position dominante dqns.’te . domaine des 

SYSTÈMES INFORMATIQUES AVANCÉS, 
recherche : • 

INGÉNIEURS ÉLECTRONICIENS 
DÉBUTANTS et œNHRMÊS 

Grandes Ecoles (Supelec, ENSI Grenoble--) poar 
étude et développement de nouveaux matériels. 
Connaissance « Logiciel » appréciée. . 

AGENTS TECHNIQUES - 

CONFIRMES 

Poux étude et développement : 

A. — de matériel* informatiques ; 
B. — de o ire a! ta en technologie avancée (micro¬ 

processeurs. XhS-L. Hybrides-.]. 
Lien de travail : . 

Proche banlieue Sod-Onest - 

Adr. lettre manuse., C.V. dét. prêtent, et photo b 
n* 50.572, ContesM PuM, 20, av. Opéra, 75010 Paris, 

- - cedex 01. 

SORBET BETRARD FRANCE 
études économiques, financières 

Bénie Industrial 
spécialisée dans assistance 
technique aux pays an vole 

de développement, 
U, rua Pierre-Charron, Paris-S* 

recherche 

' Pour exporter principalement en CA 

DES PAPIERS D’EMBALLAGE 
Société recherche 

comme Adjoint an Directeur cm Service 

UN CADRE EXPORT 
Agé de 30 ana environ. 

jnBpmMA Allemand souhaité, 

UNE EXPÉRIENCE DU PAPIER - 
PRODUCTION OU TRANSFORMATION 

EST DEMANDÉE 
A défaut une . connaissance export de produits 

iTlllTMrtH—W Mt 1 » 

BONNE RÉMUNÉRATION 
POSTE D'AVENIR 

Adresser C.V. et indiquer prêtent, sous réf. 254 A 

GEPIAD 2. rue Joseph-Sansbcauf. 
73008 PARIS. 

IMPORTANT FABRICANT 

PEINTURES BATTMBfT 
recherche ; 

CHEF DES VENTES 
BASE A PARIS 

pour animer représentante ex¬ 
clusifs et grossistes sur 
^ENSEMBLE de la FRANCE 
Age min. 35 ans. Connaissances 
peinture Indlspens. Adress. C.V_ 
Photo s/référ. 540 à Créations 
Dauphine, 41. ev. de Friedland. 

75008 Paris, qui transmettra. 

STE INTERNATIONALE 
proche banlieue Paris 

recherche 

CADRE (S) 
TECHNICO-COMMERCIAL 

EXPORT 
28 ANS MINIMUM 

Connaissance parfaite 
anglais, allemand exigée. 

Responsable des ventes sur 
territoires étrangers pièces 

techniques auto 
et poids lourds A base 

technique électrique. 

Adr. CV. et prêt. A n» 50837. 
Confesse Publldlé 

20. av. de J'péra, Parb-DBr) 

ORGANISME SOCIAL 
QUARTIER OPERA 

renforce son service Informa»»». 
40 personnes IBM 138 DOS/ 
VS 3790 - DL/1 Cl CS et 

. recherche 

UN ANALYSTE- 
CONCEPTEUR 

responsable d'un petit groupe 
d'analystes programmeurs. 
Expérience de réalisations 

DB/DC nécessaire. Formation 
supérieure exigée. 

Adr. CV. détaillé, référ„ préL 
A M. B ROSSA RD, X r. TaltbOUt 

75009 PARIS. 

GROUPE ASSURANCES 
recherche 

BACHELIERS 
avec anglais courant. 

avec Espagnol courant. 

— Formation A l'analyse des 
contrats assurée i 

— Salaire 13 mois et demi ; 
— Restaurant d'entreprise ; 
— Horaires libres. 

Ecrire avec C.V. A no 3705 
PUBLICITES REUNIES 

112, bd Voltaire, 75011 Paris. 

RECHERCHE 

CHEF SERVICE 

DES VÎNTES _ 
Supervision service commandes, 
amélioration procédures. Raisons 
avec usines A l'étranger, pro¬ 
nostics, gestion stade, statisti¬ 
ques, anglais tu. 2 ans expé¬ 
rience minimum. Ehv. CV. dét. 
+ prêt. A m 27-556 B - BLEU, 
17, rue Le bel, 94300 Ylneannes. 

URGENT rechercha 
2-5 PROFESSEURS 

disponibles rapidement, connais, 
édl lions pédagogiques pour mise 

à Jour anciennes éditions. 
Tél. à OFACII» : 87WM1 

ou 42 (demander M. PHONG). 

ANALYSTES FINANCIERS 

BAMERS TRUST 
recherche 

UN (UNE) ANALYSTE confirmé, intéressé par les 
études économiques sectorielles et par l'analyse des 
risques de crédit. . _• 
ZI sa verrait probablement offrir la responsabilité 
de la conduite du département d'analyse dans les 
12 A 18 mots qui suivraient son entrée ; H devrait 
être prêt à assumer cette position pendant 4 A 
5 ans. 

vni'intHnn recherchée : 

— 8 à 10 ans d’expérience protewdonnallB essen¬ 
tiellement ihm l’analysa ou un diplôme d'en¬ 
seignement supérieur, soit de gestion, soit de 
comptabilité, amorti de quelques années d'ez- 
périenceL 

— Bonne aptitude à présenter lea .travaux en 
«»T»gv«tf[ oralement et Jmr écrit. 

— Nationalité francise souhaitable. y 

Lea lettres de candidature, accompagnées r d’un 
o.v. avec photo mgntfonnant traitement actuel et 
prétentions, seront adresséee à : 

8KKVXGK RECRUTEMENT - 
2. avenue Montaigne. 75008 PARIS 

Elles seront traitées avec une entière discrétion. 

mmm 

SOCIETE DE DISTRIBUTION 
en développement recrute 

!lllrtkSï»lî«OlSliW 
RESPONSABILITES : 

— étude des beux et actes d'achat ou de vente 
des fonds de commerce : 

—'étude et conseils concernant le contentieux 
et lea rapporta avec l'administration ; 

— étude et conseils concernant la poli tiqua, la 
formats cm du personnel et l'application du 
droit du travail. 

— 38 mlnlTn^jn - 
— licence de droit ; 
— 5 ana d'expérience dans des fonctions similaires 

4»w« une enbeprise : 
— sens aigu des problèmes humains. 

Lieu de travail : Grande Banlieue Nord. 

Env. eurr. vltae. -photo et prétentions à n* 48.682, 
CONTESSE PubL. 20. av. Opéra, Paris (1«), qui tr 

PARIS - CENTRE D'ETUDES JURIDIQUES 
rechercha 

ÉCONOMISTE 
TEMPS PARTIEL 3/5 

pour travaux économiques .et statistiques. 
Formation Juridique complémentaire et 
facilité de rédaction Indispensables. 

Ecrire Mme DBVOS. 13. résidence des lias 
94170 LE PERRXUX 

SYNDICAT PROFESSIONNEL 

recherché pour être le 

collaborateur du 
délégué général 

• t. a 

JEUNE SCIENCES PO, SCIEtiCES'ECO. 
LICENCIE DROIT ou EQUIVALENT 
ayant déjà une -expérience dans un orge- - 
nisme similaire, une entreprise ou une 
administration. .- 

Sont indispensables : 
- excellentes capacités rédactionnelles 
- précision et rigueur d'esprit naturelles 
- aisance des contacts - 
- anglais écrit et parlé. *’ *’ >' ' 

Adr. C.V. et prêt, 
sous No T8M043 

69, rtie de Monceau 
75009 PARIS. 

centre de’' 

mjëm 
rppuqu6eu 

attiré^ par tes eppOcattons : 
^automatisaiton Industrielle (de 

téférommunTcationaï • 
• et de mini-gestion. 

• Une formation supérieure. 
Fraie d'ingénieur, .de préfé¬ 
rence, est indispensable. 

» Une expérience de conception 
et/ou de réalisation d'appU- 

. cation « temps réel » sur 
mini-ordinateur sera très ap- 
préciée. 

• Certains postas nécessitant, 
en -complément, de . bonnes 

,■ connaissances Hardware. 

Adresser/ C.V. détaillé, photo, 
prétentions et délai de fhspooL 

bimé, sous réf. MS/03 à • 
-. M. HUOT, Sté ANSWARE. 

135. r. dé le Pompe, 75ii6>Paris 
DbcrAdon assurée.- 

INFORMATIQUE 
Importante Société de Services 

et Consens en Informatique, 
finale de groupes Industriels • 

importants. 

— offre A de Jeunes-fcitormatlc 
• de niveau ingénieur 
..MAITRISE. 

DUT. 
• Et ayant une expérience 

de le programmation - (Co- 
bol, PLI ou Assembleur) 
et/ou de l'analyse. 

— des postes correspondants A 
tour, profil, dans des équipes 
structurées, sur des pnaJets 
Importants en Batch on télé¬ 
traitement 

Envoyer sous réf. 1C/01 votre 
C.V. détaillé, photo, prétentions 

et délai de disponibilité A . 

rteG-A- PEiriUI AMNONCIV 

MITSUI & C° EUROPE S JL 
Importante société laponalse 
de commerce international 

recherche 
pour son service commercial 
J-H. Mling. fran ça Is-a notais, 

dlpIOrné LU.T. gestion 
- économie. «ni équivalent 

Adresser'C.V. et prétentions A 
M. Roui In 

37, av. Plmo-l«r-de-SerblB 
Parte (8*1 

Société 4’Assarancés do-1er plan 
9a arrondissement recrute 

UN ou UNE • • 

SPÉCIALISTE ' 
DE LA COMPTABILITÉ.TITRES 

— Position agent maîtrise'; 
.—.Salaire X 13.5 : - 
— Horaires libres; 
— Conviendrait, ei expérience, à _ .' 

' retriuté (e) de la fonction publique, ' ' 

Ecrire avec cur, ht et prêtent. A N* 3.713. 
PUBLICITES REUNIES, 112, boulevard V(fltaire, 

75011* PARIE, qui transmettra. - - 

pour soa réseau distributeur 

Jeu nés dlpBmte E.S.C., I.U.T, 
B.TJ. Agressifs. 

Aimant le contact et la vente, 
gros gains assurés A candidats 

ayant du punch. 
Fbie ■+■ frais voiture 

+ tories commissions motivant. 
Carrières Intéressantes dans une 

branche en tarte expansion. 

Ecrire CV. + photo A 

MONSIEUR GUY COLLAS 
BURROUGHS FRANCE 
202, QUAI DE CUCNY 

92118 CLICHY 

/ecfctciiic/ sccrctaifcs 
\rC7 Pttttrrs dr direct ton 

AFN0R 
VJMy de Normatemon 

recheixne 
pour son service 

d*Assistance Technique 
aux Exportateurs (NOREX) 

UN INGÉNIEUR 
A et M oa équivalent 

Fonction : étudier les réglemen¬ 
tations techniques étrangères 
pour les entreprises françaises 

exportatrices. 
Courtes missions & l'étranger. 

Allemand et Anglais 
Indispensables. 

Première expérience de l'expor¬ 
tation souhaitée. 

Ecr. avec CV. et prétendons 
sous réf. 9892 au serv. personnel 

Tour Europe - Cedex 7 
92(90 PARI S-LA DEFENSE 

Etablissement public 
région parisienne recherche 
agent tadmleo - commercial 

>|eune Ingénieur oa dlpUmé) 
pou' le promotion d'une tech¬ 
nologie faisant une large part A 

l'Informatique. 
Expérience professionnelle des 
KClinlquBS «raménagement très 

souhaitable. 
Ecr. n« 8628 ■ le Monde » Pub. 

5. r. des Italiens, 75427 Parte* 

X CEJVTI 

1 HEUR SYSTEME 
éventuellement à TEMPS. PARTIEL 

GECOS 6000 

2 ANALYSTES PflQSRAMMEURS 
. . • . TRÈS. QUALIFIÉS. . . . 

en - HB 66 > COBOL ou GEMAF 

. L3>tes rapidement. 

Rémunération tris intéressante. 

Envoyer d'urgence Mettre avec C.V, et .prétentions 
CENTL 128, rue de Renne» 75888 PARIS ■ 
ou tuL 222-25-31 — Discrétion assurée 

jKwnrapf ffgfltnÿmf, 

C photo, rem. adressée s i6f. 
32200 NcnîHy. 

Secrétaires 

GROUPE 
recherche pour son siège 

PARIS (8»> 

UNE SECRÉTAIRE 
- CONFIRMEE 

B.T.S. et anglais courent exigés 
- Capable prendre Initiatives 

-dans gestion cflentèto. 

UNE STÉNODACTYLO 
-. TELEXISTE 

BIUN6UE 
Français - Anglais 
EXPERIMENTEE 

Adres.' Photo et C.V. manuscr. 
no 49712 CONTESSE PubUdte, 
2Qrav.-ds l'Opéra, Paris Oto. 

Pr secrétariat direct, générale 
MCCANN - ERICKSON 

UNE SECRÉTAIRE- 
STÉH0DACIY10 

— Libre IMMEDIATEMENT 1. . 

— Age Indifférent i 

— Dynamique ; 

— Répète sténodactylo i 

— Bonnes notions anglais. 

SI vous aimez te travail en 
équipe au sein Agence Publicité 
adressez C.V. - + photo, A - : 

E. SOULIAC 
McCaim-Eridcson 

- Tour Maine Montparnasse 
33, avenoe ter Mains 

75755 - PARIS Cedex 15. 

Sténodactylos 

Société an plaine expansion 
recherche 

STÉNODACTYLO 
expérimentée 

ayant cannatssance transport. 
Bon salaire. Avantages sociaux. 

TéL : 770-27-39, poste 305 
da 9 heures B 11 heures. 

ANNONCES CLASSEES 
TÉLÉPHONÉES 

296-15-01 
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Fabricant beige de pompes 

possédant ateCer d'usinage 
atelier d'injection plastique et fonderie 

cherche à acquérir nouveaux produits ou marchés 

Berlin bûus Si° 734.455 M 
SS bis. rue Réaumur, 75002 PARIS. qui. transmettra 

8à II C.V. 

VOLVO 144 - DL - 74 
Ban élBt 19.000 F TU HWWé- 

divers 
cherche pour 

SON SIEGE SOCIAL 

Urgent Sté recherche 300 000.F 
(en 1 ou plusieurs pertes! 

rembourse 380000 F ds « mois 
(garantie fournie)_ 

contacter rapidement M. AMAR» 
)4, nie d'AHigre, Pans-12 

Tél. : 628-42-07. 

CAPITAUX DI5P0NIBLES 

Fonds disponibles au niveau 
International p. projets rentables 

S 300 000 minimum. 
Contacter : 

Ventura Capital Consultants 
15300 Ventura Blv&, Suite 500 A 

U.5-A- (213) 7894X22 
Telex 6513S5 VENCAP LSA 

information 
divers 

PROPRIETAIRE VEND 

SUR JARDIN 

POUR 

TROUVER 
LANCIA 

AUT0BIANCHI 
13, Bd Exclmans-lb* 

OUVEP.T SAMEO! TOUTE. 
IA JQUR^iÊE 

-524.50.30 • 

Splendide DUPLEX 1» M2 
environ U 2 PCES dans HOTEL 
partic. du XIX* Siècle, grand 

style, décoration de luxe. 
Me voir mercr., 14 h. 30 A 17 II, 
15, R. DE L'AMIR.-D'ESTAING 
RUE DE LA FAISANDERIE 
Imm. récent beau studio tout 
confort 2ILOOO F. T. : *7-204» 

DANTON 

locat.-autos 

LOCATION VEHICULES 
MOINS CHERE 

EXPRESS ASSISTANCE 
3)4-01-50. 

I occasions 1 

EN SOLDE moouerte et rêvé- 
tenants muraux I" et 2* choix. 

100.000 M2 sur stock. 
TéteOtL ; 35566-60 

demandes d’emploi demandes d’emploi 

Pour la province et principalement 
l’OUEST DE LA FRANCE 

RESPONSABLE 
DU CENTRE INFORMATIQUE 

n 

(45 ans), dirigeant actuellement 3 divisions, 
45 personnes. 

nEfTHVHÇrHT. : 

Poste nécessitant une grande expérience de l'or¬ 
ganisation et de la gestion. 

Ecrire ou téléphoner au 
Cabinet Claude Vltet, 

30, rue Crolx-des-Petlts-Champs, 
75001 PARIS 

261-31-88 - 261-34-88 - 261-32-27. 

IMMEUBLE RESTAURE 
SUR COUR TRES CALME 

12* • PL MAZAS 
Très beau 7p,ttclt, avec vue 
imprenable. 3a«» 6 ans. 4JTO F 

reprise justifiée. — 522-45-52. 

Au bord de la Méditerranée 

U NOTAT 
3 KM. MARSEILLE 

Réalisation de haut fian£«s. 
Dd T2 au T2. a partir de 

2NL0O3 F. CATRY (77) 37-7JO. 
Visite sur r.-v.. mètre wreek-end. 

Musée PwnpMuo. Gd 2 p. dejs 
Imm. rénové, ceract. Tt «anfL 
PL soleil. A aménaaer- T» 
avec 10 % comptant 622-03-08. 

dominant la rr.er 
cSraclement os- propriétaire 

MAGNIFIQUE 3 PIÈCES 
dans résidente récer.le de très 
çrerd siar&r^, au 9» étage. 

Prix : 92) CM F. 
Renseignements : 

TEL. : CVS) 66-63-73. 

COMPTABLE - Il ans 
7 ans d'asp, dt 4 ans ds sté de 
courtage assurances sur compta¬ 
bilité Trrformatique, pré. B-T-S^ 

n- T 03340 M REGI E PR ESSE. 
85 bis. rue Rèaumur, PaHs4> 

MARKETING PROMOTION 
40 EAC, CJPJL Anglais, allemand. 
12 ans expür. grappe intL Internatl cn*L 

— Flans de marketing ; 
— Etudes de marchés ; 
— Stratégies de promotion et 

communication j 
— Lancement de produits. 

Recherche 

POSTE A RESPONSABILITÉ 
Ecrire N» 2 321 < le Monde s Publicité. 

5, nie des Italiens - 75427 PARIS (9°. 

POLYTECHNICIEN 
38 ans. 10 ans d’expérience en organisation admi¬ 
nistrative et informatique de gestion (secteur 
financier). 

Cherche pacte & responsabilité 
en Région Parisienne. 

Ecrire n* 2312 « le Monde » Publicité. 
5, rne des Italiens - 75427 PARIE-9*. 

35 ans. Sciences Po, études juri¬ 
diques, formai. Ecole EMieme, 
9 ans expérience à un très haut 
niveau ds un Important groupe 
de presse spécialisée, cwinais- 
saol bien les pruMèmes propres 
d l'édition de revues (conception 
du produit, animation du per¬ 
sonnel, diffusion, promotion, ré¬ 
glementation, relations avec 

tes imprimeurs, etc) 
recherche un poste de 

DIRECTEUR DE REVUE (S) 
Téléphone : 620U5A2. 

espagnol cherche poste Intéres¬ 
sant dans banlieue Nord-Ouest 
ou Paris llm. - 790-58-67 matin. 

. AV. WA6RAM (Près) 
SECRÉTAIRE DIRECTION tout confort^ chbres service, 

40 ans. bilingue anglais, notion I professions libérales. MARTIN, 
Docteur Droit - 742-9W9. 

appartem. 
achat 

CiAHART maison S 
12 P., 300 m2 habitables, tt cfl, 
état parfait, gar. 60 m2. jardin. 

1X30.000 F. - 645-90-00. 

appartements 
occupés 

M° BAC 

PRÈS BD SAINT-6ERHAH 

CADRE 

ADMW5TRATI0H COMMBKWŒ 
46 ans. 20 ans expérience dans les divers aspects 
de 1» fonction d“administration commerciale dans 
2 entreprises alimentaires leader sur leur marché 
C.A supérieur a 600 millions de francs). 
Spécialiste des questions : 

— de transports et d'entreposage ; 
— d'organisation de» circuits de distribu¬ 

tion et de gestion dea coûts. 

Recherche poste similaire région parisienne de 
préférence. Libre rapidement. 

Ecrire à n* 50,476 Contesse Publicité, 20, avenue de 
l'Opéra, 75040 Paris Cedex 01, qui transmettra. 

FORMATEUR EXPORTATION 
Animateur 41 a., dlpL Sc. Po. 
UC droit I.F.G- 15 «. exp. 
export, et form. perm. (marie. 
admnlsL et gesL de l'export.) 
étud. Ues prop. en rapport avec 
ertseig. ou format- permanente. 
Ecr. n» 2324, « le Monde» ■ Pub. 
5, r. des Italiens, 75427 Parfs4«. 

(N Mt SUPERBE VOLUME, 
confL calme, têt, Sud. 544-51-92. 

POUR PLACEMENT 
avec petit comptant 

BIFFER. APRES OCCUPÉS 
prix intéressant facilité. 
JOUBERT ET ANDRE, 

téléphone 266-67-05. 

ARRIERE-PAYS NIÇOIS 
ROQUEFORT-TES-PINS 

dans lotissement 
résidentiel particaner 

DIRECTEMENT SUR PARC 
Récent «- élevé, baie, séjour 
doubla 4- chbre tt conft par*. 
MARTIN, Dr Droit 742-99-09. 

6.500 F LE m2 
PROL PTC AUTEDIl 

VOUS CHERCHEZ 

4 fin APPARTEMENTS 
IW DANS LE CP 

■ Négociateur h tous niveaux (20 ans expér.) ; 
Rompu au recrutement et & l'encadrement ; 

• Personnalité, moralité, présentation ; 
Français, anglais, altemand. Italien, néerlandais; 
Voyagea (même) longue durée acceptée 
(voiture privée) ; 
Résidence indifférente .mal» marié, 2 enfanta. 

J’ACCEPTE 
Responsabilités marketing, avec contrat limité ; 

- Représentation a l'étranger de produite valables; 
Prétentions élevées Jusflflables. 

Ecrire n9 T 03M7 M Régie-Presse. 
85, rue Réaumur. Paris (2«). 

TRADUCTRICE TECHNIQUE 
ALLEMAND - ANGLAIS 

très expérim. Béf l«r ordre. saL élevé justifié 
déplacement et contrat durée déterminée pontb. 

LIBRE DE SUITE 

Ecr. n" 03 209 M. REGIE-PRESSE 
85 bis, rue Réaumur 75 002 PARIS. 

CADRE ADMINISTRATIF, JU 
RIDIQUE. FINANCIER COMP¬ 
TABLE. 81 a. <r expér. profess. 
dont 17 a. contrôla constable et 
financier, nseh. situation active, 
accepte «fépl. France et «trang. 
Ecr. n« T 03334 M, Régleftes» 
85 bis, n» Réaumur, Paris-». 

2-500 Paris et autour 
L'ordinateur de la 

MAISON - Ætk 
DE L’IMMOBILIER 

sélectionne gratuitement 
l'affaire «ne vous recherchez. 
Consultation, sur place ou per 

tél, questionnaire sur envoi 
de votre carte de visite. 

Chambre Syndicale des Agente 
immobiliers F.N-AJ.M. 

27 bis. avenue de Vllliers, 
75017 PARIS. T. : 757-62-02. 

MàKOMNFTTF «nanti et dimanche, de 10 h. 30 ï VILLAS. PAVJLL. pr CADRES. 
ProxlJ^ï^lï 4 pces â 12 h. - h. 301 Durée 2 â 6 ans. T. 288574B. 

+ Jardin privé. ** * NEVEU ET de, m. bd de 
pnwa* Montmorency. 16» - 5Z7-S1-84 

b BOULOGNE - Prés BOIS 
STUDIO HP. Uvr. en cours. 

LOVER SJL - 277-97-26 
W. MUETTE 

21-23, R. DES MARRONNIERS 
APPT5 3 P. Baie. Terrasse. 

Livrable 1«r semestre 78 
A partir de 8.300 LE M2 . I 

Sur place tous les Jours sauf : Pr société européenne cherche 

M» PONT-DE-NEUILLY 92000 
Studio tt cft sur jardin., asc. 
Sur place mercredi 13 è 16 h. 
15, rue GARNIER. BAL. 4040. 

immeubles 

P0NT4RUIUY Charcot 
face Bols, Studio, Imm. neuf tt 
cft, tél, exposil Sud vue sur 
parc. Px 1.000 F, ttas ch. comp- 
Vls. s/pl. ce Jour. 10 h 30-17 h. 

HMH“OLS 

Nous prions instamment nos annota 

cenrs «Taroîr l'obligeance de répondre 

â fontes Tes lettres qu'ils reçoivent et 

de restituer aux Intéresses les docu¬ 

ments qui leur ont été confies. 

Magnifique imm. ravalé appt 
décort, séjour 40 “*+2 chbres, 
culs, équipée, bs + dette, chbre 
serv., caves, 470.000. 5484394. 

locations 
meublées 
Demande 

Nombreuses Joc. vacances dans 
journal «les annonces*. 

En venta partout 2 F. . 

ANNONCES CLASSÉES 

296-15-01 

165 mz a Me 
réception 4- 

3 chambres, tout confort, 4* éL 
Asc. Soleil. Boa plan. EXCLU¬ 
SIVITE D. BOUR 

UNE TETE - 87 ANS 
Sera libre décès. Pierre üç L, 
9* arrêt. 3 odes pièces, cuisine. 
160JXU + rente 220. VOL. 58-70 

Groupes Européens 

Fme CADRE TECHNIQUE 
prêt i porter fémw gde expér 
ch. poste ds PJWIE, ou eanun. 
Ecr. n» T 03233 M, Régie-Presse 
85 hts, rue Réaumur, Parts-2». 

mam 
46 é 54, R. CEL.-ROBERT 

Imm. nf - Livrable Immédletam. 
AP PTS DU 2 P. M 4 PIECES 

BALCON 0» JARDIN 
A partir dt 4,300 F te ml 
S/PL tous les jours sauf 
mercredi, 13 h. 30 à 18 H 

TEL. : 329-53-46 
NEVEU ET Cta - 527-51-84 

LIBRE 1BV Imm. récent 3 P._ 
culs. Asc., homme Tt ans. S5J0O 
4- 1650 rente. LODEL 70WIM9. 
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Dans la presqu’île de Guerande : la rocade butte sur le marais 

\iï:i 
■ j 

> HT:* 

Saint-Nazaire. — Dans la 
septième circonscription de la 
Lolre-Atlantfque. tout le monde 

- est d'accord : cette affaire de la 
rocade, ou. pour être plus pré¬ 
cis. de la déviation de la natio¬ 
nale 771 par le nord de La Baule 

■ avec passage sur le m a rai g 
salant de Guêrande. dans 
sa partie la plus orientale, ne 
jouera pas & elle seule un rôle 
déterminant dans l'élection de 
mars prochain. Elle jouera seu¬ 
lement son rôle. par ces 
temps d’écologie, sait-on jamais ? 

Sur place, ce n'est pourtant ni 
l'agitation ni l’émeute, encore 
moins la révolution. Entre Batz 

: et La Turballe. entre Le C roi sic 
et Le Ponliguen. sur ce marais 
qui compose lui-même sa 
lumière selon les heures du jour, 
11 y a bien, ça et là, quelques 
s bombages a sur une borne ou 
sur un mur pour proclamer sans 
appel « Non à la rocade I » ou 
« Sauvons le mande 1 ». Hors 
ces signes extérieurs, il faut 
chercher ailleurs la vérité des 
sentiments et surtout leur pro¬ 
fondeur. 

Cette nationale 771 traverse 
actuellement La Baule d’est 

- en ouest sur 5 kilomètres, 
avec une seule voie riano chaque 
pens. D’octobre à mal, 11 n'y a 
rien à redire. Tant que La Baule. 
Fomlchet et les autres plages 
vers l'ouest n'ont que leurs han¬ 
tants, ça roule et ça roule bien, 
«aïs l’ètô ! Cela signifie, sur les 
5 kilomètres, trente-cinq mille 
véhicules par jour et, pour les 
parcourir, quarante on cinquante 
minutes. 

On s’est dit qu'une déviation 
allégerait lé trafic, que ceux qui 
vont à Batz ou au Crolslc 

seraient bien contente d’échapper 
au cauchemar de la traversée de 
La Baule, comme ceux de La 
Baule seraient bien contente de 
ne plus avoir à les souffrir. Sur 
le principe, l'entente locale se 
réalisa sans peine. La Baule. 
Pornlehet. Le Pouliguen. Le 
Crolslc. Batz et Guerande, se 
retrouvèrent pour délibérer sur 
le P*0}**’ et, à quelques variantes 
prés, l’adopter et même voter la 
participation financière corres¬ 
pondante. 

D'année en année, cependant, 
apparurent retouches, refus, dis¬ 
cussions, protestations. 

Aujourd’hui, sur quoi final e- 
. ment se bat-on ? Sur le tracé, 
quatrième du nom, proposé en 
1973, déclaré d’utilité publique 
par arrêté préfectoral de 
mai 1974 et déjà combattu, mais 
en vain, par un syndicat de 
défense des paludiers et une 
bonne quinzaine d’autres associa¬ 
tions auxquelles se sont Joints un 
certain nombre de municipalités 
et d'élus de gauche, notamment 
depuis mars 1977. On est allé 
ainsi successivement au tribunal 
administratif de Nantes pour 
solliciter à la fols un sursis à 
exécution et l’annulation de 
l’arrêté. Le tribunal a rejeté l'une 
et l'autre demandes. On a Invo¬ 
qué le Conseil d'Etat, sans plus 
de succès. Et déjà des municipa¬ 
lités votent des motions contre 
la déviation : Salnt-Herblaln, 
Orvault, Indre. Saint-Nazaire, 
Bouguenals. On attend l’opinion 
de Rezë et de Nantes. 

La raison ? L'atteinte portée au 
marais. Car, c’est un fait. la 
déviation telle qu’elle est prévue 
touchera le marais, et le marais. 

De nos envoyés spéciaux 

c'est toute une alchimie délicate 
qui a ses lois, ses exigences, ses 
humeurs. Il est fait tout à la fols 
des étlexs (ces canaux qui lui amè¬ 
nent l'eau de la mer), des vas!ères 
et surtout des œillets, ces sur¬ 
faces de terrain aplanies et .pré¬ 
parées pour faire évaporer Peau 
de mer. La déviation passera à 
sept reprises sur le grand étier 
du Pouliguen, celui qui alimente 
le marais par le sud. Les palu¬ 
diers et oeux qui les soutiennent 
disent : « Cela ne peut aller 
sans dégâts. » L’autre bord 
rétorque : s Les possibilités de 
curer le chenal d’alimentation 
sont parfaitement maintenues. 
Elles seront mime améliorées. » 

On en reste là. Oh a fait, 
évidemment le compte des œillets 
qui seront touchés, - c’est-à-dire 
perdus : vingt-quatre sur vingt 
mille, dont dix mille non exploi¬ 
tés. disent les défenseurs de la 
déviation,, ajoutant : * Autant 
dire çtf on touchera deux hectares 
sur. treize maie et vingt-cinq 
paludiers sur deux cent qua¬ 
rante. » Réplique das écologistes, 
des associations de défense, des 
élus socialistes : «Ce sont cinq 
cent vingt-sept omets, dont deux 
cent quarante-sept cultivés, qui 
seront, en réalité, touchés, car ü 
est malhonnête de ne compter 
que les csQlets situés sur la tra¬ 
jectoire de la voie. 

La sérénité ef ia lassitude de M. Guichard 
Voilà l’affaire dans son essen¬ 

tiel. Elle mériterait d’être débat¬ 
tue sérieusement, mais surtout 
sereinement. L'ennui, c’est qu’on 
est Ici non seulement dans la 
7* circonscription de la Loire- 
Atlantique, mais plus encore 
à La Baule, c'est-à-dire dans le 
fief de- M. Olivier Guichard, 
maire de la cité, conseiller géné¬ 
ral du canton de Guêrande, mais 
aussi ancien ministre, «baron» 
du gaullisme et président du 
conseil régional.. 

Dans sa mairie de verre d’où 
l’on volt très bien l'Océan. 
M. Guichard se veut serein, ü 
connaît le dossier. Las et son- 
riant, il commente : « Quand on 
me dit que je coupe le marais 

en deux, que f empêche les palu¬ 
diers de travailler, que voulez- 
vous répondre, tellement crest 
absurde 7 Ce qui est touché est 
pratiquement abandonné par Us. 
exploitants. Mais on est arrivé 
à créer une espèce de mythe. Le 
marais est déjà traversé par 
deux routes. Alors fai du mal 
à comprendre toute cette exci¬ 
tation_» ' 

U est vrai qu*12 a l’habitude. 
Aux élections législatives de 1973, 
on avait déjà sorti contre lui 
cette hache de guerre. Elle fut 
encore déterrée lors des élections 
partielles de 1971 puis à l’occa¬ 
sion des - élections cantonales 
de 1976 et encore avant lés élec¬ 
tions municipal»: de 1977. M. Qui- 

chard ne comprend pas la C’est 
une histoire de Jou»j. Du moins 
n'est-il pas surpris te Tout est 
bon en politique»). Puis avec 
une moue amusée : «Vous savez, 
c’est surtout à Paris qu'on me 
dit que le détruis le marais. » 

A dire vrai, on lui en parle 
aussi à La Baule depuis qu’il 
a fallu admettre à la mairie un 
élu de gauche, M. André Tlnlère. 
Ce socialiste, la trentaine, vif et 
barbu, venu de son Midi natal. 
Inscrit au barreau de Saint-Na¬ 
zaire, a même fait un éclat lors 
d’une séance du conseil municipal 
de juillet 1977 à l'occasion d'un 
débat sur le sujet. Bref, assez de 
tempérament pour être l'adver¬ 
saire idéal but le PB. 
contre le « baron » Guichard. 
Pourquoi loi et son parti se bat¬ 
tent-ils contre la déviation ? 

« Trois raisons. La première : 
ce marais est un outü de travail 
et un bon nombre d’emplois sont 
menacés. La deuxième : le ma¬ 
rais est en outre, pour le cadre de 
vie et renvtronnement, la cfumee 
dé La Baule. Vun des derniers 
endroits où l'os peut rêver. La 
troisième : derrière tout cela on 
devine trop la spéculation fon¬ 
cière et un moyen de continuer 
Vurbanisation. On commencera 
d’empiéter sur le marais avec la 
déviation. Des paludiers vendront 
ainsi des terrains à bas prix sur 
lesquels, je prends le pan. d’au¬ 
tres feront des fortunes dans les 
dix années ü venir. » 

Mais les plans d’occupation 
des sols n'ont-ils pas Inscrit le 
marais tout entier en zone non 
constructible ? ... 

C’est d'ailleurs ce que répond 
à l’argument M. Olivier Gui- 
chara. 

« Nous savons, mais nom sa¬ 
vons aussi qyfun plan d’occu¬ 
pation des sols est toujours révi¬ 
sable » 

Restait une dernière question, 
peut-être naïve mais résultant 
d'une simple observation. Pour¬ 
quoi se fait-il que toutes les mo¬ 
tions contre le projet émanent 
de municipalité finalement assez 
éloignées de la zone concernée ? 
Salnt-Herblaln. Orvault. Nantes, 
sont bien à une cinquantaine de 
kilomètres et la plus proche, 
Saint-Nazaire, à une bonne 
quinzaine de kilomètres 7 Ré¬ 
ponse de. M. Tlnière : « Bien 
détonnant à cela. M. Olivier 
Guichard écrase la oie locale. 
Alors vous - pensez bien mie des 
municipalités comme Pinac, La 
Turballe, Guêrande, Le Croisic, 
n’oseront jamais lever le petit 
doigt. » 

Réponse de M. Guichard : 
c Les communes qui ont voté des 
motions sont, vous le constaterez, 
à dominante socialiste. Et ces 
motions ont commencé vers no¬ 
vembre ou décembre. Il s’agit de 
soutenir M. Ttntère dans sa cam¬ 
pagne contre mot 11 a ses co¬ 
pains. c’est bien normal qu’ils 
t’aident. » 

Le mot de la fin ? C’est peut- 
être encore M. Guichard qui le 
livre, toujours sous ses apparen¬ 
ces désabusées : « Et puis, entre 
nous, cette déviation, dans l’état 
actuel des finances, elle n’est pas 
près de se faire_ » 

JEAN-MARC THEOLLEYRE. 

De Douarnenez au Guilvinec : tons de grogne sous les criées 
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:. Quimper. — Dans la baie d’Au- 
. dleme, sous la criée du Guilvinec, 
glaciale au petit Jour humide, ou 
sur Je pont des caseyeurs et des 
«pêche arrière», la mer a ces 
jours-ci un goût prononcé de 
politique. La mer. mais surtout 
la pêche, qui est au cœur de tous 
les dêbats et de tous les program¬ 
mes des candidate aux élections. 

Comment en serait-il autre¬ 
ment puisque la pêche procure 
en Bretagne quelque soixante-dix 
mille emplois, ce qui signifie, la 
natalité étant ici moins défail¬ 
lante qu’ailleuzs, que les revenus, 
la confiance ou la c déprime » de 
centaines de mimer» de person¬ 
nes suivent les rythmes du pois¬ 
son et des crustacés ? 

« A Audieme, à Douarnenez. à 
Concarneau et. dans les ports 
bigoudens, entre 42 % et 7 S % 
des emplois dépendent de la 
pèche, directement ou par 
contrecoup, dit M. Marc Bécam 
secrétaire d’Etat auprès du 
ministre de l’intérieur, maire 
(HPJt.) de Quimper. Je suis 
dan s la circonscription de 
France où le poids de la pêche 
est le plus lourd. De 1967 à 1977, 
le chiffre (Falloires du Guilvinec 
est passé de 25 millions de francs 
à 100 millions de francs. A Saint- 
Guénrié, ü a été multiplié par 
veuf. » Ce n’est pas un bulletin 

de victoire, même si. heureuse¬ 
ment pour les professionnels, ces 
records illustrent une « bonne 
tenue » des prix du marché 
depuis quelques mois. C’est aussi 
l'aveu que. si cette mDno-actlvlté 
fléchit, elle peut entraîner dans 
sa chute des députés, des maires, 
mais aussi des familles et l’éco¬ 
nomie de plusieurs départements. 

.Or voilà que la mer se mêle de 
haute politique. Les Britanniques, 
dont les îles sont le vivier de 
l’Europe, renâclent à laisser leurs 
eaux accessibles sans contrôle 
aux chalutiers de leurs parte¬ 
naires de la C.E.E- Qu’ils fassent 
passer leurs Intérêts nationaux 
avant leurs engagements com¬ 
munautaires et ia pêche bretonne 
serait étouffée ! 

C’est pourquoi Jd l’Inquiétude 
commence à céder le pas à la 
colère. « Dans le tempérament 
des marins bretons, qui font pas¬ 
ser la liberté avant tout, « fer¬ 
mer » la mer relève d'un non- 
sens », affirme M. Guy 
Guermeur. député GLRR.) du 
Finistère. 

Les patrons et les marins ana¬ 
lysent la situation avec rigueur 
et réalisme On ne peut mettre 
l’Europe en avant lorsqu’elle 
nous avantage et l’oublier quand 
elle crée des contraintes, admet¬ 
tent-ils. Il faut Impérativement 

réduire les prises et pêcher 
désormais avec un peu plus de 
discipline. « En raison de la 
rareté des contrôles administra¬ 
tifs dus au manque de personnel 
et ds matériel, des abus sont 
commis et l’on pèche des pois¬ 
sons et des languoustines « sans 
taille ». reconnaissent les 
commun irira bigoudens dans un 
rapport précis et constructif qui 
va être diffusé. « Nous ht devons 
pas nier ni passer sous silence 
cette question. Cela • est grave 
car c’est détruire aujourd’hui ce 
qui sera la richesse de demain- 
Nous proposons la mise en place ■ 
de petits cantonnements vérita¬ 
blement fermés et survenus, 
créés par les affaires maritimes 
et les comités locaux des pêches, 
sur proposition des scientifi¬ 
ques. ». 

« La politique nationale des 
pêches est nulle, renchérit 
M. Albert Henot, maire (PDJ.) de 
Trefflagat CTest pareil au plan 
européen peut-être pire. Depuis 
1958, la dégringriade ne s’arrête 
pas. et ce n'est pas la façade 
ruinante de quelques gros ba¬ 
teaux modernes qui doit cacher 
la profondeur de la crise, » 

Une crise économique et so¬ 
ciale. Une crise psychologique 
aussi, qu’à droite nomme à gau¬ 
che on ne cherche pas à tntnl- 
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Les Bureaux 
du Pecq 

5.000 m2 de bureaux à vendre 
dans le nouveau centre-ville. 

Entre LeVèsinet et St Germain . 

y-‘< en Laye, à côté du Pont du Pecq. 
Livraison 2e trimestre 1978. 

» ;Cvr5390 m2 de bureaux, par plateaux 
■ j *.-p'! J de 970 m2 bien conçus, non aménagés 

V-« (mais possibilité tfétude et de 
réalisation par le constructeur de tout 

<■; projet d'installation, à la demande!. 

SSSBBpSi**rT.ï&i&i Patio intérieur permettant un 
éclairage intégral des bureaux 

ESSÏSffi&JHBS[en prara» . 
KrYS-: fT Chauffage collectif. 

i*' y*îMbureauxVente:3.900F1e nr/rila ht, . 
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miser. Le prix du gas-oil repré¬ 
sente 31 % du chiffre d'affaires 
d'un chalutier, tandis que le coût 
dé caostruction des navires - a 
augmenté, selon les catégories, de 
60 % à 134 % entre 1978 et 1976. 
Résultat : faute de pouvoir In¬ 
vestir les patrons prolongent au- 
delà de la durée normale l’acti¬ 
vité de leurs ch&lutleiB. au détri¬ 
ment parfois de la sécurité. De 
plus en plus nombreux sont ceux 
qui vendent, leurs gros bateaux 
et se « rabattent » sur les 
« ligueurs » côtiers. Comme la 
houille à Anrîn, comme racler 
à ThlonvDle, la mer commence 
à perdre sa magique et habi¬ 
tuelle attirance. Pire, la voilà 
brouillée avec ses complices de 
toujours. . .. 

« Que ceux qui en doutent 
prennent connaissance du nom¬ 
bre des élèves inscrits à récrie 
d’apprentissage maritime du 
Guilvinec : 60 en 7975. 37 en 1976. 
31 en 1977 », lance M- Jean Guillou, 
candidat de l’Union démocratique 
bretonne (ÏÏDX). «fl y avait 3 500. 
inscrits maritimes à Douarnenez 
en 1938 et seulement 815 aujour¬ 
d’hui », constate Michel Mazeas. 
maire CP.CF.) de Douarnenez, 
pour qui la pèche est une affaire 
autant affective qu'économique. 
La populaticn de l'agglomération 
diminue irrémédiablement. 
23980 habitants en 1954 23525 
en 1962. 22 727 en 1975. c Mats 
lorsqu’on fait m meeting à Pïo- 
goff. un bourg du bout du monde. - 
plus de 100 personnes viennent 
vous écouter et vous demandent 
pourquoi ü ne reste que cinq lan¬ 
goustiers douamenistes au large 
des eûtes mauritaniennes, aux¬ 
quels le gouvernement de Nouak¬ 
chott ftûpose des conditions de 
pèche draconiennes. » 

Pourquoi ne pas s’être converti 
à temps? Fallait-il s’inspirer de 

■l’exemple de Boulogne? « Voilà 
tm.port qui a assuré sa muta¬ 
tion financière, constate U. Ma¬ 
zeas, en tablant sur les instal¬ 
lations frigorifiques et les 
importations de produits Scan¬ 
dinaves, au lieu de favoriser la 
construction de chalutiers fran¬ 
çais qui pécheraient eux-mêmes 
les poissons nécessaires à la 

• consommation nationale. » 

La bière à.Béziers 
le poisson en Corrèze 

Four reprendre nonflancn, U 
faut qu’au moins deux condi¬ 
tions soient réunies. : que le 
gouvernement s’intéresse en pro¬ 
fondeur et durablement à l’eco- 
nomle de la pêche et que les rfRationnels « tirent tous dans 

même sens ». « Retrouvons 
un peu de sérénité' dans 
cette circonscription, demande 
M. Pierre Btéphan, maire de 
Briec et candidat UJXF. Mettons 
en place un vrai ministre de la 
mer, qui ne soit pas aussi, celui 
du métro, ou, à défaut, ratta¬ 
chons la pêche à l’agriculture. 
Exploitons toutes les ressources 
ds La Bretagne maritime, par 
exemple les transports maritimes 
par cabotage. Et. pour Douar- 
nenez, pourquoi ne pas relancer 
Vidée d’un grand port de com¬ 
merce, puisque Brest ne peut, 
par sa nature militaire, y pré¬ 
tendre f » 
- « Tl est injuste d’accuser le 
gouvernement dé négligence et 
de désintérêt, rétorque M. Guy 
Guermeur. Les mesures d'aide 
qui viennent d’être décidées sont 
excellentes (1). C’est de la rosée 

sur des fleurs fanées. Pendant 
quatre ou cinq ans. les arme¬ 
ments pourront garder leurs 
bateaux le temps que les res¬ 
sources se reconstituent. On en 
profitera pour rechercher de 
nouveaux lieux de pèche, au 
thon notamment. Faites 
confiance en cela à VArmement 
coopératif ftnistérien (A.CJFJ,.à 
qui U faut témoigner beaucoup 
de reconnaissance Recherchons 
sans rel&che de nouveaux mar¬ 
chés. De même qu’on boit de 
la bière à Béziers ou à Nar¬ 
bonne, je dis qWü doit bien 
être possible de faire manger 
du poisson aux Français de Cor¬ 
rèze 1 » 

Qu'on pense d'abord à sauver 
oe qui existe l c N’a-t-on pas 
entendu un patron dune 
conserverie lancer : « Pourquoi 
paierais -Je une Blgoudenne au 
SMIC, alors que je peux payer 
une Africaine deux fois moins 
cher ? », raconte M. Bernard 
Poignant, candidat du PH. 
Nous, nous disons aux marins-: 
prenez vos affaires en main. 
Créons des comités- de gestion 
portuaire rassemblant les profes¬ 
sionnels. les pouvoirs publics, les 
élus, et-les scientifiques. (Test 
notre petit pas pour l'autogestion 
maritime. Il n’est pas admissible 
que les chambres de commerce 
— qui gèrent actuellement les 
ports — prélèvent des taxes sur 

les revenus des pêcheurs, alors 
que ces derniers ne sont pas 
représentés dans les organismes 
consulaires.» 

Ce «choix de classe». ruJXB. 
voudrait le dépasser. *Ni le P-S-, 
qui est un parti de Funtté natio¬ 
nale. ni le P.C., pour qui la 
décentralisation se résume à un 
centre qui, éventuellement, dé¬ 
lègue, ne peuvent nous satisfaire. 
Arrêtons de raisonner en termes 
techniques. économiques ou so¬ 
ciaux. Un gouvernement hexago¬ 
nal. et parisien ne peut apporter 
de' solution. » Et 1HJIB. de pré¬ 
coniser darm la foulée l'Installa¬ 
tion d’un port franc dan» la 
basse Loire, autour de Nantes 
et de Saint-Nazaire, dont la ges¬ 
tion serait contrôlée par une 
Assemblée bretonne, les départe¬ 
ments étant, pour leur DarL sup¬ 
primés. ■ 

On a coutume de dire que, au 
oontact roboratif de la mer. les 
hommes fatigués et déçus peu¬ 
vent trouver le repos, l’évasion 
et de nouvelles espérances. La 
mer pour oublier? Pour parler 
d'autre chose que de la poli¬ 
tique? Impossible en Bretagne 
et pour les Bretons, car la mer, 
qui est partout, apporte partout 
de nouveaux ototifs de s’inquié¬ 
ter et de s'engager politiquement. 

FRANÇOIS GROSRICHARD. 

a) Le Notule âa 9 tenter. 

Quinze ans on trente ans 

d’aménagement du territoire ? 
Après le discours du pré- 

si.dent de la République 
célébrant le quinzième anni- 
versaire de la DATAR. 
M. P.-H. Lesplnas, de Sots- 
sons, nous écrit' i 

Pendant l’occupation, des fonc¬ 
tionnaires. des économistes, des 
urbanistes, des responsables poli¬ 
tiques avalent songé aux moyens 
à mettre en œuvre pour redon¬ 
ner. à la province française sa 
pleine vitalité en face d’une capi¬ 
tale. hypertrophiée. 

C’est dans oe but que fut créée 
au ministère de lai reconstruction 
et de l’urbanisme (MJL.UJ une 
direction générale de l’aménage¬ 
ment du territoire. En particulier, 
sous l’impulsion de M. ClaudJus- 
Fetit, qui fut longtemps ministre, 
cette direction a accompli un 
travail énorme. Ne partageant 
pas les options politiques de 
M. Claudlus-Petlt, je n’en suis 
que plus & i'alse pour rappeler 
le rôle éminent qu’il a Joué pour 
créer on esprit d'aménageur. Il 
serait juste de rendre homma¬ 
ge aussi aux hauts fonction¬ 
naires qui, à la tète et au sein 
de cette direction, ont su œuvrer 
pour .une décentralisation effi¬ 
cace et compatible avec la 
reconstruction de notre écono¬ 
mie. MM. Protbin, Randet, • 
Rouge, venus- d'horizons diffé¬ 
rents, ont permis, par les études ' 
qu'ils ont fait réaliser et avec 
un de l’avenir du pays, de 
stopper la croissance affolante 
de la région parisienne et créer 
les Incitations nécessaires pour 
amorcer un développement cen¬ 
trifuge. 

Toutes les .implantations 
industrielles en ■ projet leur 
étalent soumises. Leur action a 
été particulièrement efficace 

pour organiser le plan de cons¬ 
truction de centrales électriques. 
Avant que naissent les mots 
d’écologie, d’environnement, de 
cadre de vie. l’action du MJR.U. 
était orientée dans ces direc¬ 
tions. On parlait moins, on agis¬ 
sait C'est au MJLU. que l’on 
doit que certains sites ne soient 
pas défigurés. Je me souviens 
de la lutte avec les services nu¬ 
cléaires de l’EJXF., qui avalent 
le projet d’implanter la centrale 
de Chinoo juste au confluent de 
la vienne et de la Loire, un des 
plus beaux sites de Touraine. 
' La création de la DATAR, au 
quinziéme anniversaire de la¬ 
quelle le président de la Républi¬ 
que a proclamé sa satisfaction de 

’ l’œuvre accomplie, n’est donc pas. 
comme .on veut nous le faire 
croire, une Idée ni une création 
de 1983. Ses services ont hérité 
d’une documentation considéra¬ 
ble et de projets qu’elle a fait 
siens sans vergogne, fl serait 
amusant de comparer les réalisa¬ 
tions des quinze dernières années 
et celles des quinze années qui 
les ont précédées. Si l’on met de 
côté l'utilisation des médias pour 
s'autosatlsfalre. la comparaison 
ne tournerait pas à ravantage de 
la DATAR. On a trop tendance à 
nous faire oublier que les réali¬ 
sations de la V* République, du 
moins celles dont nos gouver¬ 
nants sont le plus fiera ont été 
mises en route sous la IV* Répu¬ 
blique. Il n'est pas sûr qne le 
Jacobinisme parisien ait fait ban 
ménage avec l’Idée de l’aména¬ 
gement du territoire. £1 est peu 
probable que la colonisation de 
î’aménagffmRnt oar les techno¬ 
crates de l'équipement et les ad¬ 
ministrateurs civils ait bien servi 
ridéal qu'ils prétendait repré¬ 
senter. 

i 
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URBANISME 

Les conseils départementaux d’architectare sont mis en place ! 
Réconcilier les Français et Varchttecture. Amé¬ 

liorer la qualité des constructions et leur insertion 
dans les sites jen informant et en formant les 
constructeurs, professionnels ou particuliers, et les 
« décideurs », fonctionnaires ou élus, Çetie mission 
très large est! confiée aux conseils d’architecture, 
d'urbanisme et d’environnement (CAüE) qui vont 
être créés d'ici à la fin de l'année dans, chaque 
département. 

Le décret du 9 février approuvant les statuts- 
types de ces associations a été publié au Journal 
officiel du 18 février. Comme prévu (le Monde 
du 14 janvierJ. le président du conseil d’adminis¬ 
tration sera un des six élus locaux désignés par 
le conseil général. D’autre part, le conseil com¬ 
prendra, de droit, l'architecte des Bâtiments de 
France, les directeurs départementaux de Véqui¬ 
pement et de l'agriculture, et rinspecteur daca¬ 
démie. Quatre professionnels, dont deux archi¬ 
tectes, ainsi que deux représentants d’associations 
seront désignés par le préfet. Enfin, l'assemblée 
générale élira directement six membres du consaL 
Le directeur sera nommé par le président avec 
l'accord du préfet. 

Une instruction précise dans quel esprit ces 
organismes vont être nus en place. Signée par 
MM. Pierre Mayet. directeur de Caménagement 
foncier et de L'urbanisme au ministère de L'équi¬ 
pement, et Jean-Phürppe Lachenaud, directeur de 
l’architecture au ministère de la culture, cette 
instruction a été rédigée à Vissue d’une a que¬ 
relle » qui a opposé pendant quelques semaines 

les deux administrations. Responsables de Vins- ! LE 18000 MÈTRES CARRÉS 
traction des permis de construire, les fonction¬ 
naires de l'équipement étaient, en effet, soucieux 
d’éviter que les conseils donnés aux constructeurs 
avant la demande de permis ne contredisent lu 
procédure du permis de construire proprement 
dite. 

Dès fax. prochain, les particuliers qui construi¬ 
sent sans architecte une maison de moins dé 
250 mètres carrés devront, en effet, obligatoire¬ 
ment consulter le conseil d’architecture, sans tou¬ 
tefois être tenus de suivre les conseBs prodigués, 
a La qualité de la relation de consul tance repose 
sur la liberté de la rencontre », lit-on dans la 
circulaire. Pour être d’accès plus facile, les « consul- 
tances » seront installées dans les bureaux de 
féqidpement, vraisemblablement dans les subdivi¬ 
sions où va être progressivement déconcentrée 
l’instruction des permis fie Monde daté 19-20 fé¬ 
vrier). 

Ces architectes consultants de VéquipemerU 
(environ quatre cents répartis dans soixante-dix 
départements) pourront être mis à la disposition 
des CAUE. Enfin, VtnstaOation des conseils devra 
se faire « en continuité » avec les expériences déjà 
engagées dans de nombreux départements. 

L'assistance architecturale organisée dans fEs- 
sonne est un exemple de ces expériences qui asso¬ 
cient au niveau local les deux admtnistratUms de 
l’équipement et de la culture, dans une harmonie 
qui ne semble pas toujours régner au niveau des 
services parisiens. 

MOURANT 
L'ANCIEN HOPITAL BEÀUJON 
SONT TOUJOURS INOCCUPÉS 

La polémique pour raména¬ 
gement des terrains occupés 
par l’ancien hôpital Beau] ou. 
dans le Bv arrondissement, 
vient de rebondir. Les asso¬ 
ciations de parents d’élèves 
ont lancé une pétition pour 
demander le déblocage de 
l'opération. Elles se proposent 
dans les prochaines semaines 
d'aller manifester devant le 
ministère de l’intérieur, pro¬ 
priétaire des lieux. 

AFFAIRES 

Dans l'Essonne : difes-nous comment vous vivez 
nous vous dirons comment construire 

a Pendez gaiement la crémail¬ 
lère, votre maison est réussie. » 
C’est la case 63 du « Jeu des lois 
de la construction », un jeu de 
l’oie sous forme d’affiche pour 
aider ceux qui vont construire 
une maison dans l’Essonne. Edité 
à 50 000 exemplaires, le «Jeu des 
lois» a été mis au point par 
l'association Architecture, Site et 
Paysage, qui essaie, depuis 1973, 
de sensibiliser le public et les 
professionnels aux canons de 
l’harmonie entre l'architecture et 
le paysage. 

Avez-vous pensé- A la bonne 
orientation de votre maison 
(case 47) ? Un modèle tout fait 
s’ada, era-t-il à votre terrain en 
pente (case 46) ? Etc. « Le per¬ 
mis de construire est un acte 
fondamental, dont le résultat va 
rester deux cents ans sur le ter¬ 
rain. Or a est examiné dans des 
conditions dérisoires. Personne ne 
peut aller sur place », explique 
ML Maliens, architecte des bâti¬ 
ments de France et fondateur de 
l’association Site et Paysage. 
« L’administration n’est pas assez 
consciente du rôle de l'architecte. 
C’est vrai qu’ils ont des péchés 
très lourds sur la conscience. Il 
y a des équipes, même des grands 
noms, à mettre au püart Mais ü 
faut dépasser cela et savoir que 
son rôle est essentiel. » 

« L’Essonne était en 1973 le 
département où Von construisait 
le plus, mais n’était pas Classé 
parmi les « urgences» pour la 
création d’un agence des bâti¬ 
ments de France », assure 
M. Moliens. qui a été nommé A 
cette époque. L’architecte des 
B&tlments de France est le.repré¬ 
sentant local du ministre de la 
culture, et 1T doit donner son avis 
sur les permis de construire déli¬ 
vrés dans les sites protégés et aux 

' abords dés monuments histori¬ 
ques. « C’est très fatigant sur le 
-pian nerveux. Tl faut prendre des 
décisions en permanence. Et les 

.gens, considèrent que vous les 
empêchez de faire les choses au 
nom de ce qu’ils estiment être 
votre subjectivité. Je n'ai pas 
craqué, car f avais cinquante-six 
ans. Les architectes «ont lancés 
trop jeunes dans ce travail. Il 
faut. bien connaître les méca¬ 
nismes apparents mais aussi pro¬ 
fonds, les poids politiques et la 
sociologie administrative.» 

Actions tous azimuts. « Sur les 
8 000 permis examinés dans le 
département. 6 000 concernent des 
maisons. Nous en voyons 3 000 
dans les secteurs protégés. » Pour 
les lotissements, l'architecte des 
Bâtiments de France a d’abord 
fait du « terrorisme ». refusant 
tous les dossiers dans les péri¬ 

mètres sensibles, avant d’examiner 
avec les lotisseum leur catalogue, 
de modèles et de le faire modifier ! 
pour adapter les constructions au 
ten&ln. Même chose pour les 
constructeurs de maisons en série, 
qui ont été amenés A supprimer 
une centaine de modèles, notam¬ 
ment ceux qui avalent des toits! 
trop plats. 

SI l’attitude face aux profes¬ 
sionnels est relativement hrutale, 
l'action pédagogique à l'intention 
du grand public est beaucoup plus 
souple. «Pour une femme qui a 
vécu en R.LM^ c’est viscéral: 
elle veut une maison avec un toit j 
et un jardin. On essaie simple- \ 
ment de rendre le modèle le plus i 
ressemblant possible de la maison 
traditionnelle.» Et il semble dif¬ 
ficile d'ètre tellement exigeant 
vis-à-vis des particuUera quand 
les pouvoirs publics donnent si 
mal l’exemple : gendarmeries, bu¬ 
reaux de poste, centres sportifs— I 

Le dialogue 
avec les constructeurs 

LE CONGRÈS DE L'HABITAT AUTOGÉRÉ 

Les nouveaux « Castors > 
Né ces dernières années d’un 

désir de changer la rie en chan¬ 
geant l'habitat, le.. mouvement 
de l’habitat groupé autogéré a 
entrepris de réformer pour son 
compte la procédure habituelle 
de construction des logements. 
Quelque oent - vingt personnes 
ont participé au colloque orga¬ 
nisé par ce mouvement Les 18 et 
19 février dans la ville nouvelle 
de Cergy-Pontoise • (Val-d’Oise). 

A l’origine, quelques architectes 
contestataires- de-Nantes, rite 
rejoints par des familles mécon¬ 
tentes devant la dégradation de 
leur cadre de rie. Ils condamnent 
d’une part les carcans acadé¬ 
miques dans lesquels sont enser¬ 
rés les concours d’architecture, 
mais également la société de pro¬ 
fit qui fait augmenter le prix des 
logements en augmentant le 
nombre des intermédiaires entre 
l’entrepreneur et l’usager. Rapi¬ 
dement des groupes similaires se 
créent eu province, à Toulouse. A 
Poitiers, A Avignon. A Rennes, - 
mais aussi en région parisienne 
(Saint-Quentin-en-Yvellnes, Pu¬ 
teaux, Meudon. Cergy, Chatou- 
RueiL Antony, Evxy, Marne-la- 
vallée. 

Le but . de ces architectes 
contestataires : concevoir et pro¬ 
mouvoir eux-mêmes leur loge¬ 
ment A cela trois conditions : le 
groupe doit comprendre de huit 
A vingt familles ; les habitations 
doivent s’articuler autour de lo¬ 
caux communs ouverts aux asso- 

autogéré aussi -bien avant la 
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construction des logements 
qu’a près. « Lès bénéfices réali¬ 
sables sont de f ordre de 20 à 30 % 
puisque ne sont comptés, ni les 
honoraires- de gestion, ni les frais 
financiers, ni la commercialisa¬ 
tion, précise . Jacqueline Lor- 
tbtols, du groupe de Ceigy-Pan- 

. toise. Mais le but n’est pas finan¬ 
cier : Ihabttat est un outil pour 
vivre autrement. » 
- Toute l’entreprise est déter¬ 
minée, toutefois, par les struc¬ 
tures foncières et juridiques 
adoptées, de la société coopéra¬ 
tives à l’Indivision, du bail em¬ 
phytéotique à l’achat du 
terrain. «fZ n'y a pas de formule 
miracle, dit encore Jacqueline 
Lorthiols, les groupes se /ornent 
spontanément et s'organisent se¬ 
lon les besoins.» Ainsi, parmi 
les projets, La mise en commun 
des ressources oa le calcul par 
péréquation de la participation 
de chacun sont envisagés. A mi- 
chemin entre les'«.castors » et 
un désir de rie communautaire, 
l’habitat groupé autogéré n'en 
est qu’à ses balbutiements malgré 
certaines réalisations comme 
celle de Meudon-'(les Jbrdîes), 
qui regroupe dix familles. A Cer¬ 
gy-Pontoise, le groupe est né 
d une rencontre entre une asso¬ 
ciation d’habitants (Les ateliers 
communautaires) et des archi¬ 
tectes contestant le concours que 
rétablissement public d’aména¬ 
gement avait lancé en mats 1976, 
pour la construction de deux 
mille cinq cents logements sur 
les versants de iTXautiL Ils 
avaient conçu, eux-mêmes, un 
projet 'de vingt - cinq maisons 
où Za -disparité des logements 
permettait à l’Imagination de 
s’exprimer. Interressé par ce pro¬ 
jet, sans pouvoir le retenir, les 
responsables de la ville nouvelle 
ont. décidé , de laisser au groupe 
on terrain sur l’Hautil pour sa 
réalisation. 

Au .printemps, lorsque sera 
lancé le chantier des vingt-cinq 
logements sur le* terrain de la 
Hayette, de nouvèllea assises 
nationales auront lieu afin de 
donner' au mouvement de' l'habi¬ 
tat groupé autogéré un statut 
juridique mais aussi un autre 
nom. car « cetui-d est trop diffi¬ 
cile & retenir ». 

. .JACQUELINE ME1LL0N. ._ 

Depuis trois ans, un service 
d’assistance architecturale a été 
mis en place avec le ministère 
de l’équipement. Six architectes 
consultants reçoivent le public 
dans les subdivisions de l’équi¬ 
pement là où sont Instruits — I 

Cette opération Intéresse 23 400 
mètres carrés de terrains situés 
entre les rues du Faubourg- 
Saint-Honoré et de Courcelles, et 
notamment un immeuble, l’hôtel 
Beanjon, qui donne sur la rue 
du Faubourg-Sain t -Honoré. Les 
terrains « libérés » par le départ 
de l’hôpital en 1936 apparte¬ 
naient primitivement A la Ville 
de Paris. Us furent ensuite cédés 
A l'Etat ; l'hôtel lui-même est 
occupé depuis plusieurs années 
par des services de police. 

Le 1" février 1074, le gouver¬ 
nement décidait d’installer à cet 
endroit des services du minis¬ 
tère de l'intérieur, des P.T.T. 
(dont un central téléphonique) 
et des finances. Les associations 
de défense, dont le Comité 
d’aménagement et d’animation 
du 8* arrondissement, réagirent 
vivement et demandèrent que; 
dans le cadre de cette opération, 
on affecte l’hôtel Beaujon à des 
installations sociales et sportives 
nécessaires au quartier. 

En octobre 1975, M. Jean Tau¬ 
lelle alors préfet de Paris, écri¬ 
vait à M. Maurice Couve de 
Murvllle, député (RPJR.) du 
8* arrondissement : s Le ministre 
de l'intérieur a donné son accord 
de principe pour que les locaux 
de Vancten hôtel Beaujon soient 
affectés à des équipements so¬ 
ciaux. » Ces équipements, ajoutait 
le préfet, comprendront un club 
pour personnes âgées, un dispen¬ 
saire d’hygiène mentale, une 
bibliothèque de quartier et une 
maison de jeunes. ML Taulelle 
précisait encore : « Deux autres 
équipements devraient trouver 
place dans te cadre de l’opération 
Beauion. pour répondre aux be¬ 
soins les plus urgents. Il s’agit 
d’une crèche et d’une école mater¬ 
nelle. » Aucune suite n’a été don¬ 
née à ces projets. En avril 1976. 
le ministère de l’intérieur affir¬ 
mait : « Nous avons besoin de cet 
hôtel, et ü faudrait que les équi¬ 
pements sociaux promis aux habi¬ 
tants du quartier puissent être 
réalisés sur les terrains restants 
et attenant à HiôtéL » 

Aujourd'hui, les associations de 
parents d’élèves relancent l’af¬ 
faire en durcissant leur position : 
sur les 18000 mètres carrés en- 

M. Roger Martin et le < mal français 
S’il m disposait qui de ses 

filiales françaises (49 c/o d’un 
chiffre d’affaires total voisin de 
32 mESards de francs en 1977}. 
le groupe Sahït-Gobsôn-Pont-è- 
Mousson « parviendrai: tout 
juste â survivre ». vient dû réaf¬ 
firmer son président, M. Roger 
Martin. 

La marge globale ü’aafofinan- 
cement a bien progressé de 
17 s’a à 2.74 milliards dé francs, 
et le bénéfice net de 20 % à 
599 mlTTIcns de francs, mais c’est 
grâce à la bonne marche des 
ét ah lisse msn: s étrangers, car, au 
niveau des résohals tfexploita¬ 
tion. les résultats acquis en 
France sam négatifs. Y a-t-II une 
malédiction atiactiée mot acti¬ 
vités métropolitaines ? M. Roger 
Martin le croit, qui attribue cette 
« indigence » des sociétés fran¬ 
çaises à fa fois au > poids du 
passé » — • nulle part ailleurs il 
ne pèse autant qu'ici - — et au 
contrôle des prix, - la pire de 
toutes les ingérences de- l'Etat 
dans la vie des entreprises ». 

fl donne comme exemple le 
maintien du prix de vente des 
tuyaux en fente ductile de Pont- 
à-Mousson au nivtaa le plus 
bas du monde : fa filiale alle¬ 
mande Halberger Hutte, à 100 ki¬ 
lométras, offre le même produit 
85 c:j plus cher, et les concur¬ 
rents japonais et américains ont 
des tarés 3) 9/s plus élevés sur 
leurs marchés nationaux, oe Qui 
leur permet de consentir des ra¬ 
bais substantiels à r exportation. 
M. Martin se plaint, en outre, 
qu’en France les prix Industriels 
montent beaucoup moins vite 
que les prix à Ta consommation 
(ce qui est exact), et, poussé 
dans ses retranchements, met en 
cause les structures de distribu¬ 
tion en France » qui ne sont 

pas modernes » (sous-entendu, 
elles » mangent » /as gains de 
productivité ou ne répercutent : 
pas les baisses de tarifs 2 fa 
production). 

Ouvrant le dossier très 
controversé des rémunérations, 
M. Martin a indiqué que ta 
moyenne des dix -plus bas sa¬ 
laires annuels de chacune des 
sociétés françaises du groupe 
atteignait 28200 francs en 1977, 
contre 19 OOO francs pour le 
SMIC. Dans deux Importantes fi¬ 
liales prises _ comme exemple, 
Saint-Gobain Industrie et Pont- 
i-Mou-son &A„ f écart entre les 
moyennes des dix- plus hauts 
salaires et des dix plus basse-- 
Jarres, pour un. ménage avec 
deux entants, compte tenu de 
l'impôt sur Je-revenu et des allo¬ 
cations familiales, était de 10 
environ en 1977, contre 12JB à 
12£ en 1974 et 20)2 è 21? en 
I960. 

L’évemueltj nationalisation du 
groupe ? M. Martin estime qu'elle 
aboutira au » démantèlement 
complet d’un groupe Industriel 
structuré, dont TI ne subsisterait 
qu’un assemblage hétéroclite dé ’: 
petite» et moyennes entreprises 
auxquelles r assistance de l’Etal 
serait Indispensable pour survi¬ 
vre ». 

En attendant, le - dauphin » 
de Saint - Gobaln - pont - Mous¬ 
son a été officiellement désigné 
en la personne de M. Ro¬ 
ger Fauroux : oe damier, ac¬ 
tuellement directeur du départe¬ 
ment construction et président 
de SaJnt-Gobein Industrie, rem¬ 
place dans ses fonctions de <ff- 
recteur général M. Edmond Plr- 
lot, qui prend sa retraite, avant 
que M. Roger Martin ne prenne, 
è son tour. Ta sfemie dans deux 
ans. — p. R. 

Informatique : le parti communiste prône 

la constitution dune grande société nationale 
Le parti communiste vient, de téessurtouten 

rendre publiques ses propositions " Chacune d’enes 
concernant l'informatique et l’in¬ 
dustrie des composants électro¬ 
niques. 

l’Essonne est en avance sur d’au- Icare disponibles, elles en récla- 
tres départements — les permis 
de construire. Eh 1978. l'objectif 
est d'organiser des permanences 
dans les mairies, notamment dans 
le canton dé MUIy-Ia-FoTêt. où 
les Sus sont particulièrement sen¬ 
sibles A cette Initiative. 

A Montgeran. ce matin-là. un 
professeur de gymnastique vient 
consulter l’architecte pour la mai¬ 
son qu’il va construire. H a des1 
idées très précises sur le nom¬ 
bre des pièces, leurs fonctions. H 
veut une cheminée, une fenêtre 

-dans la salle de bains, et une 
maison qui s’ouvre en V sur le 
jaxtiirL u a apporté aussi une 
photo découpée par sa femme 
dans un magazine, la photo d’une 
maison style Ile-de-France avec 
des portes-fenêtres à petits bols. 
Son ‘ Idée - A elle. L’architecte 
prend un crayon et trace quel¬ 
ques possibilités d’implantation 
réalisables sur le terrain qui n’est 
pas grand. Le professeur de 
gymnastique va réfléchir. U re¬ 
viendra. 

ment 10000 pour réaliser les] 
projets annoncés par le préfet de 
Paris et, en outre, construire une | 
piscine. Elles ont rencontré ré-1 
cemment M. Raymond Bourgine. 
adjoint au maire de Paris, chargé 
de l’urbanisme. Celui-ci, selon les 
associations, propose seulement 
de racheter A l’Etat 3 00Q mètres 
carrés , pour Installer les équipe-, 
ments sociaux nécessaires au 
quartier, qui, déclarent les asso¬ 
ciations, « tic dispose d’aucune 
discine, d’aucun'terrain de spart \ 
à proximité, d’aucune aire de 
jeux d’importance ». 

US ASSOCIATIONS D'HABITANTS 
PRÉSENTENT «LEUR» PROJET 

POUR LE HALLES 

«Les gens ne sont pas obligés 
de .me voir, de. suivre mes 
conseils, explique M. Patrick 
Dubois, - le jeune architecte- 
consultant. C’est tris important 
d'être détaché du circuit du per¬ 
mis de construire. Si- les gens 
sentaient que mes consens sont I 
des ordres, ce serait gênant» 

« C’est très important aussi 
d'être- toi praticien », assure 
ML' Dubois, qui ne construit pas 
dans sa circonscription mais 
aUleurs. En Bretagne. Ouvrir le 
dialogue avec les constructeurs, 
leur faire exprimer leurs besoins 
mais, leur faire raconter quel 
genre de-vie ils souhaitent, com¬ 
ment « fonctionne » leur famille, 
avant de s’attacha A la pente 
des toitures. A la forme des 
fenêtres, ou . A la couleur des 
volets. Voilà quelle devra être la 
tâche des consultants. L’arcbi- 

Un nouveau projet pour l'aména-1 
Bernent da quartier des Halles 
été présenté, lundi 20 février, par 
le groupe de l'Architecture partici¬ 
pative (AHPA) dont les architectes 
sont MM. Yves-Charles Rivière, 
Alain Le Cong Nen et Joël Mouiller. 
En marge de tons les projets offi¬ 
ciels, cette proposition a été élaborée 
avec les. associations d’habitants et 
notamment l'Union des Champeaux. 

Ad lien d’on parc central qnj 
risque d’être a ira lieu mort la ] 
nuit et en hiver >, l’ABPA propose j 
des Jardin» publics, des squares, des 1 
rues piétonnes plantées d’arbres. | 
pins proches des ' habitants. Ce 
espaces publics couvriraient les 
deux tiers de *la zone prise en 
considération, soit douze hectares. 

L’AKPA proposa aussi de construira 
quinze cents logements,'répartis dnne 

llota traditionnels dé cent à 
deux cents logements, et mêlant 
services publics et petits commerces, 
ainsi que les différentes catégories 
sociales et les personnes âgées on 
handicapées. Le parti architectural 
est fondé sur a le grouillement du 
Puis médiéval ». Les esqaisses-pré- 

• L’INFORMATIQUE. Un plan 
de développement (1978 -1983) 
permettra, selon le P.C., de don¬ 
ner à l’industrie nationale « la 
capacité de produire tous les élé¬ 
ments essentiels de Ttnformati- 
que », en particulier dons les 
matériels a de grande puissance ». 
Une « grande société nationale 
(-) composée notamment de 
CU.-B.-B^ SEMS IThonison), 
Sintra-Transac (C.GJZ.l, Inter- 
technique (Dassault) aura des 
compétences dams tous les sec¬ 
teurs ». Le secteur public 
« étendu », qui représentera alors 
50 Sv du parc, devra a donner Ut 
priorité aux ordinateurs et aux 
matériels informatiques natio¬ 
naux ». Un o échelon gouverne¬ 
mental » (équivalent de l’an¬ 
cienne délégation à l’informa¬ 
tique?) sera chargé de suivre la 
mise en œuvre de cette politique 
et de gérer notamment un pre¬ 
mier crédit public de 5 milliards 
de francs poux cinq ans. 

Selon le P.C„ ce programme 
entraînerait la création de qua¬ 
rante mille emplois dans l'indus¬ 
trie Informatique, de deux mille 
cinq cents dans la recherche et 
de trente-cinq mille chez les uti¬ 
lisateurs. Un gouvernement de 
gauche aurait alors « les moyens 
nécessaires pour entamer avec 
I^JT.-France une négociation sur 
les conditions de son développe¬ 
ment en France. L’objectif sera 
de donner à IJ3 JT .-France les 
possibilités de se développer, sans 
que cette croissance nuise A la 
possession nationale de tous les 
éléments essentiels de l’informa¬ 
tique ». 

parisienne, 
era de .ses 

propres moyens de recherche. La 
première établira des relations 
avec la société italienne S.GS:- 
ATES et la seconde recherchent 
des accords avec LBM.-France- » 

Le financement de ce pro¬ 
gramme est évolué par le RC. à 
22 milliards de francs (IA mil¬ 
liard de 1978 A 1981 et 0.4 de 
1981- A -19831. dont 1.4 milliard au 
titre de la recherche-développe¬ 
ment. 1.8 milliard proviendrait 
d'un financement public. 

LES COMPOSANTS ELEC¬ 
TRONIQUES. * L'objectif ambi¬ 
tieux est d’aboutir en 1983 à une 
production proche de la consom¬ 
mation et de se rapprocher crun 
équilibre des échanges. » a Les 
industries nationales d'Informa¬ 
tique. de télécommunications et 
d’électronique seront appelées à 
utiliser des circuits intigrés f abri¬ 
tais par des sociétés nationali¬ 
sées. à qualité égale, même au prix 
d’un surcoût » 

Dans une première étape <1978- 
1981), dite de « rattrapage », les 
moyens de production T usines na¬ 
tionalisées de Thomson - C-SJ- 
C.CLE, LT.T.. société Efeis du 

w met a 1 écouté ae 1 usager oral | tonnes complexes, avec des passages, ( titmlisés. publics, sociétés natto- naire. 

MICHÉLE CHAMPENOIS. 

P&BttgCS» 
des coiik, des arcade*, des puces 
et des jardina suspendu. 

• Le conseil dfinJormaUon sur 
l’énergie nucléaire. — Parmi les 
dix-huit membres du conseil 
d'information' sur l’énergie élec¬ 
tronucléaire, dont la composition 
est fixée par un arrêté publié au J 
Journal officiel du .19 février,1 
nous avons omis de citer (le 
Monda du 21 février.) le profes¬ 
seur Jean Bernard. 

RECTIFICATIF. — Dans 
l’article intitulé « lies mesures de 
restriction des .droits de pêche 
prises par l'Irlande sont condam¬ 
nées » (te Monde daté 19-20 fé¬ 
vrier). U fallait lire dans le der¬ 
nier paragraphe ; « „.vtais à 
l'égard du droit communautaire 
de telles mesures ne pouvaient 
être discriminatoires. » 

haies d'informatique et de télé¬ 
communication) seront associés 
pour la préparation des prochai¬ 
nes générations de circuits inté¬ 
grés. 

« Pour conserver des sociétés 
de dimensions raisonnables et 
pour éviter tout centralisme, ü 
sera créé dans une seconde étape, 
a partir de 1982, deux sociétés 
nationales de composants. L’une 
autour des sociétés implantées 
principalement à Grenoble, Fou¬ 
tre autour de sociétés implait- 

CORRJESPOND AJVCE 

Commerce 

et consommation : 

le dialogue est possible 
A la suite de la publication 

dans nos éditions du 7 février 
d'un article intitulé - * Consom¬ 
mateurs et pu&Zfctté ; un risque 
limité », nous avons reçu de 
M. Marcel Garrtgou, qui préside 
la commission commerce-consom¬ 
mation du Conseil national da 
commerce, la lettre suivante, à 
titre purement personnel : 

Certains mouvements de 
consommateurs sont pentrétre en 
train de s’essoufler. Pas tous. 
Nous en connaissons qui persé¬ 
vèrent et devraient se développer 
tels que 11LF.C.J5. et les F RJF. 
Ceux qui baissent sont ceux qui 
ont brandi la hache de guerre et 
□'ont plus trouvé d’ennemis à 
scalper !... 

Il est exact que c les organisa¬ 
tions de consommateurs n'ont pas 
réussi & réellement se définir. 
dans un programme commun tant 
les philosophies qui les animent 
sont divergentes ». 

N’auraient-eUes pas dû, en 
effet, .s’occuper avant toutf de la 
iéfense du consommateur et en 
chercher les moyens ? Les pro¬ 
fessionnels n’ont pas manqué de 
le réclamer ! 

Quand, dans certaines villes, 
■seules deux associations sur neuf 
ou dix acceptent de s’asseoir -au¬ 
tour d’une table. pour, dialoguer 
objectivement, concrètement, effi¬ 
cacement avec des commercants 
dont la loyauté ne .peot^re mise 
en doute^on ne peut's'étonner du 
résultat. 

Pourquoi . faire un procès 
d’intention en disant que les 
dücteore et-distributeurs « r 
pèrent à leur profit « les consom¬ 
mateurs quand simplement Ils 
cherchent-A satisfaire de légiti¬ 
mes revendications? ■ ■ 

Vous déplorez que la guerre 
n'ait pas éclaté : nous nous en 
réjouissons. 

Ce que souhaite J- D. — qui 
l'écrit clairement, — c’est le chan¬ 
gement profond des orientations 
de l'économie [de masse]. C’est 
son droit. 

Mais tel n’est pas-le problème 
immMiRt du dialogue commerce- 
-ronsonnnatlonH - - - ■ 

.-••rV.rjf et l'M 
.i âépmêmm 
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ÉTRANGER \--- 

N Tokyo pousse ses pions au Vietnam 
N Tokyo- — Les Japonais et les 

Vietnamiens sont proches de par¬ 
venir à un accord sur la question 
de la reconnaissance par Hanoï de 
is datte contractée naguère par le 

•s. régime de Saigon auprès du Japon. 
~ ■ J" De la solution de ce problème, en 

^ négociation depuis deux ans. dépen- 
" 5. y~. dent le développement de la coopé- 

", ration entre les deux pays et surtout 
raids que le gouvernement japonais 

% 'ï. «si prêt à accorder au Vietnam. La 
.j**, signature prochaine de l’accord sera 

.-.‘V. suivie, en avril, avance-t-on fi Tokyo, 
par la vielle fi Hanoï d’une Impor- 

ô tante mission du Keldanren (patronat 
-T-japonais). 
. J Bien que les milieux officiels nlp- 
.. V ' pons se montrent très réservés dans 

leurs commentaires at tours Infor- 
mations. Il est probable qu’une délé- 

;:t-.TgaHon de hauts fonctionnaires ee 
/••V trouva actueHement fi Hanoi pour 

:> .'mettra au point la protocole d’accord. 
‘■'tj.-;' La formulation devra en être ambigus 

i 'afin qu'aucun des deux partenaires 
'--Vf* P®”1® la ,ace- Hanoï refusant de 

7 v.-*, reconnaître formellement une dette 
~ =/'■ ■dont Tokyo exige qu’elle soit honorée. 

>'’jj Le protocole devrait comprendre 
^ deux parties : la reconnaissance, im- 
'1 pUcite, par Hanoï de la dette dB 

Saigon fis milliards de yens, soit 
. • 29,6 millions de dollars) et un enga- 
. ‘r' '-.gBoent d’aide muHKonne du Japon. 

^ £n fait, les Japonais ont promis aux 
'/ ^ yistnamlens de leur accorder, dés 

-...la première année, des prfita d’un 
Doutant égal, voire supérieur, fi la 

“-W. jette de Saigon (ce qui revient lndl- 

De notre correspondant 

rectement â annuler celle-ci). Une 
partie des nouveaux prêts pourrait, 
an effet, être consentie sous forme 
de don : une autre partie sous forme 
dB dépôts au compte de la Banque 
du commerce extérieur du VlBtnam 
dans des banques étrangères. Cette 
dernière formule de • prfita » dégui¬ 
sés alimentant la Trésor vietnamien 
en devises étrangères rappelle la 
procédé employé avec Pékin par les 
Japonais qui déposent des devises 
fi la Banque de Chine, permettant aux 
Chinois de financer leurs acheta. La 
Japon a, d'autre part, promis fi Hanoi 
de fournir cette année une aide au 
développement de l’ordre de 100 mil¬ 
liards de yens (416 mimons de dol¬ 
lars). 

La normalisation des relations 
économiques entre le Japon et le 
Vietnam (les deux pays ont établi 
des liens diplomatiques peu après 
la chute de Saigon) devrait, pense- 
t-on i Tokyo, permettre un rapide 
développement des échanges. Le Ja¬ 
pon est déjà le premier partenaire 
commercial non communiste du Viet¬ 
nam : selon le bulletin de là Bank 
of America, les exportations nfppo- 
nea à destination de ce paya, se 
sont élevées, au cours du premier 
semestre 1977, fi 77 minions de dol¬ 
lars et les importations fi 35 millions 
de dollars. 

Malgré le problème de la dette, 
le gouvernement japonais aocordalt 

, Faillite de la principale firme 
^ japonaise de contreplaqué 

De notre correspondant 

Tokyo. — La société Etdai Co., premier fabricant japonais 
- le contreplaqué et l'on des principaux constructeurs de maisons 
jréfabriquées, a déposé son bilan, le 20 février. EDe a demandé 

'm tribunal d’Osaka de faire jouer en sa faveur les dispositions 
le Ifi - loi de rétablissement des sociétés - Cil. Avec des impayés 

‘ l'élevant â pins de 180 milliards de yens (700 millions de dollars), 
' 1 s'agit de la pins importante faillite de l'après-guerre au Japon, 

tprès celle, en 1975, de Kohjm, un fabricant de fibres synthé- 
[quos, dont les dettes s'élevaient à 200 milliards de yens. 

Bidfti, qui disposait d'on capital 
ie 7 milliards de yens et dont les 

-- - Mettons -sont cotées à Tokyo, 
Wira, Hongkong et Luxembourg, 

: îv.S4 vainement cherché ces derniers 
'""-nais une solution financière au- 

de ees cinq principales ban- 
... iras. Celles-cl ont préféré ne pas 

: irendre le ..risque de. soutenir 
lus longtemps une entreprise en 
ifflculte députe l'automne 1075. 

Sur le plan international, c’est 
- première fois qu’une société 

■pan&lse qui a émis des em- 
- - note à l'étranger sous forme 

obligations fait faillite. Selon 
: . s milieux financiers, cette &f- 

Ire aura des répercussions sur 
. . :j prochaines émissions d'em- 

. .uni que comptent faire, no- 
rmment sur les marchés suisse 
i- allemand, des Armes japo- 

üses : fl n’est pas exclu que les 
—-—oques leur demandent un taux 

ntérêt supérieur fi celui qni est 
r.- îoellement pratiqué. 

Derrière l’apparente santé des 
instries exportatrices du Ja¬ 

pon, la faillite dlSidal témoigne 
de la gravité des difficultés ac¬ 
tuelles de l’économie intérieure. 
L’année dernière, les faillites ont 
touché 18471 entreprises; elles 
devraient être plus nombreuses 
cette année, leur nombre dépas¬ 
sant 1500 par mois. 

L’affaire d’Eldai est un exem¬ 
ple de la situation alarmante de 
certains grands groupes japonais 
qui étaient jugés «solides». Une 
autre société est en graves diffi¬ 
cultés : la compagnie de naviga¬ 
tion Japan Lines ; elle a perdu 
plus de 1 (MM) milliards de yens et 
essaie de monter une opération 
de sauvetage avec des banques 
avant la fin de l'année fis¬ 
cale 1977, qui s’achève le 31 mars. 
_ P. P. 

(1) La loi de rétablissement des 
sociétés permet d'aider les entre¬ 
prises en difficulté en différant les 
créances si le tribunal juge l'affaire 
encore viable. Cette procédure s'ap¬ 
parente au système du concordat 
que pratique le tribunal de com¬ 
merce. 

(PUBLICITE) 

iSmm ALGÉRIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DE L'HYDRAULIQUE, DE LA MISE EN 
VALEUR DES TERRES ET DE L'ENVIRONNEMENT 

WIS D'APPEL D'OFFRES OUVERT INTERNATIONAL 
Travaux de drainage et d'assainissement 

a périmètre irrigué de l'Habra (20.000 hectares) 
W1LAYA DE MASCARA 

Un avis d’appel d’offres jitemattonal est lancé pour l'exé- 
itten des travaux d'assainissement et de drainage à la parcelle 
1 périmètre Irrigué de l'HA B RA (Wllaya de MASCARA). 

I ;; travaux projetés sont subdivisés en 3 lots : 
LE PREMIER LOT concerne les travaux de terrassement dam 

: Oueds et « Chabets » de la plaine formant exutoire naturel 
ur les eaux de pluie et les retours d'irrigations. Les 
lûmes totaux des terrassements sont évolués à 540 000 m3- 

LE DEUXIÈME LOT intéresse tôt» tes ouvrages prévus sur le 
eau d’assainissement et de drainage : dalots • passage sur 
ses - pont - dalot avec cassis - clapet de drainage - passage 
■ien. , . 

LE TROISIÈME LOT concerne les terrassements, la pose de 
-aux aspirateurs et les collecteurs : 

— Volumes de terrassement : 1.580.000 m3 ; 
— Langueur tuyaux aspirateurs : 1.550 km; 
— Longueur collecteurs : 36 km. 
Un programme annuel de travaux est défini pour Chacun 

i lots. 
Les entreprises peuvent soumissionner pour l'ensemble des 

1 ou pour l’un d'entre eux. 
Les dossiers d'appel d'offres sont â retirer au Ministère de 

ydraullque, de la Mise en Valeur des Terres et de ''Environ, 
-îent. Direction Générale de la Mise en Valeur - KOUBA. 
BER, ou à la Direction de l'Hydraulique, de ta M'se en Vaieur 

Terres et de l'Environnement de fa Wllaya de MASCARA. 
La date limite de remise des offres est Axée au mercredi 

avril 1978, délai de rigueur. 
Les soumissions, accompagnées des pièces réglementaires, 

rent parvenir sous double pli cacheté portant faction « DraL 
e et Assainissement du Périmètre Irrigué de fHABRA Ne pas 
rir » à t'adresse du Ministère de l'Hydraulique, de fa Mise 
Valeur des Terres et de l'Environnement. Direction Générale 
ta Mise en Valeur. .. 

Les soumissionnaires resteront engagés par leurs offres pen- 
t une durée de 90 jours. 

déjfi, dans certains cas, son «val fi 
dea prêts de banques privées au 
Vietnam. La premier contrat impor¬ 
tant tut une cimenterie en 1978 avec 
un financement pour moitié danois. 
Au total Tokyo a accordé 50 militons 
de dollars de prêts au Vietnam pour 
l'Importation de produits mode In 
Japan. Un crédit loumt par un 
consortium de banques japonaises 
(35 minions de dollars) a permis, 
au début de 1977, la livraison de 
130000 tonnes d’acîar. Une mission 
de sidérurgistes japonais doit d’afl- 
leura se rendre ce mola-ci 4 Hanoi 
pour négocier un accord A long 
terme sur . cinq ans. Les Japonais 
espèrent vendre 200000 tonnas 
d’acier par an aux Vietnamiens, les 
prix étant négociables deux fols par 
ans. D’autre part, la banque Suml- 
tomo a accordé récemment un crédit 
de 6 mllHonB de dollare fi Hanoi. 

Môme lorsque seront normalisées 
Isa relations entre les deux pays, 
subsistera un point noir entra Tokyo 
et Hsnoï: fi savoir, P attitude du Ja¬ 
pon au sein de la Banque asiatique 
de développement. Sous la pression 
américaine, la BAD n’a toujours pas 
fourni les prêts (44 millions de dol¬ 
lars) accordée en 1974 au Vietnam 
du Sud dont Hanoi réclame le verse¬ 
ment, puisque le Vietnam unifié 
repris le sifige qu'occupait Saigon 
dans oet organisme. Pourtant les 
conclusions des deux missions de la 
Bad qui se sont rendues au Vietnam 
en février et Juin dernier avalent 
été favorables. La décision est entra 
les mains du président de la BAD, 
M. (noue qui est Japonais. Tokyo a, 
sembte-t-H assuré Hanoï de son sou¬ 
tien. Mais Jusqu’à présent les Japo¬ 
nais ont surtout choisi de ne pas 
déplaire A Washington, laissant l'af¬ 
faire en suspens. 

PHILIPPE PONS. 

ALLEMAGNE FEDERALE 

• Le revenu des agriculteurs 
ouest-allemands. — M. Ertl. mi¬ 
nistre allemand de l'agriculture, a 
indiqué en présentant le «rapport 
agricole 1978 » que le revenu des 
agriculteurs avait baissé au cours 
de la dernière campagne (1976- 
1977) de 13,8 %, s’établissant fi 
quelque 22 000 DJL (environ 
50 500 F) par personne. Au cours 
des huit dernières campagnes, le 
revenu des exploitants a néan¬ 
moins- progressé de 7,7 % par an. 
M. Ertl a estimé que la progres¬ 
sion des revenus devrait être de 
8 % au cours de la campagne en 
cours (1977-1978). (AFJ*J 
BRESIL 

• Le cruzetro a été dévalué de 
1,51 % pour la deuxième fois en 
1978. Le cours du dollar s’établit 
désormais fi 16,395 crnzelros fi 
rachat et fi 16,495 fi la vente. — 
(AJPÏ.) 

SUEDE 

• La production industrielle a 
diminué en 1977 pour la troisième 
année consécutive. La baisse a été 
de 3 % contre 2 % en 1975 et 
1 % en 1976. — (AJ?#.) 

m ERRATUM. — Dans l'article 
consacré fi la réunion des minis¬ 
tres de l'agriculture des pays de 
rO.C-D-E. publié dans nos édi¬ 
tions du 11 février, nous avons 
Indiqué par erreur que M Do- 
novan était ambassadeur des 
Etats-Unis auprès de l’organisa¬ 
tion- En fait, M. Donovan était 
le délégué de l’Australie. 

LOCATION DE 

VÉHICULES 
Les différentes formules de location 
proposées par MATTEI le moins 
cher des Grands Loueurs permettent 
aux hommes d’affaires, industriels, 
commerçants, particuliers et touris¬ 
tes, de disposer, à tout moment et 

moindres frais, d’un véhicule 
adapté à leurs besoins. 

Après accord aa départ, l'aban¬ 
don peut être gratuit entre toutes 
les succursales et concessions tfu ré¬ 
seau MATTEL 

Du vendredi. 17 heures an lundi 
9 heures les locations de voitures 
particulières ne sont facturées que 
pour 2 journées. 

■Tous les véhicules utilitaires 
MATTEI, dont ta charge utile ne 
aâpasse pas 1 885 kg, peuvent être 
conduits avec le permis B; leur 
location pont sa faire à l'heure. 

Les locations LONGUE DUREE, 
pour des périodes de 4 à 24 mois 
consécutifs, évitent aux Sociétés des 
Investissements Importants et leur 
permettent de dégager une trésorerie 
supplémentaire pour leur activité 
propre. 

Dans 50 villes de France, MAT¬ 
TEI loue des voitures particulières 
et des véhicules utilitaires. 

_ Paris : 
205, rae de Bercy (12e) 344-11-50 
108, bd Diderot (12*) 628-27-50 
102, rae Ordcner (18°) 076-32-90 

VIENT DE PARAITRE 

Un dossier du Tïïondc 

L ÉCOLOGIE 
enfeu politique 

En vente partout - 10 F 

SUISSE 
première station des Alpes vaudohes 

1300 m d'altitude 

A VENDRE 
dans domaine privé avec environnement protégé 

quelques APPARTEMENTS DE LUXE 
dans CHALETS TYPIQUES 

de 5 â 6 appt seulement VUE PANORAMIQUE 
QMJnanTtaarSOa» ImMSKI 

Directement du constructeur 
IMMOBILIÈRE DE VILLAftS SA. 

Casa postale 62 - CH-1884 VILLARS-S.-OLLON 
_T6L 25/3 10 39 et 3 22 OB 
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RÉPUBLIQUE AL8ÊRÎENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DES INDUSTRIES LÉGÈRES 

Société Nationale dea Industries Textiles 

« 5.O.N.I.T.E.X. » 

AVIS D’APPELS D’OFFRES INTERNATIONAUX 

FOURNITURES D'ÉQUIPEMENTS 

La Société Nationale des Industries Textiles SON 1T EX : 

Lance un avis d'Appels d'Offres internationaux pour la fourniture d'équipements destinés 
aux unités de confections d'articles de bonneteries suivantes, r 

Appel d'Offres n” 5 ; Une unité de confection-de vêtements de dessus, localisée à 
SI DI OKBA Wllaya de BiSKRA. ayant une oapoaté annuelle de 2 900 000 articles. 

Appel d'Offres n* 6 : Une unité de confection de layette, localisée à OULED DJELLAL 
Wllaya de BISKRA. ayant lsis capacité annuelle de I 600000 articles. 

Appel d'Offres n* 7 : Une unité de confection de lingerie focalisée à EL-M'GHAIR 
Wllaya de BISKRA. ayant une capacité de 9 900 000 articles. 

Appel d'Offres n* 8 : Une unité de confection' de vêtements de sparts, localisée A 
T0LGA Wllaya de1 BISKRA, ayant une capacité-annuelle de 1 100000 articles. 

Appel d'Offres a* 9 : Une unité de confection de chemisier^, localisée à EL-KANTARA 
Wllaya de BATNA, ayant une capacité annuelle de 2800000 articles. 

Les cahiers des charges correspondant à chacune de ces unités sont fi retirer fi 
SON1TEX - DIRECTION ENGINEERING - BJP. 17 DA R-EL-B EJ DA - ALGER. 

Les soumissionnaires peuvent soumettre leur offre pour une ou plusieurs unités. 

(PUBLICITE} _ 

RÉPUBLIQUE ALGÉRIEIHE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTERE «ES INDUSTRIES LEGERES 

Société Nationale des Industries Textiles 

« S.O.N.I.T.E.X. » 

AVIS D’APPELS D’OFFRES INTERNATIONAUX 
FOURNITURES D'ÉQUIPEMENTS 

La Société Nationale des Industries Textiles SONITEX : 

Lance un avis tfAppels d'Offres internationaux pour la fourniture d'équipements destinés 
aux unités de confection suivantes : 

Appel d'Offres n* 10 : Une unité, de confection de draps de Uts. et produite associés, 
focalisée à TABLAT Wllaya de MEDEA, ayant une capacité annuelle de I 480 000 articles. 

Appel d'Offres ■“ 11 Une imité de confection de vêtements de masse localisée à BOU- 
SAADA Wllaya de M'SlLA, ayant une capacité annuelle de I 200 000 articles. 

Appel d'Offres a° 12 : Une unité de confection d'articles féminins de style localisée 
â ALGER Wllaya d’ALGER, ayant- une capacité annuelle de 165 000 articles. 

Les cahiers des charges correspondant fi chacune de ces unités «ont fi retirer fi 
SONITEX - DIRECTION ENGINEERING - B.P. 17 DAR-EL-BEIDA - ALGER. 

Les soumissionnaires peuvent soumettre leur offre pour une ou pkisteura unités. 

t PUBLICITE J 

RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DES INDUSTRIES LÉGÈRES 

Société Nationale des Indnstriei Textiles 

« S.O.N.I.T.E.X. » 

AVIS D’APPELS D’OFFRES INTERNATIONAUX 
PRODUITS EN MAIN 

La Société Nationale des Industries Textiles SONITEX i 

Lance un avfs-d'Appels d'Offres Internationaux pour la Réalisation Produits en Main de : 

Appel d'Offres ■* 1 : Une .unité Intégrée (tricotage, finition, confection) de pull-overs, 
focalisés à ARRIS. Wllaya de BATNA, ayant une capacité annuelle de 6 000 000 d’articles. 

Appel d'Offres n* 2 : Une.unité Intégrée (tricotage, finition,.confection) d'articles chaus¬ 
sante, localisés â DJ A MA A, Wllaya de BiSKRA, ayant une capacité annuelle de 
19.900 000 article*. 

. Appel d'Offres 3 : Une unité Intégrée (tricotage, finition, confection) de sous-vètemerrtys 
localisée â EL-OUED. Wllaya de BISKRA, ayant une capacité annuelle de 17 000 000 articles. ' 

Appel d'Offres n* 4 : Un complexe de tricotage, finissage, localisé fi BISKRA, Wllaya 
de BISKRA. ayant une capacité annuelle de 21 millions de m2 tissus maille. 

Les oahlers des charges correspondant fi chacune de ces unités sont â retirer fi " 
SONITEX • DIRECTION ENGINEERING - B.P. 17 DAR-EL-BEIDA . ALGER. 

Les soumissionnaires peuvent soumettre leur offre pour une ou plusieurs unités. 
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SOCIAL IaïIS FINANCIERS DES SOCIETES sgV5*®F 

Les salaires de FE.G.F. 
seront majorés en avril 

Des standardistes en grève dans le quinzième arrondissement ÉPARGNE-tlfffi 

Le personnel de I'EjGJ?. va pour les agents d'exécution. A quoi 
bénéficier, au mois d'avril, de s’ajoutera te relèvement du salaire ' 
deux mesures concernant Tune le de base. 

< Un appel foufes les dix secondes 

et 1490 francs par mois > 

SICAV DU CRÉDIT AGRICOLE 

Très résslarf 
->*r 

r?: tuxf 

salaire de base, l'autre la grille -- -. . 
des rémunérations. raccord se « félicitent » de leur De nombreuses standard 

&g£SZSS3i&18; Suffis £ 

Les syndicats signataires de 
raccord se « félicitent » de leur 

w «.MWI ftvwwu. Le conaBfl d’sdmlijiatraaon. sa 
conra de sa séance du 17 février 1978, 

- a arriti la compta de rêzersfes 
1577 qui se soldent par un bénéfice 

Le cause? OttsttttfcatittV itatt "* **V9*2U. F conte, U130700 F 
le U février tara, sous la présidence 
de M. Jacques LaUment, a arrêté 
les comptes du fegcttfrât» exercice clos 
le 31 décembre 1977. 

XJ.C.T* pour 1977 et 2978. doit, à s'étalent opposées à la retouche CÆT snr un effectif de quatre- 
la fin du premier trimestre, se de la grille qui avait été envisagée, vmgt-trelae personnes. — em- 
traduire par une augmentation du Cette fois. eU«ne se sont pas JJ**! 
salaire de base de l ^ à 15 To. opposées & l’opération tout en Hotesses-Prestations (T.EP.}, a salaire de base de 1 % & 1.5 CD. opposées a ropMsnon tout en 
Déjà, au 1* janvier, les électif- déclarant qu’elle est très loin de 
clens et gaziers avalent reçu une 
augmentation de salaire de 17«, 
au titre de Tannée 1978. 

correspondre & leurs demandes. 
Paris (15e), sont en grève depuis 
le 2 février et occupent leurs 

. . , .__les seuls du secteur public et 
D autre part, les négociations nationalisé à avoir obtenu une 

menées avec l'ensemble des syn- salariale au titre de 1978. 

Tiés électriciens et gaziers, jus- locaux depuis le lundi 6, bloquant 
qu’à présent, sont pratiquement aussi divers standards. 

abotutleSâ.3dœ attrifantSons °de ^ ****** Ie 20 février, à la V..A» SJN.C.R, la réunion entre la direc- 
points allant de ip point» pour ^ rtl» fédfaiUons n*T abouS 

mais. H devait en êta» de même Le personnel d'exécution (moins 
de 50 % des effectifs) recevra, en 
moyenne. 4£ points supplémen- 

le lendemain lors de la rencontre 
qui a eu lieu aux Charbonnages 

« Louées » par TM.P„ société 
de prestations de services, à des 
entreprises privées, ne bénéficiant 
ni d’une convention collective ni 
d’accords d’entreprise — toujours 
en négociation. — ces standardis¬ 
tes, dont la moyenne d'âge est 
d’environ vingt-cinq ans, récla¬ 
ment, avec le mamrie» et la 

heures, 1908 P pour sept heures de il Jacques xegrmM 
et 2200 P pour hait heures. Elles ï5 “22*“,,= 
perçoivent une prime de treizième ^ ûra=aî>re 1S77- 
mo^ répartie en ta* verse- a „ ^ 
mente, assemblée générale dm actionnaires 

Le wmfut en cours a pour convoquée pour le Itmü 10 avril 1978 
origine l'interprétation d'an pro- SS6®®—" £»“ 

îfl7?lea^:0S,esiSveeadefé^ !**&*£&£ 1977, apres une grève de trois aende goha! de I4,t5 P 
jouis. Les employés de T.BLP. 
avaient alors obtenu une revaîo- cet» 
rlsatlon de leurs salaires, qui appelée a se prasoccer r 
étaient a l’époque de 1100 francs s cations statutaires reia 
net par mois pour cinq heures neüemecr à la rWeenoa 
de travail par jour. Les 12 du masdas des adartntuc 
d’augmentation, basés sur l’in¬ 
dice des prix de la C.G-T-, ré- En cas de défaut da 

âECTHO BANQUE & ‘g/S—r *!_ 
e conseil d’admliiiatreüon, sa /!*•sS-’fi** Ig 
ra de sa séancs du 17 février 1978, iP 

arrêté la compta da l’êrerelea *’■ .• — : 
1 qui se soldent par un bénéfice *?r ré**»* ■. 
de 19fll3 2ll F contre 15 139700 r > - Z? -wt f* 

1976. . V (M 
! sera proposé à rassemblée gtaé- ►’ . «wmi 
» de répartir aux actions r. r-"- _’frrZ 

Ctsic assemblée également 

en 1976. 

S sera proposé à l'assemblée géné¬ 
rale de répartir aux actions une 
somme de 8568000 F. dont 428400 F 
correspondant à la fraction du. divi¬ 
dende non distribué, conformément 
aux recommandations des pouvait* 
publics, au titre de l’exercice ms. 

Os titre de l’exercice 1977, le 
revenu global par action serait 0x6 
à 14J25 F contre 1275 F Tannée pré¬ 
cédente, dont WQ F de dividende 
distribué et 4.73 F d’impôt déjà payé 
au Trésor. 

S’ajouterait à ce revenu le 

1* *** 
m» * 

n if f- *- 1 
■v*rr--Ja rJ« 

’ûrt Z™**** 
pré- <’ - W 
snde - pm Fti 

:r»T 
av 

:das des administrateura. 

cas de défaut da quorum le 
clamés aujourd’hui par les cégè-[ 1°*r=îLJf7*- 1]Sgy*** ,ce.°TP~ 
tistes, le sont au & de 1977. =L J’&ÆÎSS 

garantie de l’emploi, des aug- lévrier de Tonnée dernière 
71% ontdéjà été venès en » * ** 20 ‘"U 

d rado distribué et 025 F d’impôt 
.déjà payé an Trésor. 

Le revenu brut global par action 
s’établirait ainsi 4 15 F, dont 10 F 
pour le dividende distribué et 5 F 
pour l’Impôt déjà payé au Trésor 
(avoir fiscal). 

■»! 4 ÿX' 

moyenne. 5 à 6 points. Ces me¬ 
sures représentent environ 0,9&% 
de la masse salariale ((W0 & aa 

Les fonctionnaires Force ou¬ 
vrière, le 20 février, ont, devant 

mentatiens de salaire : un rat- déclare M. Lucianl, P.-D. G. de 
trapage de 12 % sur Tannée 1977, l’entreprise. « Oui, mais comme 
une augmentation de 3 % à partir 

titre de 1978 et 0.15 % au titre de lesquelles Us réclameront des né- 
r apurement de l'accord pour godattons dès qug l€ zxmveau 
1977). Elles seront appliquées gouverne 
environ aux deux tiers en avril, ie lendemai 
reste en décembre. Un point tie d'une 
représentant 13,42 francs, l'aug- pouvoir 

la presse, énuméré tes bases sur du 1er février 1978 et l’Indexation 
lesquelles fis réclameront des né- des salaires sur l’indice des prix 
gradations dès que le nouveau de la C-G.T. 
gouvernement sera constitué an Actuellement, elles gagnent — 

rattrapage de 1376 b, affirme la 
C.G.T, seul syndicat représenté 
à TJIP. 

IZZ -'Vif!■ H« 
^ rirv7l»é; 

: '-Z- n i 
' -stir** I 

r « 

gouvernement sera constitué an 
lendemain des élections: garan¬ 
tie d'une progression minimum du 
pouvoir d’achat, révision de la 

salaire mensuel net — 1490 F 
pour cinq heures de travail par 
jour (qui. correspondent, selon 

mentatian d’avril sera d'environ grille indiciaire avec un minimum elles, à sept heures d'un «travail 
40 francs par mois, en moyenne, supérieur an SMIC, etc. quelconque»), 1700 F pour six 

DROIT DU TRAVAIL 

Le salaire ne fait pas le salarié ! 
Soumises h la doubla pres¬ 

sion de la complexité croissante 
dos situations st de la complexité 
également croissante des règles, 
les notions de base du droit du 
travail éclatent les unes après 
Iss autres ; atlas cédant an 
chaîne, comme les télés d'un 
sous-matin en perdition. Après 
celle de salaire, de contrat A 
durée déterminée, de licen¬ 
ciement, et tant d’autres, la 
notion première, la notion clé 
est malmenant prise i son tour 
dans le tourbillon et se délait: 
qu’est-ce qu’un salarié? 

Uns lurispmdence de la Cour 
de cessation nous avait dé/é 
appris, notamment A propos des 
gérants libres de stations-ser¬ 
vice, que Ton pouvait être sala¬ 
rié dans ses rapports avec le 
bailleur tenu pour •employeur», 
ou avec la Sécurité sociale, et 
commerçant dans ses rapports 
avec le ratant du monde.* Un 
arrêt retentissant de la haute 
Juridiction consacre une fols 
encore celte « relativité », mais 
en redistribuant les cartes de 
façon tout A fait différente. 

La quation qui lui était posée 
avait trait au statut luridlque 
des travailleurs bénéficiant, sans 
rupture de leur contrat, d’un 
« congé de fin de carrière ». 
Avant te déploiement da 
accords sur ta garantie de res¬ 
sourça encastrée dans r assu¬ 
rance-chômage bon nombre de 
très grandes entreprises ont, en 
effet, adopté la système sui¬ 
vant : A partir d’un certain 
Bge, {"Intéressé peut être dis¬ 
pensé de tout travail an conti¬ 
nuant cependant da faire partie 
du personnel et de percevoir un 
salaire soumis A toutes coti¬ 

sations sociales, ce qui lui per¬ 
met parallèlement de continuer 
d’acquérir da droits en matière 
d'assurance - vieillesse lusqWA 
r&ga du départ en retraite, 
soixante-cinq ans. Obfectif que 
ne permet pas d’atteindre le 
versement, après rupture du 
contrat de travail, (Tune pré¬ 
retraite proprement dite, une 
telle pré-retraite n’étant pas 
soumise 6 cotisations. 

Quoique la contrats subsis¬ 
tent et que fa somma versées 
par rentreprfse soient des ea- 
lalra, la situation da bénéfi¬ 
ciaires de ces salaires, qui ne 
travaillent pas et ne travailleront 
plus, est terriblement ambigus, 
et soulève mille difficultés. No- ■ 
tamment : peuvent-ils participer 
aux élections da délégués da 
personnel, et du comité' tf entre¬ 
prise? Sont-Ils éligibles ? Ont- 
Ils vocation A être désignés 
comme délégués syndicaux ? 
Bref, sont-ils da salariés A part 
entière ou da demi-solde du 
droit du ïravall ? 

Perplexité 
La chambre soc/a/e de la Cour 

suprême vient de décider qu'ils 
se trouvaient « en situation par¬ 
ticulière d’attente » et ne pou¬ 
vaient figurer sur les lista élec¬ 
torales pour réfection du comité 
d’entreprise. Avec un argument 
de texte assez tort : pour parti¬ 
ciper A cette élection. Il faut, 
aiix 'termes de l'article L 433-3 
du code du travail, travailler db 

' pute six mois eu moins dans 
■ r entreprise. 

Et cependant, r argument 
laisse perplexe. D'abord, s’agltb 
sent de Télection des délégués 

du personnel, on notera que Tar- 
ticle L 420-8 use d’une formule 
différents, déclarant électeurs 
les salariés - ayant travaillé six 
mois au moins dans .('entre* 
prisa ». Cette condition étant 
généralement rempli» par la 
Intéressés, /es inscrire-t-on sur 
telles listes en la excluant da 
aubes ? Curieux paradoxe en 
vérité car Ils continuent da bé¬ 
néficier des ouvres sociales de 
rentreprise et ont donc Intérêt 
i participer è la désignation da 
baux qui la gèrent, voire A pro¬ 
fiter de leur disponibilité et de 
leur expérience pour se présen¬ 
ter aux suffrages de leurs came¬ 
nda. En revanche, ne travail¬ 
lant plus. Ils ne sont guère 
concernés par Télection de délé¬ 
gués essentiellement chargés de 
retransmettre les réclamations re¬ 
latives aux conditions de vie et 
de travail dans rentreprise_ 

Par ailleurs, la Cour da cassa¬ 
tion a jugé en diverses occasions 
que la suspension provisoire du 
contrat de travail — maladie, 
chômage sans licenciement, etc. 
— n’entraînait pas application 
automatique, da exigences de 
f article L 433-3. Son arrêt an¬ 
nonce-t-il un durcissement qui 
susciterait lubmêma da conten¬ 
tieux sans fin ? On ne ait Quob 
qu’il en soit, un point est main¬ 
tenant acquis : on peut recevoir 
un salaire sans être pour cela 
un véritable salarié, mais.- au¬ 
tre oftose qui reste A définir. 
Même si ron estime avec la 
Cour suprême que T attraction 
exercée par le• statut de prére¬ 
traite doit remporter sur celle 
exercée par le statut de travalb 
leur, ce ne sera pas simple. 

JEAN-JACQUES DUPETROUX. 

c De toute façon, poursuit 
M. I-uclani, la plate-forme de 
revendications en quinze points 
établie par la C.G.T. ne peut pas 
être satisfaite : elle entraînerait, 
avant paiement des charges so¬ 
ciales, 35 % de dépensa supplé¬ 
mentaires pour qui est 
déjà en déficit. » 

TEP. fait partie d’un holding, 
rappellent les grévistes, qui s’in¬ 
surgent : c 1490 francs net par 
mois en 1978, avec un appel télé¬ 
phonique foutes les dix secondes 
et im quart d’heure de repos 
pour cinq heures d’un travail 
fastidieux nerveusement épui¬ 
sant I Rares sont celles qui res¬ 
tent plus d'un an au deux dans 
cette boite.» 
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• La société Thedis a été mise 
en liquidation. Cette firme; qui 
employait trois oents salariés A 
Marseille et fabriquait des vête-, 
mante pour les magasins Thierry 
et Sigrand, était ™ filiale du | 
groupe Bidemum, première entre- | 
prise française de confection mas¬ 
culine. La direction du groupe 
avait annoncé en comité d’entre¬ 
prise sa décision de fermer l'ate¬ 
lier de confection. 
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Commerce 

• La Foire de Paris 1978, qui 
a comme thème « La fête aux 
Idées », se tiendra au Parc des 
expositions, porte de Versailles, 
du samedi 29 avril au lundi 
15 mal Indus. Elle accueillera les 
visiteurs (on en attend plus d’un 
million? tous les jours, de 10 heu¬ 
res & 19 heures, et les mardis et 
vendredis en nocturne jusqu’à 
22 h. 30. 

viennent de confier à l'Aéroport 
de Paris les études préliminaires, 
r avant-projet et la surveillance 
des travaux de la deuxième aéro¬ 
gare de l’aéroport du Caire. Mise 
en service en 2982. cette aérogare 
est prévue pour accuelfilr dix mil¬ 
lions de passagers par an. Ce 
contrat est d’une valeur d’environ 
13 minions de francs. 

U DIRECTION D'I.BJt 

DÉMENT VOULOIR TRANSFÉRER 

HORS K FRANCE 

CERTAINES DE SES ACTIVITÉ 

Jtoweee..1 n 
fi'Hïv17» 

îj5£:,S 

SküS; 
«5"; B ■irtifti" » 

M. Trorial, président du Port 

Selon les syndicats C.G.T. et 
CJFJ5.T. d'I R M -France, la direc¬ 
tion dl.B.M. - Etats-Unis, dans 

«Jk.—*L. 

de Paris. — M. Jacques TrorlaL JSJPÏÏL 

Transports 

L’Aéroport de Paris en 
te. — Les autorités aéropor¬ 
es de la capitale égyptienne 

ancien ministre, a été réélu pré¬ 
sident dtt conseil d’administration 
du Port autonome de Paria 
M. Trorial est aussi président du 

gauche au pouvoir, aurait décidé 
de transférer en Allemagne 
fédérale le Central Orderlng point 
(COP), organisme chargé d'une 
mission de stockage et de diffu- 

OHMté ta «nuta» ftauux. •$£«* tourne 
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LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 

COURS mi JOUR UH MOU_PEUX HQB SIX MOIS 
+ Bas + haut Rep. + oo Déa. — Rsa. + ou Ma. — Rep. + « 04p. — 

IM.... 4.79M 
3 CUL ... 4,2750 
Yen a«9> A022S 

+ 139 + 165 
+ 100 + 140 

+ 3M. +.350 
+ 250 + 300 

+ 800 +923 

140 + 1S5 + ZT5 +384 

Etats-Unis et le Canada, actuel¬ 
lement Implanté à Orly. « La 
direction d’I JIM. a pris prétexte 
de quelques mouvements de grève 
pour justifier cet éventuel trans¬ 
fert. Le problème est important 
fert ». affirment notamment les 
deux syndicats. 

La direction JIBM, Interro¬ 
gée, a formellement démenti ces 
propos. 

tes 
nL-’-iS 

r.B. «NI. 1MOOO 13,0500 

+ 130 +100 
+ «0 + I««, 

F. S. . 
L.C10M). 
2 

+ 375 + 550 
+ a» +235 
— 200 —100 
+ 2» +350 

+ 040 +1075 
+ ;450 + 505 

+' MO +1015 
+ «W +700 
+2180 +C700 

— 300 — 150. 
+ 5eo + e» 

+1340 +1450 
— a» — cm 
+1400 +1075 

TAUX DES EURO-MONNAIES 
D.1L ... 
a K.-U. 
Florin • 
F. B. (100). 41/4 
F. S. . 0 
IL. (1000). 10 
2. 5 5/3 
Fr. fiâaeM 101/4 

151/3- 131/2 
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Très rêsîsfanf 

La première séance de ia 
semaine. Qui était aussi la der¬ 
nière Ou mots boursier, s’est dé¬ 
roulée dans tCassee bonnes condi- 
fions et, malgré le ralentissement 
du rythme des échanges, la ten- 

■i w-.i' 
M: 

:>«' i. 
t.'îv 

: :'-V 

dance s'est révélée très résistante. 
Après la hausse rapide de ces 
derniers jours, l’on craignait oue 
la liquidation générale gagnant* 
(+ 3? *J. pour la première fois 
depuis quatre mois, ne donne heu 
à d'abondantes prises de béné¬ 
fices. 

Des ventes se sont effectivement 
produites, mais elles n’ont guère 
affecté ta tenue générale des va¬ 
leurs françaises, dont les cours 
ont été tantôt un peu en retrait 
par rapport à leurs niveaux pré¬ 
cédents, tantôt, au contraire, en 
Ugers progrès et le plus souvent 
inchangés. Un compartiment a 
essuyé quelques pertes minimes, 
la Construction électrique; un 
autre s’est détaché, le bâtiment. 
Bref, l'indicateur instantané n'a 
pratiquement pas varié. 

Les explications fournies par 
les services officiels sur les mi¬ 
sons de la réapparition d‘un fort 
déficit commercial en janvier ont. 
smble-t-ü, satisfait la majorité 
des opérateurs. Mais au-delà de 
ce facteur économique, sans por¬ 
tée réelle, c’est surtout l’élément 

vts-à-tns des devises fortes 
Les résultats des Élections par- 
pdles, qui se sont déroulées 

— durant le week-end, ont en effet 
renforcé derechef, sinon la convic¬ 
tion du moins le sentiment que 
les partis de gauche seraient coif¬ 
fés oit poteau au second tour des 
prochaines législatives. 

** La Bourse prend donc tm pari, 
nais pour beaucoup Vexemple du 
passé suffit à prouver qu'aie ne 

.. test jamais trompée ou très rare- 
ment 

L’or a peu varié maigri la nou¬ 
velle progression du métal à 

; loutres, le lingot ne s'octroyant 
\ que Î05 F à 29495 F et le napo- 

' léon que 0,10 F à 300 F dans un 
marché anémique (6fi0 millions 

i de francs contre 7J7 matons). 

LONDRES 
Calme et Irrégulier 

La tendance est Irrégulière mardi 
matin, male les atBüxns restent cal¬ 
mes- Légers progrès des fonds d’Etat. 

Stabilité des pétnlia 

Nouvelle avance des mines d’or. 

DR (otnrtBrei (dollars) m 4» outra 112 25 

VALEURS CLOTURE 

28 2 

CO DBS 

21 <2 

Seacfeara. 625 ... 622 ... 
Brios» Petroleum .... 758 ... 758 ... 
EeanxuMs .. 121 ... 120 ... 
Ba Bear* . 314 ... 310 ... 
Imperia) Clit- JcaJ .. 346 ... 343 ... 
Mo Itete Zinc Cors .. 176 .. 175 ... 

SI» ... ms ... 
ISO ... toi .. 

War ira 3 1/2 % .. 36 1/4 38 3‘8 
-West OriefMtelB .... 27 1 4 27 I 4 
•Western HeMtags .. 24 3 1 24 1/4 

H doitera U .S., net de prima sur le 
noter fimsttesement. 

NOUVELLES DES SOCIETES 
MACHINES BULL. — Le bénéfice 

net consolidé réalisé en 1977 par 
CJi Honeywell-Bull s'est élevé A 
144 millions de francs contre 87 mil¬ 
lions de francs en 1978. Sauf événe¬ 
ment imprévisible, le dividende glo¬ 
bal versé par la Compagnie des 
maçbtnea Bull pour l’exercice 1977- 
2978 (douze mois) devrait marquer 
upc progression par rapport su pré¬ 
céderai (2.40 P pour un exercice da 
dix-huit mois). 

CREDIT SUCRIER ET ALIMEN¬ 
TAIRE. — Le solde créditeur du 
compte de pertes et pronts pour 
l'exercice 1977 s'est élevé A 103 mil¬ 
lions de francs contre 2,74 m»n>™ 
da francs. Dividende global : 7,50 F 
pour les actions anciennes 
(inchangé) et 3,75 F pour les actions 
nouvelles émises en décembre 1977. 

SOCIETE NATIONALE D’INVES¬ 
TISSEMENT. — La dividende net da 
l'exercice 1977 s'élève A 21.99 F 
contre 20.88 F en 1978. 

INDICES QUOTIDIENS 
(INSEE. Base 109 : 30 dée 1971.) 

I7fév. 20 fév. 
Valeurs françaises .. 97J. 973 
Valeurs étrangères .. 1013 1013 

CU DES AGENTS DE CHANGE 
(Base 108 : 29 déc. 1951.) 

Indice général . 58/1 58.2 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 

7 dollar (sfl jraon .... 33968 

10 2 21-2 

238 89 

Taux dn marché monétaire 
Effets privés . 18 1/2 % 

NEW-YORK 

La Bourse de New-York 
a chômé lundi 20 février 

pour l'anniversaire 
de Washington 

Le marché des eurodollars 
la France se maintient, l’Eu¬ 
rope régresse. 

Londres. — « La France à pra¬ 
tiquement conservé sa part dans 
un marché des eurodollars en 
plein développement, parallèle¬ 
ment celle de l'ensemble des 
centres financiers européens a 
diminué », a déclaré M. David 
P.V. Ashby, principal économiste 
de la Banfcem Trust Co. 

Dans un article publié dans le 
numéro de janvier dn Bunkers 
Magazine. M. Ashby écrit en 
particulier : « La part de ta 
France dans Vensemble des acti¬ 
vités en eurodevises a été de 
203 % à la fin de 1977 contre 
10A % à la fin de 1973. Durant 
la même période, la part de CBu- 
rope dans le volume total des 
eurodevises a régressé de 79 à 
72%. v 

Selon les estimations de 
U. Ashby, le marché mondial des 
eurodollars a atteint le niveau 
de 636 milliards de dollars & la 
fin de 1977, & peu près le double 
des 317 milliards de dollazs qui 
constituaient le marché à la 
fin de 1973. 

« Au cours de cette période, 
ajoute M. Ashby, tes centres 
financiers non européens ont 
enregistré un taux de croissance 
double de celui des centres euro¬ 
péens traditionnels. Tout en res¬ 
tant le premier centre ds l'Euro¬ 
marché, Londres a vu sa part de 
l'activité totale en eurodevises 
glisser de 40% à 36% au cours 
de ces quatre dernières années. 
Toutefois, cette évolution en 
baisse du marché de Londres 
pourrait se renverser par suite 
de l'amélioration des perspectives 
économiques de la Grande-Bre¬ 
tagne.» 

M. Ashby considère tes Caraïbes, 
Singapour et Bahreïn - comme 
étant tes centres non européens 
ayant enregistré une croissance 
remarquable sur le marché mon¬ 
dial des eurodollars. 
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COTE DES CHANGES 



UN JOUR 
DANS LE MONDE 

2. HUEES 
— DÉVELOPPEMENT : - Sortir 

de KHrxogopc », par Ménotti 
Bottazzi; « La grande na- 
tatioa », par René Fock ; Un 
manifeste pottr me «rare! 
ordre économique mondial ; 
• Assurer une meflleare sélec¬ 
tion des ■ coopérants », par 
Alain Richard. 

1 ÉTRANGES 
— Conflits et tensions en Afri¬ 

que. 

3. PflaCHECRKKT 
4. EUROPE 

5. ASIE 
M. AMÉRIQUES 
— ÉTATS-UNIS : le président 

Carter et «on image de mar¬ 
que auprès des jeunes- 

BAIL POLITIQUE 
— LA PRÉPARATION DES ÉLEC¬ 

TIONS LÉGISLATIVES : en 
Ile-de-France (IV). — Seine- 
ef-Manie : aa pas de plus 
pour la gmrcfae ? 

11. SOCIETE 

12. REUGIOR 
—- La troisième conférence de 

l'épiscopat lotino - américain 
ta prendre la mesure des 
changements sarrau» dans le 
continent. 

. 12. EDUCATION _ 

LE MONDE DE U MEDECINE 
PAGES 13 A 15 

— Lee partis politique* et la 
santé. 

— La santé scolaire. Jslseée- 
pour-compta de la politique 
sanitaire. 

MODE DO TEMfS 
PAGES 17 A 1S 

— Cartes pootalee et photos 
andennee. par Andrée JacOb. 

— CUH D’œil m-Fl à l’intox, 
par SCauzloe Dennxlére. 

20. SPORTS 

21-21 CULTURE 
31 RÉGIONS 

34 à 36. ECONOMIE 

LIRE ÉGALEMENT 
BADIO-TÎrâjBVISXOKr (B) 

Carnet (20) ; Informations 
pratiques (20) ; «Journal offl- 
elol» (20); Météorologie (20); 
MOts croisés (20) ; Bonne (37). 

• Le président Assad de Syrie 
est arrivé lundi 20 février A 
Moscou, où U a été accueilli par 
lOL Brejnev et Koseygaue. 
Quelques heures après son arri¬ 
vée, un communiqué commun 
soviêto-llhyen sur la visite du 
* numéro deux s libyen, le com¬ 
mandant Jafloud, arrivé le 14 fé¬ 
vrier, était publié A Moscou. 

Dans ce texte, les deux parties 
se félicitent des résolutions des 
pays arabes du Front de la résis- 

■ tance contre les initiatives égyp¬ 
tiennes et ont lancé un appel A 
la pair et au respect du prin¬ 
cipe de T « inviolabilité des fron¬ 
tières s dans la corne de l’Afri¬ 
que. 

En ce qui concerne le Proche- 
Orient, les deux parties ont 
« désapprouvé avec force la poli¬ 
tique défaitiste du président 
Sadate qui se détourne d’un règle¬ 
ment véritable et juste au Proche- 
Orient ■. — -ftLFJ»J 

9 La délégation égyptienne a 
quitté; lundi 20 février, la confé¬ 
rence ministérielle de l'O-ILA. A 
Tripoli après que le colonel Ka¬ 
dhafi eut critiqué la politique du 
Caire A l’égard d’Israël. — 07 JP J J 

€1 
CERRIffl 1881 

printemps 

127, RUE ROYALE -PARIS 8e 
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La préparation des élections , 
M. Charbonnel : nous souhaitons être l'amorce ! A CréteS (Val-de-Marne) 

d'un véritable centre gauche 
M, Jean Charbonnel, présidait de la Fédération des républi¬ 

cains de progrès, a présenté, lundi 20 Février, au cours d'une 
conférence de presse à Paris, le programme de son mouvement, 
en présence de MM. Léo Hamou, président d’initiative républi¬ 
caine et socialiste (désormais fédérée à la FJLPJ, et Borde, 
maire adjoint d’Athis-Mons (Essonne 1, président du Mouvement 
de la gauche indépendante. « SI l'on excepte l’Union des gaul¬ 
listes de progrès CU.GJF.1. qui a choisi une vole différente de 
la notre, l'unité des gaullistes d'opposition est réalisée », a observé 
l’ancien ministre du général de Ganlle. 

L’ancien ministre a vivement proposition mais aussi une force 
critiqué la majorité actuelle, d’équilibre, Vamorce d'un vêri- 
raccusant < de manipuler les table centre gauche ». 
indices », c de ne pas dire la interrogé sur l’attitude de ses 
vérité aux Français », d’utiliser candidats après le premier tour, 
des procédés s inqualifiables ». M. Charbonnel a Indiqué que son 
« rat honte pour le Quai d’Orsay, mouvement apprécierait la sttua- 
a-t-H déclaré, lorsque je le vois tion eb fonction d’aune stricte 
entraîné dams cette mauvaise réciprocité ». a Nous nous désis- 
affatre du vote des Français de tarons pour les candidats de la 
rétranger. » 

11 IWfifflT R.P.R. 
DE PANTIN 

A COÛTÉ 3 MUIONS DE FRANCS 
U BJX. a lancé nue campagne 

de vente de carte» postales. Tirées 
an nombre de «m million et vendues 
dix trucs pièce, ces cartes postales 
partent an verso une réduction de 
l'affiche éditée pour le rassemble¬ 
ment dn IX février porte de Pantin 
et représentant la Maiwfllal» de 
Rude, ainsi qu’au texte manuscrit 
de M. Jaoqiws Chirac : « l’appel 
que Je lance â mon tour n'est que 
l’écho de retenu! appel des na¬ 
tions qni ne veulent pas mourir » 
suivi de la signature dn président 
du KJ-H. An verso figue le texte 
suivant : « Fou la défense des 
Institutions, pour la défense des 
libertés, poux mut société de pro¬ 
grès et de Justice, poux l'indépen¬ 
dance nationale et pont la paix. Je 
soutiens votre action et celle du 
président du Rassemblement poux 
la République ». 

la RJPJt. estime qu'avec la re¬ 
cette* escomptées de cette vente 
—. environ dix minions — Il pourra 
largement éponger la dépense en¬ 
traînée par l'organisation du ras¬ 
semblement de la porte de Pantin 
qui s’élève & trois millions de francs. 
Pour r organisation des déplacements 
des militants et de» sympathisants, 
la fédérations départementale» du 
RJMLavalent reçu l'autorisation de 
leux direction nationale de pense- 
voir da remboursement» de billets 
de trains variables selon les capa¬ 
cité» financières des militants. La 
somma perçues variaient ainsi de 

cinquante A vingt Crâna! 
la fédérations prenant A leur charge 
U différence avec la prix fixé» par 
la SJLCJ. A Pantin le prix da 
plateaux repas payés par les consom- 
mateurs était de vingt francs. 

Lq numéro da « Monde » 
daté 21 février 1978 a été tiré 
A 580 820 exemplaires. 

Pulls Shetland 
Pore laine : 63 P 

(Prix spéciaux début saison) 

Avec là garantie 
d’un maître tailleur 

COSTUMES 
MESURE 

dans aa choix 
da 3.000 draperies 

a partir de 798 F 

Prêt-à-porter homme 
Boutique Femme 

LEGRAND TAILLEUR 
27, ms (ta 4-Ssptsmere. puis rouets) 

DIVERSES PffiSONNAMfi 
CIVttE ET MMTARES 

ONT ACCEPTÉ 
DE CONTEUR If P.R. 

EN MATIÈRE DE DÉFENSE 
Une quinzaine de personnalités1 

ont accepté de constituer un 
groupe d’experts chargé d'aider 
le parti républicain A conduire sa 
réflexion en matière de défense 
watiwiaiw- Le P JL s récemment 
rendu publiques ses propositions 
sur ce thème (le Monde du 9 dé¬ 
cembre 1977) et c'est Ml Servi 
dè Charette. secrétaire national 
du PJ&, maître de requêtes an 
Conseil d'Etat, et actuellement 
directeur du cabinet du ministre 
du travail, qui s’est plus spécia¬ 
lement attaché A mettre en forme 
ces propositions. 

Parmi les personnalités qui 
composent ce groupe d’experts, 
on relève les noms de MM. Fran¬ 
çois de Rose, ambassadeur de 
France, Jean Laloy, diplomate, 
membre de l'institut ; Michel 
d'AiHières, Raoul Bonnet, Guy 
Cabanel et Albert Voilquin, tous 
quatre parlementaires ; dn géné¬ 
ral d’armée aérienne Claude Gri- 
gaut, ancien chef d’état-major de 
l'armée de l’air ; de l'amiral Mire 
de Joybert, ancien chef d’état- 
major de la marine ; du général 
d’armée Vaillant, ancien inspec¬ 
teur général de l'année de terre ; 
du général Jacques Beauvallet, 
ancien secrétaire général de la 
défense nationale, et du général 
Jean CaUet, ancien directeur de 
l'Institut des hautes études de 
défense nationale (THEDN). Ces 
officiers généraux appartiennent 

tous au cadre de réserve (deuxième 
section). 

• Tl. Michel Debré, député 
BJPJEL de la Réunion, ancien pre¬ 
mier ministre, a adressé lundi 20 
février au ministre des affaires 
étrangères une question écrite 
danslaquéDe U hü demande s’il 
envisage « de réagir aux récentes 
déclarations du colonel Kadhafi 
invitant les habitants de Za Réu¬ 
nion à s’affranchir et à former 
un mouvement de libération » 
(le Monde du 17 février). M. De¬ 
bré estime qu'il s'agit « d’une 
ingérence dans les affaires inté¬ 
rieures françaises » et demande 
au gouvernement * fü' est dans 
ses intentions d’en tirer les 
conséquences ad plan diploma¬ 
tique ». 

Investissement 
immobilier 

Eau minérale naiurde. 

gauche, a-t-fl déclaré, mots noue 
Le président de la FJM». a demanderons aussi qu’ils se dé¬ 

exprimé sa détermination « de sïstent pour nous ; nous serons 
lutter au coude d coude osée les tris fermes sur ce point. » 
forces de gauche ». H a précisé Quant A l’éventuelle présence 
que si un document commun de ministres communistes au 
«ait présenté A l’issue du pre- gouvernement, M. Charbonnel a 
mier tour par les partis de rappelé que « le général de 
gauche, son mouvement l’exami- Gaulle leur avait, en 1944, ouvert 
nerait avec Intérêt et prendrait les portes de son gouvernement». 
franchement position. > N eus s Aucun homme qui se prétend 
souhaitons, a-t-il conclu, tenir gaumiste, a-t-il affirmé, n'a le 
os pays le lançage de la rigueur, droit d’apporter, sur ce point, 
être non seulement une force de une réponse différente. » — P-F. 

M. MITTERRAND : la discipline 

de ia gauche est un devoir. 
M. François Mitterrand a fait 

allusion, lundi 20 février à Créteil 
(Val-de-Marne), au cours (Tune 
réunion publique A laquelle parti¬ 
cipaient les huit candidats soda- 
listes du département, au mau¬ 
vais report des voix socialistes seu¬ 
les candidats communistes lors 
des deux élections cantonales 
partielles qui se sont déroulées 
dimanche. M. Mitterrand a no¬ 
tamment déclaré: c Les événe¬ 
ments récents dans le Val-de- 
Marne montrent à quel point fl 
est difficile encore de faire com¬ 
prendre la nécessité de Vappü- 
catton de la discipline du désis¬ 
tement (—)■ La (HscfpZtne de la 
gauche n'est pas négociable, c'est 
un devoir. Le parti socialiste, 
quant à lui, s'engage pour réduire 
autant que possible le champ de 
la division pour que la gauche se 
rassemble. La gauche unie 
gagnera ou, divisée, chacun des 
partis qui la composent perdra. 
Cette union est aujourd'hui en 
question Je laisse rentière res¬ 
ponsabilité des difficultés de 
Ftmion au parti communiste 
français. » 

Pour fe P.Cf. 

UN SIMPLE ACCORD 
DE DÉSISTANT 

pourrait Etre un «piège» 
Le bureau politique du P.CF. 

a publié, lundi 20 février, une 
déclaration relative aux résultats 
des élections cantonales partielles 
du Val-de-Marne. H déclare 
notamment : « n faut se deman¬ 
der aujourd'hui si (le P.S.), pour 
atteindre son objectif, n’est pas 
décidé, tout en cherchant à 
obtenir les voix communistes, à 
aller fusqtCà faire battre les can¬ 
didats communistes, mettant du 
même coup en cause la victoire 
commune des partis de gauche. 
(—) Que vaudrait dans ces condi¬ 
tions un simple accord de désiste¬ 
ment, que le P-S. ne respecterait 
pas dans la pratique et qui pour¬ 
rait se révéler un véritable piège 
pour les candidats communistes ? 
Le PF. ne refuse-t-ü pas un 
accord politique dans la mesure 
où un tel accord créerait un 
puissant élan populaire et ren¬ 
drait inefficace toute manœuvre 
visant à réduire la représenta¬ 
tion communiste? » 

9 L'attitude de la C.G.T. — 
Les critiques adressées par 
MM. Séguy et Krasucld aux pro¬ 
positions du parti socialiste 
conduisent la Lettre de Vanité A 
noter : «IZ semble qu'on soit en 
présence d’une offensive concertée 
des dirigeants de la C.GJT. appar¬ 
tenant an parti communiste. » 
L'organe socialiste cite comme 
preuves l’éditorial de M. Henri 
Krasucld dans la Vie ouvrière et 
l’intervention du secrétaire géné¬ 
ral de la fédération de la- métal¬ 
lurgie, A Manbeuge. 

La Lettre de Vanité ajoute : 
« On pouvait espérer davantage 
d’attention et de mesure dans 
certains commentaires syndicaux. 
Or, Georges Séguy a repris exac¬ 
tement la même démonstration 
[que M. Barre}. » 

• La fédération F.O. des ser¬ 
vices publics et des services de 
santé se prononce pour la natio¬ 
nalisation de tous les services de 
santé. Dans la < Charte natio¬ 
nale de la santé », qui résume leur 
position doctrinale, les syndica¬ 
listes préconisent un « exercice 
de Za médecine dégagé du paie¬ 
ment à Pacte et de la recherche 
du profit, qui s'oriente vers un 
paiement à Za /onction inspiré 
du statut des médecins hospita¬ 
lier* »■ « Profit et santé sont 
contradictoires ». est-il indiqué 
dans ce document, qui réclame en 
outre la suppression de tous les 
consens de l’ordre et la nationa¬ 
lisation de l'Industrie pharma¬ 
ceutique. 

La C.G.T. manifeste contre 
les fermetures d'usines 

La « journée nationale interprofessionnelle », organisée ce 
mardi 2i février par la C.G.T. sur le thème « Halte an massacre 
de nos industries ! Nous voulons travailler », a réuni A Paris plu¬ 
sieurs miniers de délégués et de militants venus de toutes les 
régions de France et représentant quelques centaines d'entre¬ 
prises « fermées, occupées ou menacées ». Dans l’après-midi, tous 
ces travail]enrs, dispersés en délégations dans la capitale, devaient 
se rassembler à (a* Maison de la métallurgie, rue Jean-Pierre- 
Tixnband [11e). où M. Henri Krasucld, secrétaire confédéral de la 
C.G.T.. devait prendre la parole. 

Dès G h. 30 du matin, ce mardi smoking. Le F.-D.G-, qui en perd 
21 février, les Parisiens et les son cigare, dit : « Tout ça est à 
banheusards, encore mal réveillés, moi. de père en füs. » L’ouvrier 
ont été c accueillis a, dans les répond : s ZZ faut changer tout 
gares, sur les quais du métro et ça, de père en füs. » 
du R HR-, par les travailleurs de _ _ 
la C.G.T, qui ont procédé A une KnAfnrrru... 
ample dlstributiondetrarts. IMPORTANTE PROGRESSION 

Au total, uns bonne dnquan- *rrr\ ainr ùrmnur 
tairas de « pointe chauds ». rêpar- Qfc f.Q. AUX ttKIfurü 
tis dans la capitale, avaient été ____ 
mis en place par la centrale de la QjrZ 
rue La Fayette: Tous tes secteurs . . 
de l'industrie on presque étaient anx élections da membres du 

fi* 
& 

siens A tiatire de la centrale J te» de 59.» %y. 
de la rue La Fayette était « bon, j 
sang plus S. 

Tous collèges rtnsh : Inscrits, 3 281 
an lieu de 21BI en 1976; exprimés: 

ta plupart des militants venus 2523 (i sn>. ont obtenu : c.g.t„ 
& Paris étalent revêtus d’une 1287 voix oun%> au lieu de 729 
cnrt» ri» t-TiBsnhtf rpprmrimcwnt. rm (47,58%); F.O- 686 -voix (8,181) 
riwarn fie Wolinski : sur un fond *n uen de un (8,49 %) ; cal. ex- 
de cheminées d’usine, un tra- cjj, 333 voix (13A9 %) an lieu de 
valEeur moustachu e botte 399 (26.46 n); C.G.C, 217 voix 
l'arrière-train » d’un P.-D.G. en (*.« &) au Ueu de 92 lejus %y. 

AU VOMIE K U TECMMLOOIS 
ETDELAQUAUTÊ 

DlmonsbaHan et assistante dans ta 
pregmamaaon et ta» «RmBms mu 
praUèma tactajques, tctenBnqna. 
9w9Betaia-.|»liwiWeurqiMBflédi«i: 
un nouveau distributeur agréé 

haubert Electronic 
49, bd St-Germaln, PAR!S-5e 
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9* SAINT-LAZARE -526-37-17 
15* VADG1RA&D - 53J-J1-13 

20* NATION - 373-93-38 

L'ACADEMIE DES SCIENCES 
ÉLIT DEUX NOUVEAUX MEMBRES 

CORRESPONDANTS 
L'Académie des sciences a élu 

le 20 février deux nouveaux 
membres correspondants dans la 
section géologie et géophysique. 
MM. Maurice Roques et Jean 
AnbocdiL 

EM. Maurice Soqce» est né le 
26 octobre 1911 A Montpellier. Ingé¬ 
nieur géologue dipldmé de l’Ecole 
nationale supérieure du pétrole et 
da materas es docteur ès nclenca. 
il a enseigné à. l'Université de 
Clermont-Ferrand et a été directeur 
scientifique du Bureau de recherche» 
géologiques et minières. 

Sa travaux ont été consacré» à la 
pétrographie, à la géoehronologle et 
A la géologie structurale da vieux 
soda (Massif Central, Afrique et 
Madagascar). M- Roqua a également 
fait de nombreuses études de géolo¬ 
gie appliquée (rechercha minières, 
carte géologique, implantation de 
barrages) en France • et aussi en 
Afrique, aux Eta ta-D nia et en 
Guyane. XI est membre de diverses 
sociétés savantes (notamment de la 
Société géologique de France, dont 11 
a été présidées) et de comités scien¬ 
tifiques. Z] a reçu da prix décernés 
pu l’Académie da science» et la 
Société géologique de France.) 

[M. Jean Aubouln est né le 5 mal 1 
2928 A Erzeux. Agrégé de sciences 
naturelles et docteur ès sciences. Q 
a enseigné dans plusieurs université» 
parisienne» ; H est depuis 1989 pro¬ 
fesseur A IHnJvHEjrtté Plerre-rt-Bttrle- 
Curle (Paris-VI). Spécialiste de géo¬ 
logie structurale et tectonique, ü a 
étudié plus particuliérement les 
chaîna alpines de la Méditerranée 
moyenne et la chaîna andines .cou¬ 
rant A l’ouest da r Amérique. Actuel¬ 
lement, il est rua de ceux qui 
animent la collaboration entre la 
géologues et géophysiciens murins et 
la tectanlclens. 

M. Aubouln est Fauteur de nom¬ 
breux ouvrages de synthèse, notam¬ 
ment sur la géosynclinal» et la 
« trois grands océans du mouds » 
(Téthys. Atlantique et pacifique).-H 
a reçu divers prix et médailles décer¬ 
nés par le C. N. B. S., les sociétés 
géologiques de France et de Bel¬ 
gique et l’Académie da sciences. XI 
est membre de plusieurs sociétés 
savantes, notamment de la Société 
géologique de France, dont U a été 
président. ML Aubouln assurera la 
présidence du congrès International 
de géologie qtd doit » tenir A Parla 
en 1980.3_ . 

MORT 
DE L'ÉCRIVAIN PORTUGAIS 

ViïORINO «MB» 
Noos apprenons la mort" de 

l'écrivain 'et journaliste portu¬ 
gais Vltorïno Nemeslo, survenue 
le 20 février à Lisbonne. D était 
figé de soixante-seize ans. 

[Originaire da Aqares, Vltorïno 
Nemeslo fut, au cours des années 30. 
lecteur de portugais aux universités 
de Montpellier (France) et de 
Bruxelles (Belgique), n a écrit no¬ 
tamment en français un recueil de 
poèmes, la VoyéBe promise. 

n a reçu plusieurs prix littéraires 
portugais et Internationaux, dont le 
prix Montaigne en 1973. 

Professeur titulaire de la chaire de 
la Acuité de lettres de l’université 
de Lisbonne, Vftorino Nemeslo a été 
collaborateur da plus Importantes 
rerues littéraires portugaises. Xi a 
aussi été le premier directeur ,du 
quotidien da Lisbonne O Oia, créé, 
en 1975, poste quH avait quitté il 
y» près d’un an.] - 

• Une bombe de farte puis¬ 
sance a fait explosion, ce mardi 
matin 21 février, devant le siège 
da journal vénitien II Gaxsettino. 
ün veilleur de nuit a été tué. La 
direction de oe quotidien avait 
récemment reçu plusieurs mes¬ 
sages de menace. 
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de l'industrie on presque étaient Anx Sections da membres dn 
représentés. Par exemple, les sala- comité d’établissement de Fume 
riés du textile, de La chimie et de Ford A Bordons, Force ouvrière a 
la santé, avalent « envahi » le progressé dan» des proportions très 
quartier Opéra-Ctransée-d'Antin- importantes pu rapport au ptécé- 
Trinité-gare Saint-La2are. dent scrutin qui avait eu tien en 

Place de l’Opéra, des banderoles 1976 (zr js % mu lieu de 8,48 %» tous 
déployées par dte miTitan^* de collèges réunis) an détriment da 
Rhône - Poulenc - Textile réel a- autonomes et Ce la CJJJ.T. qui ne 
niaient, a la réouverture de Fustne présentait pas de candidat. Lt CSX 
de BoussitUm » et c Ze salaire progresse <51,91 % au Heu de47,58 %), 
minimum à Z 500 F ». Battant on niais F.O. indique que, par rapport 
peu la semelle, sous un fin cra- aux élections des délégués Ou per- 
rhint nr»i» quinzaine de cégètlstes sounel qui ont en Ueu eu 1977, la 
estimaient que l’accueil des Pari- C.G.T. recrue nettement (5UH % au 

DROGUE: 
SOIXANTE-DOUZE MORTS 

PAR c OVERDOSE» EN 1777 
selon le ministère de l'adéiieur 

Soixante - douze fawfenwsngi 
sont morts en France par over¬ 
dose en 1977, contre cinquante- 
neuf en 1976 et cinq en 1970. 
Dix-sept d’entre eux étalent Agés 
de quinze à vingt ans, annonce 
le bulletin d'information dn mi¬ 
nistère de l'intérieur publié lundi 
20 février. Le bulletin précise 
d’antre part que la police a inter¬ 
pellé en 1977, 4318 toxicomanes. 

Ce chiffre fait apparaître une 
augmentation de 12,47 % par 
rapport à 1976 (3839 Interpel¬ 
lations). Le bulletin constate, 
d’après ces chiffres, une diminu¬ 
tion de la consommation d’opium, 
d’héroïne ainsi que de morphine 
et de U3-D., mais une légère 
progression de la cocaïne (L88 % 
en 1977 contre 0,88 % en 1976) 
et un certain vtaGUssement des 
toxicomanes. 

Enfin, selon les chiffres du 
ministère de l’Intérieur 642 phar¬ 
macies ont été cambriolées en 
1977 (447 en 1976, 795 en 1975). 
Les vols h main armée dans les » 
pharmacies ont également di¬ 
minué, 26 en 1977 (30 en 1976, 
46 en 1075) de même que tes 
vols dans les hôpitaux, cliniques 
et laboratoires, 46 en 1977 (59 
en 1976 et 90 en 1975). 

Le procès'de M* Croissant 
à Sfutfgarf . 

: UN AVOCAT FRÀNÇMÎ 
ECTRftlHf 

ML SchiebeJ, président du tri¬ 
bunal de Stuttgart, qui doit; juger, 
& partir du 9 mars prochain, 
M* Klaus Croissant, a Informé, 
lundi 20 février, us avocat fran¬ 
çais, M* JoS NonJmaxm, qu’il 
le récusait en tant que défenseur 
de l’avocat allemand. Ce dernier 
avait choisi trois avocats : un 
Allemand et deux Français — 
M« Nordmanri et Robert Badin¬ 
ter. M* Nordmann a déjà plaidé 
dans - des procès internationaux 
devant la Cour internationale de 
justice, de La Haye ; 11 a, de 
plus, plaidé pour M* Croissant 
devant la chambre d'accusation 
de 2a cour d’appel de Paris et 
possède une bonne connaissance 
de la langue allemande. 

Mais le président da -tribunal 
de Stuttgart affirme, -pour sa 
part, que « des connaissances 
particulières des conventions 
CP extradition entre P Allemagne et 
là France sont utiles pour Vap- 
précïatûm. de Veffet de Veztm- 
dttton », tout en admettant que 
la connaissance du droit pénal 
allemand n'est pas nécessaire. 
En conclusion, le magistrat estime 
que c Padmissüm du deuxième 
avocat français choisi n’est pas 
ata,e, même compte ténu des 
intérêts de l’tnadpà ». 

M". Badinter a, pour sa part, 
été agréé par le président du 
tribunal — avec clause de substi¬ 
tution pour deux autres .avocate 
français. M"* Bredin et Lyon- 
Caen, — mais le parquet a fait 
appel de cette décision; auprès 
de l'Oberlànd Gericht de Stutt¬ 
gart. VP Badinter sinqulète- de 
voir ainsi mis en cause « le pre¬ 
mier droit de la défense : celui 
du choix de ses avocats ». 
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